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PREMIER RAPPORT. 



Monsieur le Ministre , 

En août i833 vous me fîtes Thonneur de ni*envoyer en 
Angleterre, à Tefifet, i** de transcrire en entier la Chronique 
du trouvère Benoit et l'Histoire des rois anglo-saxons, de 
GeofiFroy Gaimar ; 2® de fouiller les manuscrits du Musée Bri- 
tannique, des bibliothèques des universités d'Oxford et de 
Cambridge , et les divers dépôts littéraires dans lesquels je 
pourrais pénétrer, afin de prendre note ou copie immédiate 
de tout ce qui me semblerait important pour l'histoire et 
l'ancienne littérature de la France. Après un séjour de deux 
ans à l'étranger, je suis revenu dans ma patrie, où mon pre- 
mier soin est de vous rendre un compte détaillé de la manière 
dont j'ai rempli la mission que vous m'avez confiée. 
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A ma première visite au Musée Britannique , je m'empressai 
de demander communication du manuscrit harléien 1717, 
qui contient YEstoire et la généalogie des ducs (jui uni esté par 
ordre en Normendie , par Benoît, trouvère anglo-normand du 
XII* siècle : il fut mis sur-le-champ entre mes mains, aussi bien 
que le manuscrit royal 16. E. VIII \ qui renferme un ancien 
poëme sur l'expédition supposée de Charlemagne à Jérusalem 
et à Constantinople , ouvrage de 870 vers rimant par asso- 
nances , que M. de La Rue prétend être le plus ancien poëme 
français connu, tandis que M. Raynouard, d'accord en cela 
avec d'autres savants , persiste à le regarder comme apparte- 
nant au XII* siècle. J'en pris une copie, que je m'empressai de 
vous adresser; et vous-même. Monsieur le Ministre, vous la 
transmîtes à M. Raynouard, qui en fit l'objet d'un rapport 
succinct à l'Académie des inscriptions et belles-lettres. Plus 
tard vous eûtes la bonté de m'accorder l'autorisation de pu- 
blier ce poëme, en m'indiquant les points que je devais tâcher 
d'éclaircir dans mon introduction. 

Ce volume, qui est encore sous presse à Londres, chez 
William Pickering, contiendra : i'' une dissertation sur la 
tradition qui sert de fondement au poëme; 2^ un examen de 
l'opinion de M. l'abbé de La Rue sur l'antiquité qu'il lui at- 
tribue; 3* une description détaillée du manuscrit 16. E. VIII; 
i^ une description du manuscrit royal 1 5. É. VI, qui renferme 
an poëme sur les aventures de quelques paladins de la cour 
de Charlemagne, que ce prince aurait envoyés en Orient; 
5** une analyse de ce poëme ; 6"^ une indication des autres ro- 
mans ou passages de romans relatifs an prétendu pèlerinage 
du grand empereur à Jérusalem et à Constantinople ; 7'' le 

* La desci îption de ce manuscrit , ainsi que de tous ceux dont il est ici question , se 
trouYe à la fin de ce Rapport , suivant Tordre d'indication. 
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texte du poëme contenu dans le manuscrit 16. E. VIII ; 8"* un 
gîossarial index très-étendu , et conçu sur un plan nouveau , 
tout au moins en France, dans lequel je me suis appliqué 
surtout à rechercher dans le gothique, l'anglo-saxon et les 
autres anciens idiomes du Nord, les racines de certains mots 
employés par le vieux riraeur, mots dont la plupart sont res- 
tés dans la langue française actuelle , et auxquels le grec et le 
latin ne peuvent fournir d'étymologie probable. De plus, lors- 
qu'un mot du poëme se retrouve sous une forme reconnais- 
sable dans quelqu'une des langues anciennes ou modernes de 
l'Europe, je me suis fait un devoir de le consigner dans mon 
index sous toutes ses diverses physionomies ^ 

En même temps. Monsieur le Ministre, je m'occupais acti- 
vement à transcrire la Chronique de Benoît, qui ne nous était 
connue que par ce qu'en avait dit M. de La Rue dans VArchœo^ 
logiuy et par les fragments qu'en avaient publiés MM. de La 
Fresnaye^ et Depping'. Je ne fus pas longtemps à recon- 
naître qu'à quelques différences près , Benoît suivait pas à pas 
Dudon de Saint-Quentin, Guillaume de Jumièges et Wace, 
jusqu'à l'époque où s'arrête le dernier de ces chroniqueurs , 
c'est-à-dire au commencement du règne de Henri II , sous le- 
quel ils florissaient tons deux. Là se termine son travail, qui 
contient environ 48, 000 vers, auxquels on ne saurait refuser 
une certaine valeur historique et un véritable mérite litté- 
raire. Quoi qu'il en soit, Monsieur le Ministre, je ne puis 

' Ce poème a paru en i836, en un volume post-S* de gxv-iâ8 pages, plus trois 
feuillets de préliminaires. Il est intitulé : Charlemagne, an Angh- Norman Poemof the 
twelfth century, nowjirstpuhlished, wilhan Introduction and a gîossarial Index, h^ Francisque 
Michel. 

* Nouvelle Histoire de Normandie, etc. A Versailles , de Timprimerie de J. P. Jalabert , 
i8i4;in-8*. 

* Histoire des Expéditions maritimes des Normands. Paris, Ponthieu, iSa6; a vol. in-S". 

^ 1. 
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que vous remercier, au nom des savants, de la résolution que 
vous avez prise de mettre immédiatement sous presse, à l'Im- 
primerie royale, la totalité de cette chronique, dont j'ai déjà 
publié , avec votre autorisation , toute la partie relative à la 
bataille d'Hastings et à la conquête de l'Angleterre ^ 

Cependant, de temps à autre je vous adressais. Monsieur 
le Ministre , des rapports détaillés sur des manuscrits du Musée 
Britannique que je croyais dignes d'attirer votre attention. 
C'est ainsi que je vous ai transmis, i'' une description du ma- 
nuscrit royal 16. F. 11, qui contient les œuvres de Charles, 
duc d'Orléans, ainsi que la table des pièces qu'il renferme ; 
2** un mémoire sur le manuscrit lansdownien, n° 782, qui 
renferme un notable fragment du roman métrique de Girard 
d'Euphrate;3®une notice du manuscrit Arundel, n"* xiv, con- 
servé au Collège d'Armes, à Londres, et décrit dans le cata- 
logue de M. Young, p. 20, lequel manuscrit contient , entre 
autres , le Roman de Brut, par Wace ; l'Histoire des rois anglo- 
saxons, de G. Gaimar ; le Lai d'Havelok et le Roman de Perceval 
le Gallois^; tC" une note sur le manuscrit du cabinet de Sir 

^ ^ Histoire de Normandie, par MM. Licquet et Deppîng. Rouen, Edouard Frère, i83â; 
3 vol. in-8**. Appendîx au tome IL L*auteur de ce Rapport a été choisi pour être l'éditeur de 
Touvrage entier de Benoit, qui composera trois volumes in-4*« dont le premier a paru en 
1887, dans la Collection des documents inédits relatifs àTHistoire de France, publiés par 
le» soins du Ministre de Tlnstruction publique. 

' La chanson suivante* , qui est en partie inédite, montre à quel point ce roman était 

répandu : 

Âltresi con Percevdi 
Al tens que vivie, 
Qui s'eabahi d'esgardar 
£ si non sab demandar 

De qei servie 
La lance nelo graials, 

* Elle est de Bernard de Ventadour, ou de Richard de Barbeaeux , suivant M. Raynouard. Voyei son Choix 
des poésies originiJes des Troubadours, tome II , p. 3io ; il y cite d*autres passages relatif à Perceval , tirés 
des ouvrages des Troubadours. 
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Thomas Phillipps, baronnet de Middle-Hill (Worcestershire), 
n'' 2 a 2 , qui renferme le Roman d'Hugon le Berruyer et d'Orson 
deBeauvais; 5** une description du manuscrit royal 20. D. xi, 
où l'on trouve les romans de Guérin de Montglave, de Girard 
de Vienne , d'Aimery de Narbonne , de Guillaume d'Orange ' , 
de Foulques de Candie , etc. ; 6"^ une description du manuscrit 
harléien 44o4 , qui renferme le Roman de Doon de la Roche et 
celui des Enfances Ogier, par Adenés^; y^^la description duma- 

E eu 8111 autretal», 

Bona dosna, 
Quan Tei vostre cors gent ; 

Quar alsiment 
M*obli qaan vos remir, 

' E vol preia 
C*eu non soi mais consir. 

Vielio de sans et de laus , 
Jone on jois s*allie, 
Vielle de prax e d*onnr, 
Jone de bel dosnear, 

Loing de folie, 
E vielle en toi fait leials , 
Jone on jovens est sais , 
Vielle en toxbiaos jovens 

Avinens, 
Vielle sens avillazir 
E jone d*ans et de gent acuillir. 

(Mi. d« la BiUioUiéqiM royal* , fonds do StiBl-0«rnMin-doo>Piit, a* 1939 , 
f<d. 85 r*( «1 nu. yaaa, foL 197 r*, éd. 1.) 

^ ^ Mes qui bien set chanter du Borgoing Auberi , 

De Girart de Viane , de TArdenois Tierri, 
De Guillaume au Gort-Nex , de son père Aimeri , 
Doivent par tout le monde bien estre seignori. 

(Dm Tahaunat. — /oii^Itin «I Trwukn$, p. 169.) 

' Un seul passage fera juger de la popularité des aventures d*Ogier. Le discours de 
Simon de Montfort commence ainsi , dans la Philippide de Guillaume le Breton : 

Magnanimi proceres Trojana stîrpe creati , 
Francorum genusegreginm, Garolique potentis 
RoUandiqne coharedes et fortis Ogeri , etc. 

(lliaMt{ iu fftfleruiM du Gmlu «I A la FmM«, t. XVU* p. lai. } 
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Duscrit harléien 4388 , qui contient une traduction avec gloses 
des proverbes de Salomon, par Samson de Nanteuil, et le 
Sermun Guischartde Beau4iu, etc. ; 8° la description du manus- 
crit royal 1 5. E. vi , que nous avons insérée dans la préface de 
notre édition du Voyage de Charlemagne à Constantinople et 
à Jérusalem ; 9° un catalogue des actes du traité de Bretigny , 
conservés dans le manuscrit cottonien, Nero, D. vi ; lo"* la des- 
cription du manuscrit harléien iSa 1 , qui renferme le Roman 
de Girard de Vienne et YEstoire don vaillant conte Aimery ; 1 1"* un 
mémorandum du manuscrit royal 1 9. D. 11, qui a fut pris oue le roy 
de Ffraunce, à la bataille de Peyters; » \ 2"* la description des ma- 
nuscrits harléiens 270, 4802 , 438 1 et 4382 , et du manuscrit 
cottonien, Vespas. A. vu, dans lequel se trouve, entre autres, le 
Roman d'Ypomedon, par Hues de Rotelande ; 1 3° une notice du 
manuscrit additionnel 7 io3, qui contient une chronique fran- 
çaise inédite du xiii'' siècle, laquelle se retrouve aussi à Paris, 
dans le manuscrit du fonds de Sorbonne 454 , et fondue dans 
lesGhroniquesde Normandie, manuscrit royal, Musée Britan- 
nique, i5. E. VI ; 14"* la description du Roman d'Orlando et 
Melora, en prose irlandaise, qui se trouve dans le manuscrit 
Egerton n** 106 , et qui me paraît, autant que j*en puis juger, 
relatif à notre célèbre Roland ^ 

J'ai aussi signalé à votre attention , Monsieur le Ministre , 
le manuscrit cottonien, Nero, C. iv, qui a été exécuté sans 
aucun doute en Angleterre, dans le xii® siècle, et qui contient 
un psautier latin avec une version française de la même 
époque, sinon plus ancienne. Je vous ai pareillement fait con- 
naître les recherches infructueuses que j'ai faites pour retrou- 

' Sir Frederick Madden nouÂ écrit; «I doubt Tery much whetber this Oriando is 
c the same as your Roland. The story evidently belongi to Aiibur s Cyde, and there is a 
c good deal aboul Babylon îo it » 
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ver soit la Descriptio utriusffue Britanniœ de Conradus,Xonradi- 
nus ou Conradianus de Salisbury ^ , qui vivait au xii* siècle , 
soit la relation du pèlerinage de Richard P' d'Angleterre, 
qu aurait composée Gautier de Cou tances, archevêque de 
Rouen, si Ton en croit John Pits, Fabricius, les savants 
rédacteurs du Gallia Christiana et de l'Histoire littéraire de la 
France^; soit enfin quelque ancien manuscrit des lois fran- 
çaises de Guillaume le Conquérant'. 

' Dans la Vie des Saints de Bretagne, par Albert le Grand, au commencement du Ca- 
talogue chronologique et historique des évêques de Tréguier, on lit un passage de 
Conradus Sabburiensis , in Descriptione utriusque Britanniœ, lib. IX, cap. lvi. 

Moreau de Mautour, dans une dissertation sur le VoUanus de Tinscription de 
Nantes {Mémoires de Trévoux , janvier 1 707 ) , donne un passage du livre IV de l'ou- 
vrage de ce Conrad ; D. Martin reproduit ce passage dans sa Religion des Gaules, liv. IV, 
ofaap. IV; D. Morice le répète dans son Histoire de Bretagne, tom. I, page 860, note 4 ; 
enfin Ogée , Richard jeune , Huet de Coetlisan , Fournier et Athenas raisonnent d*après 
Conradus , Conradinus , Conradianus. Moreau af&rme que Touvrage a été imprimé à 
Londres, sans dire à qudle époque. 

M. Bizeul a réuni toutes ces indications en douze pages in-8* , qu'il a publiées sous 
ce titre : De Conradianus et de Voavrage qaon lui attribue sous le titre de Descriptio 
tttriusque Britonniae. Question bibliographique. Nantes, imprimerie de Mellinet; i836. 

'' loannis Pitsei Angli, S. Tkeohgiœ doctoris, Liverduni in Lotkaringia decani, relatio- 
nom historicarum de Rébus Anglicis tomus primus, Parisiis, apud Rolinum Thierry, et Se- 
bastianum Cramoisy, 1619, in-&*^, p. a 63; Bibliotheca htina mediœ et infimœ œtatis, éd. 
Joanoe Dominico Mansî, in-4*, t. III, p. 118; Gallia Christiana, t. XI, col. 58; Histoire 
littéraire de la France, t. XVI, p. 556. 

' EIHes ont été publiées dans les ouvrages suivants : 

Eadmeri monachi cantuariends Historiœ novoram sine sui sœculi libri vi... in lacem ex 
Biblio^ca ccttoniana enusit loannes Seldenus. Londini , typis et impensii Guilielmi Sta- 
iiesbey , exoiBcinis Richardi Meighen etThomœDew. if. dg. xxiii, in-fol. p. 173-189, 
en latin et en normand. 

'Af^euovoftiay sive de prisais Anglorum Legibus Libri.,, Gulielmo Lambardo interprète... 
Cantabrigix : ex of&cina Rogeri Daniel, celeberrimse Academiae lypographi. mdcxliiii « 
in-fol. p. 159-169, en latin et en normand. Cette édition est donnée ici par Roger 
Twysden , d'après Selden. 

Rerum Anglicarum scriptorum tomus I (éd. Th. Gale). Oxoniœ, e Theatro Sheldoniano , 
M. DG. Lxxxiv , in-fol. p. 88. Les lois de Guillaume le Conquérant y sont insérées dans 
VHistoria Ingulphi ahhatum monasterii Croyland, précédemment donnée par H. Savile , 
mais incomplète et sans les lois. 
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Je profitais des jours où le Musée était fermé pour me 
livrer à des recherches sur Tristan , dont l'histoire roma- 
nesque répandue dans toute l'Europe en fit les délices du 
XII* au XV** siècle. J'avais surtout à cœur de retrouver le poème 

Leges anglo • saxonicœ ecclesîasticœ et civiks. Accédant leges Edvar£ latinœ , Guilielmi 
Conquestoris gaïlo-normannicœ et Henrici I. îatinœ,.,, éd. David Wilkins. Londini, typîs 
Guil. Bowyer, m. dgc. xxi , in-fol. p. ag; en latin et en anglo-normand. 

Saticti Anselmi ex hecenci abbate cantmiriemis archiepiscopi Opéra : necnon Eadmeri 
monachi cantuariensis Historia novoram et alia opascula : labore ac staâio D. Gabrielis Ger- 
&eron. Lutetiae Parisiorum, sumptibus Montalant, m. dgc. xxi, in-fol. a* part. p. ii6. 
Les lois de Guillaume le Conquérant s'y trouvent dans JohannU SeMeni in Eadmeram 
netœ. Elles sont en normand , avec une traduction latine de Selden et une autre ver- 
sion de Du Gange , que M. de Roquefort {Biographie universelle) ne cite pas parmi ses 
ouvrages. 

Les lois de Guillaume le Conquérant , en latin et en normand , se trouvent aussi 
col. i64o , i64i-i654 et i655 de Joannis Seldeni jarisconsulti Opéra omnia tam édita 
quam inedita , vol. II , tom. II , édition de Wilkins , Londres , mdggxxvi , quatre par- 
ties in-fol. 

Anciennes lois des François, oa Additions aux remarques sur les coutumes anjloises, re- 
cueillies par Littleton, par M. David Hoûard. A Rouen , de Timprimerie de Richard- 
Lallemant, m. dcg. lxvi, a vol. in-4*f tom. II, p. 76. 

The Laws oj William the Conqueror, with notes and références, etc.; translated into 
english , with occasional notes , by Robert Kelham , of Lincolns-Inn. London , prinied 
for Edward Brook, mdgglxxix, in-8*. 

Die Gesejtzeder Angelsachsen.,. Herausgegehen von Dr, Reinhold Schmid. Erster Theil. 
Leipzig, F. A. Brochkaus, i83a, in-8*, p. 1 74-188. Le normand sur une colonne , et 
une traduction allemande sur Tautre. On en trouve des extraits dans les Concilia 
magnœ Britanniœ et Hibemiœ de David Wilkins, tome I, Londres, 1737 ; in>fol. p. 3i3; 
mais ils ne se rapportent qu*à des matières ecclésiastiques. M. Pardessus en a donné 
aussi un morceau dans le quatrièn^e volume*de la Collection de lob maritimes antérieures 
au XVIII* siècle. Paris, Imprimerie royale, 1837., in-4*, p. ao3. 

Quant au texte latin , si souvent publié , il se trouve dans les manuscrits cottoniens , 
Vitellius, A. i3, fol. 6 v""; Vitellius, E. v, fol. 161 v**, et dans les manuscrits harléiens, 
596 (pap. moderne); 7^6, fol. 55 v*; et ]348. 

n est assez étonnant que dans la Biographie universdle , article Guillaume le 
Conquérant , par M. NicoUe , il ne soit pas question de ses lois. 

Dans la bibliothèque de Holkham, appartenant à M. William Coke, maintenant 
comte de Leicester, il y a un manuscrit de ces lois, écrit au xiii! siècle; il est à présent 
entre les mains de M. Benjamin Thorpe, qui a été chargé par la Records Commission de 
publier un corps des anciennes lois anglaises. 



__^ 
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de Chrestien de Troyes, qu'il m'en coûte beaucoup de croire 
irrévocablement perdu. ]\Ies peines à cet égard n'ont pas été 
couronnées de succès. Quoi qu'il en soit, je suis parvenu à 
rassembler trois poèmes complets, deux fragments de deux 
autres , un long morceau relatif à Tristan , extrait d'un grand 
ouvrage, deux ballades espagnoles, un fragment grec de 3o6 
vers politiques, et une ballade islandaise; j'ai fait de tout 
cela un recueil, précédé d'une introduction et suivi de 
notes et d'un glossaire des mots les plus difficiles. Cette 
collection, dont vous avez bien voulu accepter la dédi- 
cace, est maintenant sous presse à Londres, chez le libraire 
William Pickering, en deux volumes post-8**, qui ne tarde- 
ront pas à paraître ^ 

J'étais inquiet aussi de savoir quels romans des cycles anglo 
et dano-saxons avaient échappé à la faux du temps. Outre le 
Lai d'Havelok, que j'ai publié de nouveau à Paris, et le Roman 
du roi Atla, qui existe en vers français (au nombre d'environ 
22,000) dans la bibliothèque de feu Richard Heber, et dont 
il y a une version latine à Dublin^ et dans la collection de ma- 
nuscrits légués par l'archevêque Parker au Corpus Çhristi 
Collège, à Cambridge, je savais qu'il y avait un Roman de 
Horn et de Rimel, dans deux manuscrits du xiii® siècle, l'un 
harléien , l'autre appartenant à mon savant ami , maintenant 
défunt, M. Francis Douce. On voulut bien me confier celui-ci, 
et j'en fis une copie complète , à laquelle j'ai ajouté les va- 
riantes du manuscrit harléien , qui est défectueux au com- 
mencement et à la fin, mais qui néanmoins contient une 

' Ce recueil a paru en i835 , sous ce titre : Tristan : recnml Je ce qui reste des poèmes 
relatifs à ses aventures, etc. 

' Le manuscrit de Dublin est incomplet, et ne contient qu*une portion du commen- 
cement. 
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partie que n'a pas le manuscrit de M. Douce. Plus tard je 
trouvai à Cambridge un troisième manuscrit du même ou- 
vrage, également sans commencement ni fin; mais, outre 
d'excellentes leçons, il me fournit de quoi diminuer, sinon 
combler la lacune du manuscrit de M. Douce. Ce travail , au- 
quel j*ài ajouté des ballades écossaises sur le même héros,, ti- 
rées des recueils de Cromek et de M otherwell , est prêt à être 
mis sous presse, avec les versions anglaises des manuscrits de 
la bibliothèque harléienne, de la bodléienne, de la biblio- 
thèque de l'Université de Cambridge, et de celle des Avocats 
à Edimbourg ^ 

Je venais de publier le Roman de la Violette, mon travail sur 
Hugues de Lincoln, et le Roman d'Eustache le Moine, que j'a- 
vais enrichi d'un grand nombre de documents historiques^ et 
de chartes tirées du Musée Britannique, de la Tour de Lon- 

* M. Thomas Wright m'a obligeamment promis de se charger de ce dernier travail , 
et Sir Frederick Madden a mis à ma disposition sa copie du manuscrit bodléien. 

* Voici de nouveaux passages et des chartes que nous n'avons connus que trop tard. 
Nous devons ces dernières à M. Wright : 

« Mccxviii. Barones Ânglie et Francie capti sunt. Barones Francie interfecti sunt 
apud Sandwicum die Sancti Bartholomei, ubi interfectus est Stacius Monachus. ■ (Chro- 
nique de Dover, manuscrit cottonien, Julius, D. y. xiii' siècle.) 

« En meisme cel seisoun un grant seignour, q'avoit à noun Eustace le Moigne, od 
autres grantz seignours de France voloint estre venuz en cel terre od grant poair pur 
eyder Lovys. Mais Hubert de Burgh et lez .v. porU od .viij. nefes soulement les encoun* 
tarent en la mère et les assailcrent egrement, si lez conquis trent , et coupèrent lez testez 
Eustas le Moyne, et pristrent des grantz seignours de France et les mistrent en prisoun. • 
[Scaia Chronica, manuscr. du Corpus Christi Collège, Cambridge, fol. 186 verso.) 

« Die dominica proxima ante festum sancti Bamabs apostoli , apud Roffam.... Eusla- 
chio Monaco de dono xl. marcas. Per regem. » {Rotalus misa, in Turri Londinensi asser- 
vatus, ii'Johannis, A. D. laog. ) 

■ Die Veneris proxima apud Hortum.... Jacobo firatri Eustachii Monachi eunti in 
Flandriam in nuntium domini régis, ij. marcas. Per episcopum Wiotoniensem. • 
( Ibidem. ) 

* Die Jovis ibidem [id est in festum sancte Marie Magdalene) , .Iake fratri Eustachii 
Monaci de dono xx. solidos. Per regem. » ( Ibidem. ) 
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dres, et des archives de la maison capitulaire de Westminster, 
lorsque je reçus de vous, Monsieur le Ministre, Tordre de 
rechercher les manuscrits du Voyage en Orient du moine 
Guillaume de Rubruquis, que notre roi Louis IX avait, en 
12 03, envoyé en ambassade au khan des Tartares. Je pris 
copie du manuscrit royal i4. C. xiii, qui n'en contient que 
la moitié; puis je me rendis à Cambridge, où, aidé d'un 
jeune et savant Anglais, membre de cette université \ je trans- 
crivis le manuscrit du Corpus Cliristi Collège ^ coté lxvi, qui 
renferme la totalité de la relation. J'y ajoutai^ toujours avec 
l'aide du même collaborateur, les variantes des manuscrits du 
même dépôt, cotés cccçvii et clxxxi, dont l'un est incomplet 
comme le manuscrit de Londres, et celui de lord Lumley qu'a 
publié Hakluyt. Notre travail fut plus tard, avec votre autori- 
sation. Monsieur le Ministre, offert, par Tintermédiaire du 
savant M. de La Renaudière, à la Société de géographie de 
Paris, qui s'est empressée d'en ordonner l'impression dans l'un 
des volumes de ses Mémoires. De plus, elle a mis à notre dis- 
position le manuscrit de Vossius, conservé à Leyde, dont nous 
donnerons les variantes^. Nous placerons à la suite de notre 

« 

tDîe Lune proxima post assumpcionem Béate Marie.... apud Pontefiractum.... Eusta- 
chio Monacho de dono decem marcas , Hb. sen. » ( Rotulas misœ, etc. ) 

Le nom de Baske, qui ne présente presque aucune différence avec le véritable 
nom d'Eustache , se retrouve dans un article du même rôle : 

« Eadem die, ibidem (id est die Dominica proxima ante festum sancti Johannis Bap- 
tiste, apud Westmonasterium ) , Buske et Nicles hominibus Absalonis Daci , qui ferebanl 
austurcos , de dono ij. marcas. Per regem. ■ 

' M. Thomas Wright, maintenant maître es arts du Trinity Collège. 

* Ce manuscrit, qu'Isaac Vossius tenait d*André Du Chesne ( lequel Tavait eu de Paul 
Petau) , porte aujourd*hui le n* 77. Nous savons aussi que Sir Thomas Phillipps en pos- 
sède un qu'il a acquis, il y a quelques années, du libraire de Londres, John Cochran ; 
enfin, il existe, dans le volume 686 de la collection Dupuy, conservée à la Bibliothèque 
royale, une copie moderne de la relation de Guillaume de Rubruquis, probablement 
exécutée diaprés le manuscrit de Petau. 

3. 
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édition de la relation de G. de Rubruquis, celle de Jean du Plan 
Carpin, que notre ami, M. d'Avezac, a bien voulu se charger 
de publier, celle du moine Saewulf \ et la totalité du Voyage 
aux lieux saints de Bernard le Sage, que Mabillon a déjà pu- 
blié, d'après un manuscrit de Reims qui n'en contenait que 
la moitié. 

Teus l'occasion d'examiner à Cambridge, dans la biblio- 
thèque du Trinity Collège , un superbe manuscrit du xii' siè- 
cle^, qui renferme une triple version latine, anglo-saxonne 
et française du Psautier. Je reconnus que cette dernière n'était 
autre chose que celle qui est contenue dans le célèbre manus- 
crit connu sous le nom de manuscrit de Corbie, et dans celui de 



^ D*après le manuscrit cxi du Corpus Christi Collège, vélin , xu* siècle, pag. Sy. Les 
autres volumes de ce collège qui ont excité mon intérêt sont : le manuscrit coté l, 
qui est sur vélin , et du xii* siècle. D contient le Roman de Brut, par Wace; le Romanz 
de un chivaler e de sa dame e de un clerk ; VEstorie de Syres Amis e Amilun; TEstorie des 
iiij Sœurs ; le Roman de Gui de Warwyk. 

Le manuscrit xci, du xiv* siècle, sur vélin, contient YHystoires des seigneurs de Goures, 
dont une courte analyse se trouve dans le catalogue de Nasmith , p. 6 1 *. J'ai aussi pris 
copie d'une collection, par ordre alphabétique, des Prot>erhes de Fraunce, manuscrit 
GCCCL, pag. a 5a. 

" R. 17. I. 

* «Guido de Gauies,qui iemjiore B. Ladovid régis Franoomm floruisse didtur, uxorem incontiDenti» falso 
«suspectam, et parvùlum filium Ludodcum nomine, in exilium cgit. Ludovicus maturœ jam œtatia, relicta 
« matre , in Orieniem profectus est , obi apud Anienorem ducem Âthenarum hospitio acceptus multis in ini- 
«micos dnâs viriliter peractis, Idoriam iiliam Ântenoris duxit, eoque defuncto suxnmo potiius est imperio. 
«Tandem in Galliam reversas, in hastilndio apud Compendium adhuc incognitus rei militaris peritia sum- 
«mam adeptns gloriam, a parentibus maximo cum gaudio acdpitur.... Porro dicit (autor) banc bistoriam 
« primo greoe scriptam , deinde latina versione donatam , postea flandrensi idiomate ornatam , postremo in 
«gallicam linguam a se fuisse versam ultimo die martis , 1 356. » 

On trouve dans le passage suivant le nom d*an individu de cette famille : 

Rassés de Gaure çaint s'espée 
Dont il fist puis mainte mellée. 

( Vlfitton it GilU d» Ckjn. Mi^neiir d» Btrlaymont, mt. d« la UUiothèqM d« l'Ancad, btllM-Uttrcs 
française», in<folio, a" 167, fol. 4 veno, v. ly.} 
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la Bibliothèque royale, supplément français, n° 1 1 32 bis. Je dé- 
couvris aussi dans la même bibliothèque un manuscrit du Ro- 
man de Roncevaux^; mais, vu son exécution assez récente, je 
négligeai d'en faire la copie. Je me bornai à prendre note du 
manuscrit 0. 2. 1 4, du même collège, qui contient une traduc- 
tion métrique en français des sermons de Maurice de Sully, 
évêque de Paris, traduction inconnue aux savants rédacteurs de 
l'Histoire littéraire de la France^ ; et j'en usai de même à l'égard 
des poésies françaises de William de la Pôle, duc de SufiFolk, de 
la Riote du Monde, du Roman de toute chevalerie, par Thomas 
de Kent', de la Grammaire française et anglaise de Walter de 
Biblesworth ^, et d'un Recueil de contes dévots en vers français 
du xiïi'' siècle. 

Dans mes recherches à la bibliothèque publique de l'Uni- 
versité, je trouvai le fragment du Roman de Horn^, dont j'ai 
déjà eu, Monsieur le Ministre, l'honneur de vous entretenir; 
le Romanz du reis Yder^^ qui appartient au cycle de la Table- 
Ronde ^ et la Estoire de seint Aedward le rei, translatée du latin "^ 
(m rimes françaises, dans le xii* ou le xiii" siècle. J'en ai extrait 
toute la partie relative à la bataille d'Hastings et à la conquête 
de l'Angleterre, et je l'ai imprimée dans un Recueil dont j'aurai 
l'honneur de vous parler plus loin. 

Revenu à Londres , je m'occupai de rechercher le manus- 
crit d'une histoire de Lisieux, composée par un moine nommé 
Picard , volume que M. l'abbé de La Rue assurait avoir vu 

* R. 3. 3a , papier, xvi' siècle. 

■ Voyez le volume XV , p. i4g-i58. 

* 0. 9. 34. Trinity Collège. 

* G. a. ai, Trm,Coll. 

* Manuscrit F. t vi. 17. 

* Manuscrit E. e. iv. a 6. 
£. e. 3. 5g. 
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au Musée Britannique; mais je ne pus alors réussir à le re- 
trouvera 

En même temps que je continuais la transcription de la 
chronique de Benoît, je prenais copie du Treytiz que moun-- 
sire Ganter de Bîbelesworthe Jist à ma dame Dyonisie de Mounchensy 
puraprise de langwage^, du manuscrit harléîen 4334 (vél. fin du 
XII* siècle ) , qui contient un long fragment du Roman de Gérard 
de Roussillon en langue d'oïl, et de la partie du manuscrit bur- 
néien 553 qui renferme Patriarchœ Hierosolymitani Epistola ad 
Innocentium papam III de statu Terrœ Sanctœ. Jexaminais aussi 
le manuscrit cottonien, Claudius, B. IX (2 col. vél. xv* siècle) , 
qui renferme prima pars Chronicorum Helinandi monachi ordinis 
cisterciensis , que n'ont pas les manuscrits de ces chroniques 
conservés en France; et je coUationnais les manuscrits de 
la vie de Merlin, composée en vers latins, dans le xii* ou xiii*^ 
siècle, et attribuée au fameux Geoffroy de Monmouth '. En 
outre, je rassemblais les matériaux de la collection historique 

^ Depuis j'ai été plus heureux. Ce manuscrit, qui est de Jean Picard , l'éditeur de 
la chronique de Guillaume de Newbury, se trouve dans la bibliothèque harléienne, 
sous le n* SGgS ; il est sur papier et se compose de 85 pages. 

* Manuscrit Arundel, Musée Britannique, n' aao. Ce même ouvrage se trouve 
aussi dans un manuscrit sloane et dans les manuscrits harléiens 490 et 7Â0 , et un 
fragment à moitié effacé est contenu dans le manuscrit cottonien , Vespas. A. VI , fol. 
60 verso. Il n'est pas mentionné dans le catalogue. Voyez p. 4^4 > col. a. Dans le ma- 
nuscrit bodléien n* 3go, cité par Tyrhwitt, Canterbary Taies ofCkaucer» édit. de 1798, 
tom. I, p. 43i est une pièce intitulée : La Pleinte par entre missire Henry de Lacy, counte 
de Nichole, et sire Wauter de Byhelesworth , pur la croiserie en la Terre-Sainte. Nous donne- 
rons le Traité de Walter de Bibles worth à la suite de ces Rapports. 

' Il fait partie d'une monographie sur Merlin qui est sons presse à Paris, aux frais 
du savant et généreux M. de La Renaudière, et qui paraîtra, en ]838, chez le li- 
braire Silvestre, sous ce titre : Galjridi de Monematha VitaMerlini. •— Vie de Merlin, at- 
tribuée à Geojjroy de Monmouth, suivie des prophéties de ce Barde, tirées du IV* livre de 
r Histoire des Bretons; publiées d'après les manuscrits de Londres, par Francisque Michel et 
Thomas Wright. Parisiis, e typographia Firm. Didot fratrum et soc. anno 1887. Un vo- 
lume in-8*. 
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sur Guillaume le Conquérant et ses fils, dont je vais avoir 
l'honneur de vous entretenir. 

Ce recueil , que vous m'avez permis de publier à Rouen , sous 
vos auspices, Monsieur le Ministre, se composera de trois vo- 
lumes in-S"*, dont le premier, qui est près de paraître \ contien- 
dra : 1** la moitié de la chronique en vers anglo-normands, de 
GeofiFroy Gaimar ^, poëte du xii® siècle ; 2 ° une partie de la vie de 
saint Edward déjà citée; 3** la continuation du Brut de Wace 
par un poëte anonyme du xiii* siècle ; 4** une partie des 
chroniques de Pierre de Langtoft, chanoine de Bridlington 
(Yorkshire), et rimeur du xiv® siècle; 5° un morceau con- 
sidérable de la chronique de Benoît. Le second volume ren- 
fermera : 1** la vie latine d'Hereward, publiée d'après un 
manuscrit du Trinity Collège y à Cambridge, par M. Thomas 
Wright, qui l'a fait précéder d'une savante notice; 2° la vie 
latine du comte Waltheof, de ses ancêtres et de Judith son 
épouse , d'après un manuscrit de la bibliothèque publique de 
Douai ; 3** la vie latine d'Harold , dernier roi anglo-saxon , 
que j*ai transcrite sur un manuscrit de l'abbaye de Waltham, 
dans le comté d'Essex, où Harold, son fondateur et son bien- 
faiteur, fut enterré , lequel manuscrit appartient maintenant à 
la Bibliothèque harléienne ; 4° une partie de la Légende de 
Waltham. Le troisième contiendra : i"* un poëme latin d'un 



' D a paru en i836, sous ce titre: Chroniques anglo-normandes. Recueil f extraits ei 
d'écrits relatifs à l'Histoire de Normandie et d^ Angleterre , pendant les xi* et un* siècles j etc, 
Rouen , Edouard Frère. 

* La première partie , qui traite des rob anglo-saxons , paraîtra , publiée par M. H. 
Pelrie , garde des archives de la Tour de Londres , dans le premier volume de la 
grande collection des historiens de 1* Angleterre , d*après les manuscrits du Musée Bri- 
tannique , du collège d*Ârmes , et des bibliothèques des cathédrales de Durham et de 
Lincoln. Ce volume est prêt depub plusieurs années, et nous ne connaissons pas les 
motifs qui en empècfient la publication. 
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anonyme ^ sur la bataille d'Hastings, publié d'après un ma- 
nuscrit unique de la bibliothèque publique de Bruxelles; 
2** un poëme français fabuleux sur Guillaume d'Angleterre, 
par Chrestien de Troyes, trouvère du xii* siècle ; 3° le Dit de 
Guillaume (f Angleterre y poëme français du xiv* siècle, sur le 
même sujet; 4° des notes, un double glossaire et un index. 

Comme à certaines époques , Monsieur le Ministre , le 
Musée se ferme pour une semaine ou deux, je mettais ce 
temps à profit pour faire des recherches dans des bibliothèques 
d'établissements publics ou de particuliers. C'est dans une de 
ces fouilles que je trouvai dans la bibliothèque du palais de 
Lambeth, qui appartient à S. G. l'archevêque de Canterbury, 
un vieux poëme anglo-normand incomplet , sur la conquête 
de l'Irlande par Henri IV. Je m'empressai, avec la permis- 
sion du savant prélat auquel il appartient, d'en prendre 
une copie, que j'ai mise sous presse à Londres, chez William 
Pickering '. 

Je passe sous silence des recherches entreprises pour éclair- 
cir quelques points sur lesquels les savants n'étaient pas d'ac- 
cord faute de documents, et j'en viens au voyage que je fis à 
Oxford pour travailler dans les bibliothèques des collèges de 
cette université , et surtout dans la Bodléienne. 

' Le premier vers porte L. W. salutat, que nous traduisons par Lanfrancum Wido 
salutat. Si notre conjecture «si juste, ce poème serait cdui de Guido, évêque d* Amiens , 
dont parlent Guillaume de Jumièges, liv. VU, chap. xuv (Hisioriœ Normannorunt scrip- 
tores antiqui, edente Andréa Du Qiesne, p. agi , D. ), et Orderic Vital, liv. lU [ibid. 
p. 5oA, A). 

' Manuscrit de Lambeth , n* 5g6. Voir sur Touvrage qu'il contient , Notes lo ihe second 
and thxrd BooksoftJte Hîstory of King Henry ihe second, etc. by George Lord Lyttelton ; 
a"* edit. Londres, 1767, in-4*, p. 270. 

' Il a paru en i837 , en un volume post-8*, sous ce titre : Anglo-norman Poem on ihe 
Conquest of Ireland hy Henry the second, . . edited hy Francisque Michel, with an intro- 
dactory Essay on the History ofthe Anglo-Norman Conquest of Ireland, hy Thomas Wright, 
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C'était, Monsieur le Ministre, dans les premiers jours de 
juillet 1 835. Je commençai mes travaux par transcrire la Chan- 
son de Roland ou Roman de Roncevaux que renferme le ma- 
nuscrit Digby, du xii* siècle, coté n° 2 3. Je reconnus que 
cette version était celle dont nous avons des remaniements 
postérieurs dans le manuscrit de la Bibliothèque royale de 
Paris, n** 7227^, auquel manquent environ i,5oo vers du 
commencement, dans celui de M. Bourdillon, appartenant 
autrefois à M. le comte Garnier, pair de France*, dans un 
manuscrit de la bibliothèque publique de la ville de Lyon, 
dans deux autres de la bibliothèque de Saint-Marc de Venise , 
et dans celui de la bibliothèque du Trinity Collège^ dont 
j*ai déjà eu Thonneur de vous parler. Je remarquai aussi avec 
étonnement que presque tous les couplets de ce poëme , dont 
les vers riment par assonances souvent éloignées, se terminent 
par le mot aoi. Ne serait-ce pas, me disais-je et me dis-je 
encore maintenant, une espèce de hourra, de cri de bataille^ ? 



^ Il en existe une copie moderne dana le manuscrit de la Bibliothèque royale , sup- 
plément français , aS^'^ , in-^"* , papier. 

* On trouve dans le manuscrit hariéien SgoS, fol. 4i r^i une suite d*antiennes sur 
sainte Mildreth , toutes en musique , et qui se terminent également par une exclamation 
à peu près semblable ; en voici quelques-unes : 

Inter sidereos 
Protoparvntes saos , 
Augustinum et socîos 
Ejus, fulget Mildretha , 
Candida ut lilium inter rosas 
Aut rosa inter lilia. Etouab. 

Artiphona. Respondetmeritii 
Patribus apostolids 
Apostolica fiHa, 
Respondet pudicitic 
Et certaminum pdma 
fit signorom potentia. Etouab. 
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C'est une question assez piquante que j'aurai peut-être le 
bonheur de résoudre dans mon introduction à ce poëme , 

ÂNT. Félix Christi munere 
Gantia, felix domus 
Augustinia, quœ patriae 
Lumen etsalutem possidet. 
In Mildretha préside perfulgida. Evouae. 

ART. O decuspatrum insigne! 
O omamentum oœli sublime, 
Et monile splendidum SBcclesiee ! 
Yirgo Syon, Mildretha, 
Plebem tuam tuere. Evouab. 

ÂNT. Sponsa Christi Jhesu , 
Gaude, virgo gloriosa. 
In Christi tui gloria ; 
Mildretha benignissima , 
Proies regum clarissima , 
Merciorum margarita , 
Cantuaris corona, 
Totius Angiiae Stella 
Radians ettrans maria, 
Fave cunctis prece pia. Evodae. 

Notre ami , M. David Laing, d*Édimbourg, nous a montré un manuscrit de son cabinet 
(in folio, vélin, xiii* siècle], qui renferme des antiennes sur saint Thomas de Canterbury 
d*une forme à peu près semblable. Eji voici quelques-unes : 

In natalicias sancH Thome archiepiscopi et martyris, advesperas. 

Pastorcesus in gregis medio 
Pacem émit cruoris precio. 
o letus dolor in tristi gaudio ! 
Grex respirât , pastore mortuo. 
Plangens piaudit mater in filio , 
Quia vivit victor sub gladio. Evodae. 

Art. 1. Summo sacerdotio Thomas sublimatus 

Est in virum alium subito mutatus. Evocab. 

Aht. II. Monachus sub derico dam cili[c]atus 

Camis, carne fortior, edomat conatus. Evocae. 

Ant. m. Cultor agri Domini tribulas avellit , 

Et vulpes a vineis arcet et expdlit. Evouab. 

Ant. iiii. Hec magnos sustinet lupos desevire, 

Nec in ortum dlerum vineam trarisire. Evouab. 
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que je viens, avec votre autorisation, Monsieur le Ministre, 
de mettre sous presse à Paris, chez le libraire Silvestre'. 

Je transcrivis ensuite une ballade islandaise sur Tristan, qui 
paraîtra dans mon recueil ; une partie du Roman de Girard 

Ant. V. ' Eliulat vir optimis sacer et insignis, 

Ne cedat ecclesie dignitas indignis. Etouae. 

Ant. ti. Eiulantis predia preda sont malignis; 

Sed in igné poûtun non exurit ignis. Evodab. 

' I) a paru en un volume in-S"*, tiré à deux cents exemplaires. Rien ne montre plus 
la popularité de Roland que cette chanson de Hues de Saint-Quentin , que nous avons 
tirée du manuscrit de la Bibliothèque royale , supplément français, 184* fol. 4^ v"* : 

Jerusdem se plaint et li paîs 
U Dame \ Diez sousfri mort doucement , 
Que de çà mer a poi de ses amis 
Ki de son cors li facent mais nient. 
S*il sovenist cascun de] jugement 
Et del saint liu ù il souffii tonnent, 
Quant il pardon fist de sa mort Longis, 
Le descroisier fesissent moût enyis ; 
Car ki pour Dieu prent le crois purement. 
Il le renie au jor que il le rent, 

Et com Judas faura à paradis. 

• 

Nostre pastour gardent mal leur berbis, 
Quant pour deniers cascuns al leu les vent ; 
Mais que pechiés les a si tous souspris 
K'il ont mis Dieu en oubli pour Targent. 
Que devenront li riche gamiment, 
K^il aquierent assés vilainement 
Des faus loiers k'il ont des croiaiés prit ? 
Se loiautés et Dins et fois ne ment, 
Retolu ont et Acbre et Belleent 
Ce que cascuns avoit à Din pramis. 

Ki osera jamais en nul sermon 
De Dieu parier em place n*em moustier. 
Ne anoncier ne bien fait ne pardon , 
Chose qui puist Nostre Signeur aidier 
A la terre conquerre et gaaignier 
U de son sanc paia no raençon > 
Segneur prélat, ce n'est ne bel ne bon. 
Qui son secors faites si detriier : 
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de RoussilloD \ et quelques autres pièces qu'il serait trop long 
de mentionner ici. Puis laissant , quoique à regret, la biblio- 
thèque bodléienne, je fouillai celles des collèges d'Oxford. 
La seule chose importante que j'y aie découverte est un ma- 
nuscrit sur vélin , du xiii® siècle, contenant en entier la rela- 
tion du voyage en Orient du moine français Bernard le 
Sage^, dont j'ai déjà eu l'honneur de vous parler à propos 
de Guillaume de Rubruquis. 

Dois-je mentionner ici, Monsieur le Ministre, que, désireux 
de fournir à mes compatriotes qui voudraient étudier l'anglo- 
saxon et le gothique , une bibliographie spéciale qui pût les 
guider à leurs premiers pas, j'ai dressé un catalogue de tous les 
ouvrages en anglo-saxon et en gothique, ou sur l'anglo-saxon 
et le gothique, qiie j'ai pu trouver dans mes recherches? Me 
permettrez-vous d'ajouter que ce catalogue, que j'ai lieu de 
croire aussi complet que possible, est maintenant, avec votre 
autorisation, sous presse à Paris, chez le libraire Silvestre'? 

Vos avés fait , ce poet-on tesmoignier , 
De Deu Roiant et de vos Gucnelon. 

En celui a*a mesure ne raison 

K'il se çou n*oist s^l Tai à vengier 

Ceuls ki pour Dieu sont de U em prison 

E pour oster lor âmes de dangîer. 

Puis c*on muert ci, on ne doit resoignÎM* 

Paine nanoi, honte ne destorbier. 

Pour Dieu est tout qnan c'on fait en son non , 

Ri en rendra cascun tel gnerredon 

Que cuers d*ome ne V poroit espriaier. 

Car paradis en ara de loier : 

N^ainc por si peu n'ot nos si riche don. 

^ Canonici manuscripti , n* 94, in-fol. oblong , vélin , xiii' siècle , de cent soixante et 
treize folios, écriture d*environ laoo. 

* Manuscrit du Lincoln Collège ag , ia-4*. Le catalogue de la bibliothèque cotto- 
liienne, dressé par Smith, nous apprend qu*il y en avait un autre dans ce dépôt, mar- 
qué Vitellius, E. 11. Ce volume a été an brâlé ou perdu. 

* La première partie de cet ouvrage a paru à la fin de rannée 1837, sous le titre de 
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Je crois convenable de vous indiquer deux ouvrages dont 
Timportance ne saurait être mise en doute, et dont cependant 
il m'a été impossible, faute de temps, de prendre copie. Je 
veux parier ici d'une chronique latine sur des faits passés en 
France de 683 à 820, et surtout d'un poëme en vers anglo- 
normands de douze syllabes, composé par Jordan Fantosme, 
trouvère du xii* siècle, sur la guerre que suscita Henri le 
Jeune à son père Henri II , roi d'Angleterre : deux manuscrits 
qui se trouvent dans la bibliothèque de la cathédrale de 
Durham^ Je n'ai pu également me rendre à Lincoln, où se 
conservent aussi quelques curieux manuscrits en langue anglo- 
normande, entre autres un exemplaire de la Chronique de 
Geoffroy Gaimar, dont il a déjà été question dans ce rapport. 
Un autre sera plus heureux que nous , et publiera bientôt , 
nous le souhaitons vivement , l'ouvrage de Jordan Fantosme. 
Dieu veuille que cet éditeur soit un Français^ ! 

Bibliothèque anglo-saxonne, en un volume in-S"*. Nous préparons une seconde édition 
qui renfermera de plus une bibliothèque gothique et le catalogue de tout ce qui est rela- 
tif au théothisque ou ancien haut-allemand. 

' Codicnm manascriptomm ecclesiœ cathedralis Dunelmensis Catalogus classicas, descrip- 
tus a TkomaRttd ( edit. J. Raine). Dunelmiœ ; excudebat F. Humble, etc., etc. i8a5, 
in-folie. 

P. 3oo, manuscAkc. iv. i5, in-4*- Chronica Pipini, contenant a 7 feuillets. M. Rud 
]es croit inédites; écriture du xii* siècle. 

P. 5i 1 , manuscrit c. iv , 217 , in-V. Le Brut de Wace ; Histoire des rois ai|glo>saxons, 
de Gaimar; et du folio i38 à i65, la chronique de Jordan Fantosme. * 

P. 3ia, manuscrite, iv, ^'j^. Le Roman d* Alexandre, xiv' siècle. 

' J'aurais dû terminer en adressant des remerciments à Sir Frederick Madden , 
garde-adjoint des manuscrits du Musée Britannique , à MM. Thomas Wright , Antonio 
Panizzi, C. G. John M. Kemble, O'Gilvie, H. J. Rose, J. Stevenson, W. Pickering, 
J. Holmes, George Young, Thomas DufFus Hardy, Henry Pétrie, W. Whewel; aux rév. 
docteurs John Lamb , William Bukland et Bulkeley Bandinel ; à MM. W. Cureton , 
Jacobson, J. Calcott , qui m ont fourni les moyens de continuer mes travaux, et mont 
introduit dans les dépôts littéraires publics et particuliers où je désirais porter mes 
investigations. 
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Je m'arrête, Monsieur le Ministre, et suis tenté de me re- 
procher d'avoir été trop long; mais j'ai dû vous rendre avec 
scrupule compte de mon temps. Maintenant j'attends avec 
respect et confiance ce que vous jugerez à propos de prononcer 
sur la manière dont j'ai rempli ma mission. 

J'ai l'honneur d'être, etc. 

Francisque Michel, 



r 
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DESCRIPTION 

DU MANUSCRIT DU MUSÉE BRITANNIQUE, 

BIBLIOTHÈQUE ROYALE, 16. E. VlII. 



Ce manuscrit, qui a été très-incomplétement décrit dans le 
Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque du Roi\ est 
in-8°, sur vélin, et parait être, non pas du xiv*' siècle, ainsi 
que le dit Casley, probablement d'après le titre inscrit par le 
relieur sur le dos du volume, mais bien du xiii* siècle. Il n'est 
point paginé, est écrit par plusieurs mains sur une seule co- 
lonne, et contient les ouvrages suivants : 

Ci commence le Proloug de la Livere dei nature de bese , peciouns e 
oysez fol. 2 r"". 

Cet ouvrage, en vers de huit syllabes, a pour auteur un 
clers nez de Normendie, nommé Guillaume. Il est orné de 
figures d'animaux dessinées à.la plume , et se termine par une 
dédicace adressée par l'auteur à sire Raol, sun seignor, dans 
laquelle il s'étend assez longuement sur le mot Radulfus, dont 
la syllabe Ra, dit-il, signifie raison, la syllabe dnl, douceur, 
et la syllabe fus ; appuyé , fultus : 

Dune eirt fultus undique 
Racione, dulcedine. 

Ce Guillaume paraît être le même que l'auteur du fabliau c/h 
Prestre et d'Mison (Ms. de Saint-Germain-des-Prés, n° i83o, 

^ A Qitalogue of tke Manuscripts of the King's Library , etc., by David Casley. 
London : printed for the author : m. dcc. xxziv, in-4*« p- 288. Nous avons décrit ce ms. 
en an^ais dans notre publication intitulée, Charlemagne, préface, p. zxii-xxvi. 
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et Recueil de Barbazan, tome IV), et du Roman des Aventures 
de Fregus ( Ms. de la Bibliothèque royale n"" yôgS, foi. 
ccccxxviii r** — ccccLxxx v°^). Voyez, pour de plus amples 
renseignements sur Guillaume de Normandie , Notices et Ex- 
traits des manuscrits y voL V, p. 276-277, article de Le Grand 
d'Aussy ; de l'État de la Poésie françoise dans les xii* et xiii* siècles, 
p. 2 54; et Essais historicfues sur les Bardes, les Jongleurs et les 
Trouvères normands et anglo- normands, par l'abbé de La Rue, 
t. III, p. 17-20. 

Missus Gabriel foi. 72 t^. 

Pièce en vers latins et anglo-normands, sur Tannonciation 
de la Vierge. 

Ci commence le Livre Titus e Vaspasianus fol. 78 r*. 

Poëme en vers de douze syllabes et en couplets monorimes, 
qui existe dans beaucoup d'autres manuscrits de France, 
entre autres, dans le manuscrit 7596, fol. ccclxxvii r"*; dans 
le manuscrit de l'Arsenal, in-folio, Belles-Lettres françaises, 
n° 283, fol. 81 r°, col. 1 ; et dans celui de la Bibliothèque 
royale, n** 7498^, fol. 75 r**, col 2—90 v°, col. 2. 

Letabundus foi. 1 o3 r^. 

Chanson à boire, la seule que nous connaissions d'une 
époque aussi reculée. M. de Roquefort^, en attribuant l'inven- 
tion de la chanson à boire à Eustache Deschamps dit Morel, 
et les éditeurs des vau-de-vire d'Olivier Basselin à cet au- 
teur, se sont donc trompés. La voici tout entière : 

^ Nous avons mis, à la fin de iSSy, ce volume sous presse a Edimbourg, pour le Qub 
d^Abbotsford. 

* Essai sur la chanson, k la suite de son ouvrage déjà cité, p. AgS. 
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Or hi parra , 
La cerveyse nos chauntera : 

AUelaia ! 
Qui que aukes en beyt, 
Si tel sey t corn estre doit , 
Res miranda! 

Bevez quant Tavez en poin ; 
Ben est droit , car nuit est loing , 

Sol de Stella. 
Bevez bien e bevez bel , 
n vos vendra del tonei 

Semper clara. 

Bevez bel e bevez bien , 
Vos le vostre e jo le mien , 

Pari forma. 
De ço soit bien porvéu ; 
Qui que auques le tient al fu , 

Fit corupta. • 

Riebes genz funt lur brut : 
Fesom nus nostre déduit , 

Valla nostra. 
Beneyt soit li bon veisin 
Qui nos dune payn e vin , 

Came sampta ; 

£ la dame de la maison 
Ki nus fait cbere real ! 
Je ne pusse-ele par mal 

Esse cecal 
Mut nus dune volenters 
Bons beiveres e bons mangers : 
Meuz waut que autres muliers 
Hec predicta. 
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i 

Or bewom al dereyn 
Par meitez e par pleyn , 
Que nus ne séum demayn 

Gens misera. 
Ne nostre tonel wis ne fut , 
Kar plein ert de bon frut , 
Et si ert tut anuit 
Paerpera. 

Amen^. 
Ci commence le Livre de la Proverbes Pères Anforse. . . . fol. io4 r^. 

Poëme en vers de huit syllabes , terminé par ces mots : 
Eooplicit Romanus. Ce n'est autre chose que le Castoiement d'un 
père à son fils, publié parBarbazan, puis par Méon, dans le 
second volume de ses Fabliaux et Contes. Voyez, sur cet ou- 
vrage, celui de M. de Roquefort déjà cité, pag. 180-182. 

Ici se trouve une chanson que nous transcrirons en entier^. 

Seignors , ore entendez à nus : 
De loinz sûmes venuz à wous 

Pur quere Noël, 
Car Tem nus dit que en cest hostel 
Soleit tenir sa feste anuel 

A hicest jur. 
Deu doint à tus icels joie d'amurs 
Qui à danz Noël ferunt honors! 

* Nous avons déjà donné cette chanson dans le Roman d*Eustache le Moine. Paris, Sil- 
vestre, i834; in-8*,p. iiA-ii5. 

* Elle a déjà été publiée, avec une traduction en vers anglais, par Francis Douce, 
dans ses Illustrations of Shakspeare, t. II, p. 2i5; par Sir Henry Ellis, dans son édition 

de Touvrage de John Brand, intitulé: Observations on popular^ntiqaities London: 

printed for F. C. and J. Rivington , etc. 181 3; 2 vol. in-A**, t. I , p. 871 . Enfin Tabbé de 
La Rue Ta donnée de nouveau dans son ouvrage déjà cité, t. I, p. 196-198. 
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Seignors , jo vus di por veir 
Ke danz Noël ne velt aveir 

Si joie non, 
E repleni sa maison 
De paya , de char et de peison 

Por faire honor. 
Deu doint à tuz ces joie d'amur, 
Etc. 

Seignors, il est crié enTost 
Qe cil qui despent bien e tost 

E largement 
E fet les granz honors sovent , 
Deu li duble quanque il despent 

Por faire henor. 
Deu doint k, etc. 

Seignors , escriez les malveis , 
Car vus ne T troverezjameis 

De bone psg:!. 
Botun , batun , ferun gruinard , 
Car tôt dis a le quer cuuard 

Por féire henor. 
Deu doint, etc. 

Noël beyt bien le vin engleis 
E li Gascoitf et li Franceys 

E TÂngevin; 
Noël fait beivere son veisin 
Si qu'il se dort le chief enclin 

Sovent le jor. 
Deu doint , etc. 

Seignors , jo vus dî par Noël 
E par li sires de cest hostel, 

Car bevez ben ; 
E jo primes beverai le men, 
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E pois après chescon le soen 
Par mon conseil ; 

k 

Si jo vus di tresloz : Wesseyl, 
Dehaiz eit qui ne dira : Drincheyl ^ 

Ci comence le Livere cumment Charels de Fraunce voiel in Jherusalem 
e pur parois sa feme à Gonstantinnoble pur ver roy Hugon , . fol. 1 3 1 r®. 

Description succincte de TAnglelerre, en latin et en prose . . fol. l44v^ 

Almanach lunaire en prose française, où sont indiquées les choses 
bonnes à faire dans telle ou telle lune, et les qualités des enfants qui 
naissent sous leur influence fol. i 45 v°. 

Ce dernier opuscule est écrit d'une écriture plus fine que 
le reste du manuscrit. 

^ Ensemble sistrent au manger, 
Beivres eurent à remuer. 
Od coupes d'or, od mazeiins, 
Od cors de bugles plein des vins, 
Fut le wesheil e le ânnkheil 
Dcsi qe Edgar i prist someil. 

(G. Gaimar, m», du CoUëg« d'Ârmei n* xit, fol. 109 r*, cok a.] 

On trouve d* autres exemples de Temploi de ce mot dans le Roman de Rou, t. II, p. 1 84 ; 
dans le Roman de Brut, 1. 1, p. Sag-SSi; dans TArchitrenius de John Hauvill ( the Foreign 
Quarlerly Review, n* zxxii, pablished in January i836, p. Sgi, article de M. Thomas 
Wright); dans Barnabœ Itinerarium , or Bamahees; by Bfathwait, A. M. with a Life of 
tJie Author, a bibliographical Introduction to the Itinerary, and a Catalogae ofhis Works. 
Editedfrom thejirst Edition, by Joseph liaslewood. London. 1820; a vol. in-16, 1. 1, ad- 
dendum to p. 89; et dans Spécimens of ancient Furniture draivn from existing Authorities hy 
Henry Shaw F. S. A. with Descriptions by Sir Samuel Rush Meyrick K. H., etc. London : 
William Pickering, i836; in-4*, pi. Lxiii, et p. 52-53. Il y a, dans ces deux ouvrages, 
la représentation et la description d'une corne à boire, donnée au Queens Collège, Oxford , 
par Philippa , femme de Henri lU , roi d'Angleterre. On y lit neuf fois le mot Wasseyl. 
Enfin nous renverrons anx ancient Songs andBallads... collected by Joseph Ritson. London: 
printed for Payne and Foss.... 182g ; petit in-8*', 1. 1, p. xlii et suiv. en note; ainsi qu'à 
A Restitution of decayed Intelligence in Antiquities, conceming the most noble and renowmed 
English Nation; by the Studie and Travaîle of R. V. (Richard Werstegan). Printed at 
Antwerp by Robert Bruney» i6o5; pelit in-4', p. 127. — London : printed for Samuel 
Mcarne.... 1673 ; in-8", p. i38-i39. 
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DESCRIPTION 

DU MANUSCRIT DU MUSÉE BRITANNIQUE 

COT^ PARMI LES MANUSCRITS DU ROI 16. F. H. 



Ce manuscrit, inexactement indiqué dans le catalogue de 
David Casley, page 290, puisqu'il est désigné seulement par 
le titre du dernier ouvrage qu'il renferme , forme un magni- 
fique volume in-folio sur vélin , écrit à longues lignes dans 
le XV* siècle, en grosse et belle bâtarde. Il contient 2^8 feuillets 
décorés de superbes miniatures , d'initiales et d'ornements en 
or et en couleurs, ainsi que de titres en lettres ornées, tantôt 
monochromes , tantôt alternativement rouges et bleues. Il 
contient : 

Ou temps passé que Nature me fist, etc fol. 1 1^. 

Cette première page est encadrée d'une magnifique bordure 
où se trouvent tout en haut ces deux devises : la plvs evre. — 
Diev et mon droit ^ ; à gauche sont les armes d'Edouard le 
Confesseur, au-dessous les armes d'Henri VII, jointes à celles 
de son épouse, Elisabeth d'York, et plus bas les armes du 
prince Henri. En haut, à droite, on voit la croix de Saint- 
Georges , au-dessous de laquelle se trouvent une rose blanche 
entourée de rayons, puis les armes de Henri VII, sans celles 
de son épouse , et une rose blanche pareille à la précédente , 
et enfin les armes d'Arthur, prince de Galles. Au bas l'on voit 
une rose rouge, qui est de Lancastre, soutenue par un lévrier 

' Devise des rois d* Angle terre. 
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blanc et un dragon rouge, support de Henri VIL Des deux 
côtés elle est accompagnée , à gauche , de la rose rouge de 
Lancastre , et à droite de la rose blanche d'York. L'initiale du 
texte est écartelée des couleurs des armes d'Angleterre , et le 
tex;te commence au-dessous d'une large et belle miniature 
représentant une fontaine d'où l'eau sort en haut par des 
gueules de lions accroupis, et en bas par des tuyaux adaptés 
à des gueules seulement de ces animaux. Autour d'elles sont 
quatre hommes dont deux jouent de la mandoline et de la 
liarpe. Les autres personnages sont un homme et une femme 
représentant sans doute - Louis d'Orléans et Valentine de 
Milan, son épouse; un enfant habillé de drap d'or, proba- 
blement Charles d'Orléans dans sa jeunesse ; et par derrière 
un fou riant et tenant sa marotte à la hauteur de sa tête. 

Balade. Dieu Cupido et Venus la déesse ^ fol. 1 1 r"*. 

Nouvelles ont couru en France 12 v". 

En acquitant nostre temps vers jeunesse ... 1 3 v*. 

Bien monstrez , printemps gracieux 1 4 r*". 

Vueillez voz yeux emprisonner i5 r**, 

A , ma dame ! je ne scay que je die 1 5 v*. 

S^ensuit balade où Tamant parle à son cuer : 

Se je vous dy bonnes nouvelles 1 6 r". 

S'ensuit autre balade : 

Comment se puet ung povre cuer deffendre 1 7 r". 

Chançon. Fuyez le trait de doulx regart 1 8 r". 

Balade. Mon cuer, ouvrez Thuys de pensée 18 v". 

J'ay ou trésor de ma pensée ^ 9 r*". 

Ghaçon [sic). Mon seul amy , mon bien, ma joie... ao r**. 

^ Cette ballade a été traduite en anglais , et se trouve dans le recueil de M. Watson 
Taylor, p. 1 . 
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Balade. Je ne vous puis ne sçay amer fol. 201^. 

L'autr'ier alay mon cuer veoir ai i*. 

Je ne me sçay en quel point maintenir 21 v". 

I. Mon cuer est devenu hermite 2a V. 

Al doux penser, jamais je ne pourroye,.. a 3 v^ 

Se je povoye mes souhais a5 r". 

Fortune , vueillez moy laissier a 5 v". 

Elspoir m'a aporté nouvelle • a6 v*. 

Quelles nouvelles , ma maistresse a 7 r". 

Quant je party derrainement ; . . a8 r*. 

■ Belle , s'il vous plaist escoulter ^ 9 r®. 

Venez ver» moy , bonne nouvelle.. ...... ag v*. 

Belle, bien avca souvenance 3o v*. 

Loé soit cellui qui trouva 3 1 v**. 

Ardaht désir de veoir ma maistresse 3 a r*. 

— Quant je suis couchié en mon lit 33 r". 

Ensuy t après autre balade : Fresche beaulté très-ricbè 

de jeunesse * 43 r®. 

Balade. Mon cuer a envoyé quérir 35 r*". 

Mon cuer au derrain entrera 36 r". 

Desployez vostre baniere 36 v*. 

Puis qu'ainsi est que loingtain de vous suis . 37 V''. 

• En la nef de boDne nouvelle 38 r". 

Aultre balade ensuit : Je ne crains Danger ne les siens . Sg v"*. 

Balade. Danger, je vous jette mon gant 4o r". 

> — Se Dieu plaist, briefment l'année ki r". 

A court jeu de tables jouer 4a r". 

Vous soyez la très^bien venue 43 r". 

Par le commandement d'Amours 43 v". 

— — La première foys, ma ma49tresse 44 v". 

Autre balade ensuy t. Me mocquez-vous, joyeux 

Espoir? 45 v". 

^ Cette ballade a été traduite en aurais, et se trouve page 18 du recueil de M. Wat- 
son Taylor, 
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Balade. Le premier jour du mois de may fol. à6 r"*. 

Pour Dieu 1 gardez bien souvenir 67 r°. 

Je defly tristesse 48 v". 

Après le soir qui est fait pour travail 49 r**. 

La Requeste aux excellens et puissans en noblesse, 

Dieu Gupido et Venus la déesse. 

Supplie présentement 

Humblement ^ 53 v'. 

La Départie en balade : Quant vint à la prochaine 

feste 56 r*». 

Balade. HelasI sire , pardonnez-moi 57 r". 

Amour congneut bien que j'estoye 57 v^ 

Tantost Amour en grant arroy . . , 58 r**. 

Quant j'euz mon cuer et ma quittance Sg r°. 

Confort me prenant par la main ^9 v*. 

Le gouverneur de la maison 60 r". 

Copie de la quittance dessus dicte : Sachent presens 

et advenir 61 r**. 

Lettre en balade : Très-excellent , très-hault et noble 

prince 62 r**. 

Balade. Balades, chançons et complaintes 63 v^ 

'- Puys que je suys vostre voysin 64 v*". 

L'emplastre de Nonchaloir 65 r**. 

S'il en estoit en mon vouloir 67 V*. 

Aultre balade ensuyt : Je fu en fleur ou temps passé 

d*enfance 68 v 

Chançon. Go forth, my hert, with my lady 69 r 

Balade. Cuer , trop es plein de folye 69 v^ 

Balade sotte. Dame, qui cuidez trop savoir 70 v'. 

Balade. Mon chier cousin, de bon cuer vous mercie . 71 r®. 

Chançon. Amours meschant par parolle de bouche . . 7a r". 

Des nouvelles d'^bypn . 73 r**. 

^ Cette pièce a été traduite en anglais, et se trouve dans le recueil de M. Watson 
Taylor, p. 119. 
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Au-dessus du commencement de cette pièce est une su- 
perbe miniature représentant la Tour de Londres. Elle a été 
gravée dans Touvrage intitulé : Lays of the Minnesingers or Ger^ 
man Troubadours of the twelfth and thirteenth Centuries, etc. (By 
Edgar Taylor.) London : prînted for Longman, etc. 182 5, 
in-i 2 , p. 286. Toute la page où se trouve cette miniature est 
entourée d'une superbe bordure au bas de laquelle sont les 
armes d'Angleterre supportées par deux lions. 

Balade. De cuer, de corps et de puissance. .'. . fol. yi i^. 

Pour la haste de mon passage 74 v*. 

Belle, bonne, nompareille 76 i*. 

Loingtain de vous , ma très-belle maistresse. 76 v*. 

- Douleur, courroux , desplaysir et tristresse . . 77 V**. 
.. Pourtant se souvent ne vous voy 781*-. 

Belle, combien que de mon fait 79 ^- 

En ce joyeux temps du jour d'huy 80 r*. 

De jamais namer par amoiurs 81 r*. 

Toy estrangement 8 1 v*. 

Mon cuer m'a fait commandement 82 v*. 

N'a pas long-temps qu'alay parler 83 1^. 

Puys qu ainsi est que vous alez en France . . 84 i^. 

En ceste nouvelle saison , . . . . 84 v". 

C'est grant péril de regarder 85 v". 

— — — Ma dame , vous povez savoir 86 v". 

Jeune, gente , plaisante et débonnaire 87 v*. 

Ha! dieu d'Amours, où m'avez-vous logé?. . 88 r*. 

France, jadis on te souloit nommer 89 r*. 

En tête de cette page est une magnifique miniature repré- 
sentant une femme et neuf hommes devant Jésus-Christ en 
croix. Dans le fond sont plusieurs édifices, surtout des églises, 
et Ton voit en haut la colombe apportant la sainte ampoule , à 
côté d'un écu d*azur aux trois fleurs de lis d'or, surmonté 

5 
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d'une couronne de fleurs de lis. La page est entourée d'une 
superbe bordure , où se voient à droite une herse couronnée , 
emblème de Henri VII , et au bas la rose rouge de Lancastre 
avec le support de Henri VIL 



Balade. Helas! helasi qui a laissé entrer fol. 

I Si tost que Tautre jour ouy 

Las I Mort , qui t'a fait sy hardye 

J*ay aux eschez joué devant Âmoiu's 

Je me souloye pourpenser 

— — Quant souvent me ramentoit 

Le premier jour du mois de may 

Le lendemain du premier jour de may . . . 

Amour, ne vous vueille desplaire 

— — Ma seule dame et ma maistresse 

Je , qui suis dieu des amoureux 

Visaige de BafTe venu 

Amours qui tant a de puissance 

Balade et response de Garentieres : Cupido , dieu des 

amoureux 

Balade. Espargnez vostre doulx attrait 

' Belle , que je tiens pour amye .. • . , ^ 

. — En regardant vers le pays de France 

f ay fait lobseque de ma dame 

Puys que Mort a pris ma maistresse 



^i"p" 



mm*Ê 



Chançon. Ce may , qu'Amour pas ne sommeille. . . 

' Tiengffe soy d'amer qui pourra 

— — — Quelque chose que je dye 

— — — N'est-elle de tous biens garnie 

— — — Quant j'ay nonpareille maistresse 

Aultre chanson. Dieu! qui la lait bon regarder I 

Bahde. Par Dieu 1 mon plaisir bien joyeux 

Chançon. Que me conseillez-vous , mon cuer ?. • . . 
Ou regaitde voz beaux doulx yeux 
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Chançon. Qui la regarde de ses yeux fol. 

Gemoys de may, nompareille princesse. 

Commandez vostre vouloir 

Belle , se c*esl vostre plaisir 

Rafreschissez le ehastel de mon cuer. . . 

— — — Se ma douleur vous saviez 

Ma seulle plaisant doulce joye 

Je ne vueil plus riens que la mort 

— — Belle , que je chéris et crains 

My hert by love is in your governans. . . . 

Ma dame , tant qu'il vous plaira 

De la regarder vous gardez 

Puys que je ne puis eschapper 

' C'est fait ! il n'en faut plus parier 

■ Puys qu'Amour veult que bany soye. . . . 

Pour le don que m'avez donné 

— — — - Se j'eusse ma part de tous biens 

Pour les grans biens de vostre renommée . 

En songe , souhait et pensée 

De loyal cuer content de joie 

Se mon propos vient à contraire 

Carole. Las! Merencolie 

Chançon. Loingtain de joyeuse sente 

Avancez- vous , Espérance 

Dedans mon sain, près de mon cuer. ... 

De vostre beaulté regarder 

Prenez tost ce baiser, mon cuer 

Comment vous puis-je tant amer? 

Balade. Je ne prise point telz baisiers 

Chançon. Ma seule amours, ma dame et ma mais- 
tresse 

Se desplaire ne vous doubtoye 

Malade de mal ennuyeux 

S'il vous plaist vendre voz baisiers . . • . 



55 



i5 


r». 


i5 


T*. 


i5 


V*. 


16 


r*. 


16 


V*. 


16 


V*. 


»7 


I*. 


>7 


V*. 


18 


r». 


18 1*. 


18 


V*. 


»9 


r». 


«9 


I». 


'9 


v*. 


ao 


f. 


ao 


f. 


ao 


y*. 


ai 


r». 


ai 


v». 


ai 


y. 


aa 


r». 


aa 


v". 


aa 


V. 


a3 


I*. 


a3 


V*. 


a4 r». 


a/i V*. 


a5 


r". 


aS 


i*. 



a 5 V*. 

a6 1*. 
a6 V*. 
a6 V*. 

5. 






36 



RAPPORTS. 

Giancon. Ma seule amour fol. 

Canticum seu prosa. Laudes Deo sint atque gloria. . . 

Ghançon. Logiez-nioy entre voz bras • 

Se Dangier me toit le parier 

■ Va tost , mon amoureux désir 

— __ Je me mets en vostre mercy 



Balade. Âvez-vous point mis en oubly 

Ghançon. Trop estes vers moy endebtée • . . 

Vostre bouche dit : Baisiez-moy ^ 

Newere my trewe innocent hert . . 

Je ne les prise pas deux blans .... 

I En la forest d*amoureuse tristesse. 



lay 
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Balade. Jay esté de la compaignie 

Plaisant beaulté mon cuer n'aura 

' Le beau soleil le jour saint Valentin 

[Balade.] Pryez pour paix, douce Vierge Marie. . . • 
[Balade.] Dieu tout puissant nous veuille conforter . 

( Instructions sur le fait d amours données par lab- 
besse Heloys à an sien disciple qui Gaultier ot 
nom ) 187 r*. 

En haut de ce feuillet se trouve une grande et magnifique 
miniature représentant d'un côté l'abbesse causant avec son 
disciple , et de Tautre six femmes qui semblent écouler. Toute 
cette page est entourée d'un cadre splendide presque entière- 
ment semblable au précédent, sinon qu'on y voit de plus la 
plume du prince de Galles et une initiale au milieu de laquelle 
est une fleur de lis. 

Ce traité commence ainsi : 

« Tous ceulx qui ce livre veuUent entendre doivent savoir 
que quant maistre Pierre Abaielart eut longuement régné et 



* Cette pièce a été publiée par Sir Frederick Madden, dans ses lUaminated Ornaments, 
cités plus loin. 



RAPPORTS. 57 

usé de ses arts, sa cooscience le reprist. Il fonda une abbaye 
près de Sayne en la terre de Champaigne que Ton appelle 
l'abbaye du Farad it. En celle abbaye du Paraclit fut une 
nonain esleue abbesse, laquelle eut nom Heloys, etc. » 

Cy finent les Epistres de Tabesse Heloys du Paraclit , laquelle abaye 
maistre Pierre Âbaielart fonda e^nçois qu'il mourust, et ensuivent les 
demandes en amours foi. 187 v*. 

Les Demandes d'amours . • 1 88 r^. 

Le haut de cette page est occupé par une superbe miniature 
représentant un damoisel , son bonnet à la main , qui semble 
parler à trois dames à la porte d'un château. La totalité est 
entourée d'une magnifique bordure où sont, dans le 'bas, 
les armes de Henri VII et d'Elisabeth d'York en pal , avec les 
deux roses, rouge et blanche. L'initiale est une rose appelée 
de Tudor écartelée de gueules et d'argent. A gauche est la 
plume du prince de Galles. 

Gy commence le Livre dit Grâce entière sur le fait du gouvernement 
d'un prince fol. a 1 o v®. 

Le haut de la page est occupé par une belle miniature 
représentant sur le premier plan un prince couronné, sous 
un dais, lisant un papier devant six hommes,^ et un chien 
couché dans un coin. Dans le fond, on voit un prêtre disant 
la messe et un prince agenouillé sous un dais. La bordure , 
qui ne le cède pas en beauté aux précédentes , est ornée en 
bas de la rose de Tudor soutenue par le support de Henri VII ; 
au côté gauche, de la rose de Tudor, et au droit, de la plume 
du prince de Galles. 

Charles, duc d'Orléans, dont les oeuvres sont contenues 
dans ce volume, était fils aîné de Louis, duc d'Orléans, 
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deuxième fils de Charles V , roi de France : sa mère était la 
fameuse Valentine de Milan. Il naquit le 26 mai 1391. A la 
bataille d'Azincourt, en i4i5, il fut fait prisonnier par les 
Anglais et fut emmené en Angleterre, où il resta, principale- 
ment à la Tour de Londres, pendant vingt-cinq ans, n'ayant 
été racheté quen i44o. 

Une partie des poésies que ce recueil contient a été publiée 
à Grenoble par Chalvet, en un volume in-12, d'après un 
manuscrit conservé à Grenoble et décrit dans les Memoirs of 
Jeanne d'Arc sarnamed la Pucelle d'Orléans, with the History ofher 
Tintes. London : printed for Robert Triphook, 1824, 2 vol. 
in-8* ; fin du tome I , page 35- 

Les poésies de Charles d'Orléans, traduites en anglais par 
lui-même, ont été publiées, d'après le manuscrit harl. 682, 
par M. Watson Taylor, sous ce titre : Poems written in english 
hy Charles duke of Orléans during his captivity in England after 
the battle of Azincourt. London , from the Shakspeare Press ; 
by William Nicol, 1827, in-4'' (pour le club de Roxburghe). 

On trouve une notice sur Charles d'Orléans et sur ses écrits 
dans les Mémoires de l'Académie des inscriptions, tom. XIII, 
p. 580-692 (mémoire de l'abbé Sallier) , une autre dans la Bi- 
bliothèque française de l'abbé Goujet, t. IX, p. 280-287; une 
troisième dans les Annales poétiques, ou Almanach des Muses, 
depuis l'origine de la poésie française; tome I, à Paris, chez De- 
lalain, 1778, in-12, p. 99-142 , avec un portrait de Charles 
d'Oriéans ; une quatrième dans les Mélanges tirés d'une grande 
bibliothèque, de M. de Paulmy, tome d, p. 289-267 ; une cin- 
quième dans A Catalogne of the royal and noble Authors of 
England, Scotland, and Ireland; with Lists of their Works. By the 
late Horatio Walpole , Earl of Orford. Enlarged and continned by 
Tho. Park. London : printed for John Scott, 1806, cinq vo- 
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lûmes m-4''; torael, p. 174-178, avec un portrait de Charles 
d'Orléans; une sixième dans les Illustrations of Shakspeare de 
M. Francis Douce, tome II, p. 354 et suivantes; une sep- 
tième dans Lays of tke Minnesingers déjà cités, page 286 , où 
se trouvent quelques pièces de ce prince avec traduction an- 
glaise moderne ; une huitième dans les Poëtes français depuis le 
XII* siècle (par M. Auguis). A Paris, de Timprimerie de Crapelet, 
1824, six volumes in-8% tome II, p. 185-199. Miss Louisa 
Stuart Costello a donné aussi une notice sur Charles d'Orléans, 
la traduction de plusieurs de ses pièces, et la reproduction 
d'une des miniatures du manuscrit du Musée Britannique, 
dans ses Spécimens ofthe Early Poetry of France. London : Wil- 
liam Pickering, i835,in-8**, p. 1 2 5- 1 56; enfin Sir Frederick 
Madden a décrit le manuscrit qui nous occupe dans son ouvrage 
intitulé : Illuminated Ornaments selected front Manuscripts and early 
printed Books , front the sixth to the seventeenth Centuries. Drawn and 
engraved by Henry Shaw. London : William Pickering, i833 , 
in-folio. (Voyez la planche XXXiV.) Outre la pièce française 
que nous avons déjà indiquée, ce savant en a donné une en 
anglais, commençant ainsi, Lende me yowre praty mouth, Ma- 
dame; avant lui, M. Watson Taylor l'avait publiée, p. 287 de 
son recueil. 
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DESCRIPTION 

DU MANUSCRIT DU MUSÉE BRITANNIQUE, 

BIBLIOTHÈQUE LAMSDOWMIEiniE , N* 782. 



Ce manuscrit , mentionné page 1 8 1 du catalogue publié en 
un volume in-folio, en 1819, forme un volume in-A"", sur 
vélin , écrit en lettres de forme vers le commencement du 
xiii*' siècle. Il est orné de mauvais dessins au trait coloriés, et 
d'initiales en rouge et en vert. Il renferme 38 feuillets, com- 
posés chacun de quatre colonnes. Le Roman de Girard d'Eu- 
frate que ce manuscrit contient^ n'est pas complet, vu le mau- 
vais état du volume; il commence ainsi: 

Quant Âimun ^ veit erré ad folement, 
Sa terre perdue e le meuz de sa gent, 
Sun uncle apele trestut iréement : 
uGel olifant sonez hui mais sovent, 

* Et non le Roman de Gérard de Roussillon , ainsi que le porte à tort le catalogue , 
rédigé cependant par un bien habile homme , M. Francis Douce. Girard JTEirfrate ou 
de France (fol. 7 v*, col. 1 , v. à) éieàifiz Bevon et onde de Bei>es et Clairon ou 
Clairei le Jîz al dac Milan ( fol. 10 v* , col. 1 , v. ao ; et fol. & r* , col. a, dernier vers ). 

Cependant on lit ailleurs : 

Oîez, seinears, de une bone chanson 

De K. od la fiere laçun 

£ de SUD duc Gir. leBurginun, 

Cil ki fa fil al riche rei Bosan : 

One mendre dac ne chaaça espemn. 

Qaant Ulien choisi le ganfanan 

Ses niefs apele danz Boes , dan Clanin. 

( FoL 3o ir*, eol. 9, V. 99.) 

Fils d'Agolant (fol. la r^, avant-dernier vers). 
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Car perdu sûmes sanz nul retenement, » 
Eaimunt s*en part , mes mult le fait dolent , 
D'entre les autres le travers d'un arpent, 
K'il ateint de sa vie est nient. 
Retorner Testoet , al queor en est dolent. 
Quant vait Eamunt le plet tomer à mal , 
Bues e dan Claires furent issu d un val , 
Od eus .V. mile de noble vassal. 
Grant fu la noise e fier li batestal; 
Ainz Aimunt n'out si dolurus jornal. 

Quant Eaimunt veit confort ni ad mestier, 

De sim bernais n'out vaillant un denier, 

Mut est dolenzy ne se set consiller; 

Vers la baniere le lassierent chacier ; 

E Eamunt le voit, le sens quide cbangier, etc. 



Il se termine ainsi : 



Maintenant fu la cbambre délivrée , 
E ous en unt la roine amenée; 
Gbascune de celés en est od li entrée. 
Al autre mot fu ewe demandée; 
Là véissfiz tante towaille ovrée , 
Grant bacin en chêne deorée. 
Quant la reine fu iss) démenée 
E eole fu un poi asseuré , 
E la colur li est el vis muntée , 
Là véissez tante bêle colurée 
Gome la rose en mi la matinée 
Quant le solail en abat la rosée. 

Quant la roîne fu assis al maingier» 
De lui servir n*estut prier. 
Là fist Girard ke gentil chevaler, 
Re tant esteit e orguiilus e fier, 
Le véissez en sun estant drescer; 
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I 

En sa main tient un raim de oliver, 
Â lui apeie sun seneschal Gamier. 

[Cœtera desant.) 

L'histoire et vieille Chronique de Gérard d'Euphrate a été tra- 
duite en prose dans le xv!"" siècle et imprimée à Paris en 1 549, 
in-fol., et à Lyon, par Benoît Rigaud, i58o, in- 16. 
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DESCRIPTION 

DU MANUSCRIT ARUNDEL. N« xiv , 

CONSERVE AU COLLÈGE D ARMES, A LONDRES. 



Ce manuscrit, qui a été décrit dans le catalogue de M. Young^ 
et dans la description des manuscrits du Roman de Brut ^ est 
sur vélin, du xn"" siècle, écrit sur deux colonnes, en lettres de 
forme, par plusieurs mains, d'une bonne exécution et d'une 
conservation parfaite ; il contient : 

Le Roman du Brai , par Wace • fol. i r^. 

II commence ainsi : 

Qui veit oïr et velt savoir 
De roi en roi et d'eir en eir, 
Queis il furent et dont vindrent 
Qui Ëngieterre primes tindrent. 
Quels reis i ad en ordre eu 
Et qui enceis et qui puis fu , 
M estre Gace Tad translaté 
Qui en conte la vérité 
Si com ii livres le divise, etc. 



Il finit ainsi : 



Guales, cest non à Gaies vint 
Del duc Galun qui Gaies tint 



^ Catalogue oftheArundelManuscripts intheLihrary ofthe Collège ofArms. M DGCC XXIX. 
Not published. In-8*, p. ao-a4. 

* Edition de M. Le Roux de Lincy, tome I , p. Ixxv-lxxx. Cette description n*est autre 
chose que la présente, dont nous communiquâmes une copie à ce littérateur. 

6. 
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Ou de Gaiaces la reine 
A qui la terre fu acline. 

Ci faut la geste des Bretons 
Et le linage des barons 
Qui del linage Brutus vindrent 
Qui Eng^eterre lunges tindrent. 

Puis que Deus incamacion 
Prist pur nostre redempcion 
Mil et cent et cinquant et cinq anz 
Fist mestre Gace cest romanz. 

Histoire des Anglais, par Geoffroy Gaimar fol. 98 r^, col. 1 . 

Cet ouvrage commence ainsi : 

Donc out dès la Nativité 

Bien [sic) près de cink cenz anz passé , 

N'en out qe soûl .v. anz à dire , 

Là outre Ceitiz od son navire 

En Tappellerent Kenriz. 

Hors et Henge furent lur ancestre , 

Si come conte la voire geste. 

n fut filz Alsinc li rois ; 

Icist Cerciz fut englois , etc. 



Il finit ainsi : 



Lendemain font cçle départie, 
Tîele ne vîst einz home de vie . 
Ne tantes messes ne tiel servise 
N*ert fet tresqu*au jour de juise 
Pur im roi come pur li firent ; 
Tut autrement Tensevelirent 
Qe li baron n avoient fet , 
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Le où Wauter ou (51c) à lui tret. 
Qui ceo ne creit aut à Wincestre , 
Oïr porra sî voir poet estre. 

Lai d^Havelok le Danois fol. 128 v*", col. i . 

Cet ouvrage a été publié d'après ce maDuscrit, en 1828, 
à Londres, par Sir Frederick Madden; et parnous, en i833, 
à Paris. 

Fie d'Edward I, par Pierre de Langtoft, en vers de douze 
syllabes et en couplets monorimes, commençant par une 
table des rubriques que précède celle-ci : 

En icest livre troverez-vous escrit trcstut le procès de tote la contro- 
versie que misire Edward , roy de Engleterre , ad suffert pur son reaime , 
depuis le primer jour de son coronement desques ai jor qu'ii se laissa 
morir. Si contient xlviij chapitres ^ fol. 1 33 r^, col. 1 . 

Les vers commencent ainsi au fol. i33 v"", col. 2 : 

Ky vielt oïr des rois cornent chescuns vesquist , 
En le livre de Brutus Brutaigne appeler fist , 
E puis de cele livre en çà qui gaigna, qui perdist, 
N*ad mester tut de traire, car mon tens ne suffist; 
Corne li rois Belin Ytaille tut venquist , 
Ne corne al derain la terre laissa quit , 
Ne corne ii rois Uter le duk galeis occist , 
Ne corne son fiz Arthur les régions conquist , etc. 

Ils finissent ainsi : 

♦ 

Sire Edward, alez baudement, ne vous esmaiez : 
Contre tuz vos enemis la victorie avérez , 
Car vus avez le dreit; Deu siet la veritez. 
Des piusurs faus compassors avec esté grevez ; 
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Mais pur vos dreitz défendre tuz jors combatez : 

Vertu e victorie Deu vus ad donez, 

E si le vus otreie pur les sues bontez. 

Amen ! ceo devons dire, sis druz e sis privez. 

Amen. 

La lignée de Bretons et des Engleis, queus il furent e de queus nous, et 
cornent Brut vint primerement en Engleterre, et combien de tens puis, et 
dont il vint. Brut et Cornélius furent chevaliers chacez de la bataille de 
Troie, m. ccc. xvij. anz devant que Dieus nasquist, et vindrent en Eng^e- 
terre, en Cornewaille; et riens ne fut trovée en la terre fors qe Geomagog, 
Hastripoldius, Ruscalbundy et plusurs autres geanz. . fol. i Zi8 r^, col. i . 

Catalogue, en prose, des rois saxons et normands. Le chifiFre 
des années du règne d'Edward, fils de Henri III, et le nom de 
Richard II, ont été ajoutés par une antre main. 

Le Roman de Perceval le Galbis fol. 1 5o i*, col. i . 

Il commence ainsi : 

Qui petit semé , petit quielt. 
Qui aukes recoiUir vîelt. 
En tel lieu sa semence espande 
'v.^ Que finit à cent doble li rende; 

Car en terre que rien ne vaut , 
Bone semence secbe e faut. 
Gristiens semé e fait semence 
D un romanz qu'il comence , 
E si le semé en si bon leu 
Qu'il ne put estre sans grant preu , 
Qu'il est faitz pur le plus prodhome 
Qui seit en l'empire de Rome : 
Geo est li quens Phelipes de Flandres , 
Qui vaut mielz ne fist Âlixandres , etc. 
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Il se termine ainsi : 

Lî rois fu mûmes et pensifs , 
Qu il vit sa grant baronie , 
Ë de son aevou ne vit mie ; 
Si s*est pasmez par grant destrece. 
Ai relever fu san2 peresce 
Qui primerains i pout venir, 
Que tuit le quierent suatenir ; 
E ma dame al houre seoit 
En unes loges e si oioit. 

Le roman de Perceval le Gallois a été traduit en prose dans 
le XVI* siècle, et publié sous le titre suivant : 

5 Tresplaisante et Recreatiae Hystoire du Tresprenlx et vaillant Oieuallier 
Perceval le galbys Jadis cheuallier de la Table ronde, etc. 5 On les vend au pallais 
a Paris, En la boutique de Jehan longis. Jehan sainct dénis et, Galliot du 
pre Marchans libraires demourant audict lieu. (Et fat acheue de Jmprimer 
le premier iour de Septembre. Lan mil cinq cens trente ^) In-folio gothique^. 

Geste ditée fist Wadter de Henleye ( en prose ) fol. 222 if . 

* Le privilège est du ao mars 1629; il a cela de singulier qu'il nest pas du roi, 
mais de Jehan de la Barre , prévôt de Paris , qui, entre autres titres, prend celui de bailli 
de Paris. 

' Il existe sur Perceval un poème allemand de Wolfram von Eschenbach , qui , ainsi 
que tous les renseignements relatifs à ce sujet, se trouve parmi les œuvres de ce min- 
nesinger, publiées par M. Karl Lachmann. Nous ajouterons quil y a de ce poème une 
traduction en allemand moderne et en vers, qui a paru sous le titre suivant : Parcival. 
Rittergedicki von Wolfram von Eschenbach. ans dem MitteUiochdeatschen zum ersten Maie 
ûbertetzt von San-Marte. Magdebourg, i836; in-S**. Le même littérateur avait publié, en 
i833 , J^iR Auszug aus dem Parzival, Magdebourg, in-ia. Ce sont des extraits , partie en 
prose , partie en vers , donnés comme spécimens de sa traduction complète. M. Lachmann 
a écrit un savant mémoire sur le début du Parcival , qui se trouve inséré dans les Mé- 
moires de l'Académie de Berlin, i835; il est intitulé : Ueber den Eingang des Parcivals. 
Une analyse du même poème, sous le point de vue théologique, est insérée dans le 
Litterarischer Anzeigerfir christliche Théologie, i836, n"" 33 et 34* Enfin, San-Marte a 
publié une dissertation fort ingénieuse et savante sur le mythe du Saint-Graal, princi- 
palement d* après le roman allemand de Perceval ( Der Mythus von heiligen Gral), dans 
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Vient ensuite un ouvrage en vers commençant ainsi , 
fol. 2 3o r*", col. 1 : 

Bien est raison et droiture 
Que toux iceaux que mettent cure 
De bien et loialment amere 
Entièrement, saunz fauser, 
D*amer eient celle guerdoun 
De lour maux et lour dolours 
Que il e[n]durent nuyt et jours. 
Que bene ayment en loialté 
De bone amour saunz fausté 
Amour iour en meste , etc. 

Et finissant ainsi : 

Il m*est avis par bien amer 
Qui que voelt à dreyt user 
Pust Diex parier et servir 
Et à la joie saunz fine venir. 
Ceo nous octroyé luy Salveour 
Que mourust pur nostre amour I 

Amen! fol. 238 r', col. i . 

les Neue Mittheilungen ans dem Gehiete historisch'antiqaarischerForsckangen, Herausgegeben 
von dem Thûringisch-Sàchsischem Verein Jur Erfbrschnng des vaterlàndischen Aherthums , 
vol. III, cahier 3, Halle, 1837; et M. Mone a prouvé qu*il a vraisemblablement existé 
aussi un ouvrage flamand sur Perceval : voyez ses Uehersicht der alt'niederlandisehen 
Volksliteratur, p. 70. 
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DESCRIPTION 



DU MANUSCRIT DE LA BIBLIOTHEQUE DE SIR THOMAS PHILLIPS . 



Ce manuscrit forme un volume in-A**, sur vélin , écrit sur 
une seule colonne , vers le milieu du xiii* siècle. Il se com- 
pose de cinquante-neuf folios; et le roman lui-même renferme 
3744 vers. 

En voici les premiers : 

Seignonrs , oez chançon dont ii ver sunt bien fait : 
Cest des barons de France, des miauz et des biaus lais» 
D*Ugon lou Barruier et d'Orson de Biauvaiz. 

Il se termine ainsi : 

N'ou laira pur nul homme , ce dit bien et afîe ; 
Mais puis an ot grant poigne, si com i'estore crie. 
Explicit U Rûumans de Biauvaiz, 

Dans le cours du roman l'auteur promet une continuation 
relative aux aventures de Milon, fils d'Orson de Beauvais; 
mais elle n est pas dans le présent manuscrit. 
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DESCRIPTION 

DU MANUSCRIT DU MUSÉE BRITANNIQUE 

COTÉ, PARMI LES MANUSCRITS DU ROI, 20. D. XI. 



Ce manuscrit, indiqué dans le catalogue de David Casley, 
page 3o6, forme un gros volume grand in-folio, sur vélin, 
écrit sur trois colonnes, en lettres de forme, vers le commen- 
cement du xiw'' siècle, et composé de 3 18 feuillets non pagi- 
nés. Il est orné de miniatures et de lettres tourneures en or 
et en couleurs, au commencement de chaque poëme, et en 
couleurs seulement au commencement de chaque couplet. 
Il commence ainsi : 

Ci commence Testoire de Guerin de Mon^enne » et après de Girart de 
Vienne, et de Renier de Gennes, et de Milon de Puiile, et de Hernaut de 
Biaulande; et aprez d'Aymeri, comment il ot Nerbone et Ermengart à 
moullier ; et des enfans qui d'euls issirent, c'est à sçavoir : de Guillaume 
d'Orenge et de Bernart de Brubant, et de Buevon de Comarchis, et de 
Guerin d*Anseune, et d'Emault le Rous, et d'Aymer le Chetif, et de Gui- 
bart qui fii roys d*Andrenas, et de leurs .v. sereurs, comment elles furent 
mariées et à quelz seigneurs ; et y sont li ver Fouque de Candie , et tout li 
fait Renoart au Tinel et de son filz Maillefer, et tout li fait Guillaume 
d'Orenge dusques à sa mort. 

Ce sommaire est en rouge, et se trouve au-dessous dune 
grande miniature divisée en six compartiments, 

Explicit de Guerin et de Mabile * . 

Cette chanson de geste , connue généralement soos le nom de Roman de Garin de 
Monglave, se conserve à la Bibliothèque royale de Paris, dans deux manuscrits, dont 
Tun fait partie du fonds de la Vallière, sous le n' 78, et l'autre est coté n"" 75^2 r 
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Ci coitimence H Livfes de Gyrart de Vianne et de ses frères , cornent il 
alerent servir en estranges contrées, et comment il orent guerre contre 
Chalemaingne fol. Ao v°, col. 3. 

Le poëme commence au feuillet suivant par un couplet qui 
ne se trouve pas dans les deux manuscrits de la Bibliothèque 
royale, n^' 7 53 5 et 7498^. Une partie de ce roman, qui a 
pour auteur un gentilz clers nommé Bertrans^^ et qui fut com- 
posé à Bar-sur-Aube, a été publiée par Immanuel Bekker, en 
tête de son édition du roman provençal de Fierabras. Berlin , 
G. Reimer, 1829; in-4^ 

Coment Oliviers conte son message, et cornent la bataille fut prise entre 
lui et Rolant. • fol. 53 v^ col. 1 . 

Gomment la pais fu faite du roy Kl'm et de Gyrart. . fol. 60 r^, col. 3. 

Cy commence TEsloire d'Aymeri , comment il ot Nerbone et Hermen- 
gart à mouiller fol. 62 v*^, col. 3. 

Comment Aymeris mena une partie de ses enfans à court, et comment 
il furent fait chevalier, et comment Guillaumes ama Orable premièrement, 
et comment Tîebaus assist la cité de Nerbone foi- 79 r**, col. 1. 

Comment Tamirauls de Babiloine asi^ Nerbone et Desramez et Tie- 
baus fol. 92 v^ col. 1 . 

r 

Cornent Loys fu coronez par Guillaume à Ais fol. io3 v*, col. 3. 

Comment li rois Loys départi ses terres et dona à Guillaume ce où il 
n avoît que donner, et puis en fii-il sires fol. 1 1 a v**, col. 3. 

Ci comence li Charrois de Nimes, comment ele fii prise et li rois 
Otrans mors fol. 1 1 6 r" , col. 1 . 

M. Paulin Paris Ta analysée dans le Palaméde, revue mensuelle des échecs, 1. 1, n* 10 , 
i5 décembre. Paris, i836,in-8^, p. 3Â5-3âA. 

^ Voyez une petite notice sur cet ouvrage, dans 1^ description du manuscrit 7^98*, 
qui le contient, placée en tête du Roman de la Violette. Paris, Silvestre, i83& ; in-8*. 

7- 
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Cornent Guillaumes oy nouvelles d'Orenge, et comment il la prist et par 
quel engin fol. 1181^. col, 1 . 

Ci comence la branche de Vivien , coment il fii menez en ostage par son 
père, et comment il eschappa et ocist puis Marados le Sarrazin. fol. 1 a & v", 
col. 3. 

Coment Viviens lu fais chevaliers fol. 1 34 v", col. 3. 

Coment Guillaume perdi ses homes en Âlichans. . . fol. 1 ko v°, col. 3. 

Coment Rainuars desconfi ceulz du dromont , et de la grant paine que il 
sousfn sus mer fol. 1 66 i*, col. 1 . 

Coment paien ariverent à Ponpaîllart, et comment Maillefers se combati 
à Rainouart son père fol. 1 84 v*", col. 3. 

Ci comence comment Guillaumes fu moines et hermites, et comment il 
ala aus poisons à la mer, et comment il fut pris des Sarrazins et menez à 
Paleme, et comment il iu délivrés et puis se combati à Ysoré devant 
Paris fol. 1 93 v^, col. 3. 

Ëxplicit le mort de Guillaume d'Orenge. Deo gracias, fol. a 1 5 r^, col. 3. 

[Le siège de Barbastre]. foL 2 16 r", col. 1 . 

Ci fine du siège de Barbastre. 

Coment Guibers fu reis d'Ândrenas fol. a4o col. a. 

Cy parole du roy Loys , et d'Âymeri et de ses enfans , et de la bataille 
que il orent encontre les Saytaires fol. 2 47 v% col. 2. 

Cy fine d'Aymeri de Nerbone et de sa lignie foL 260 r*, col. 3. 

Autre braiiche sans titre fol. 262 r*, col. 1 . 

Ci comence Tacorde de Loys et du roy Tiebaut. . . fol. 3 1 o v*, col. 2. 

Ëxplicit de Fouque de Candie fol. 3i8 v*", col. 2. 

Voyez , sur le Roman de Guillaume d'Orange et sur ses diflFé- 
rentes branches, Catel, Histoire du Languedoc, Toulouse, i633, 
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in-folio, p, 567-673; D. Rivet, Histoire littéraire de la France, 
préface du tome VII, p. xxxiij, xlix, Ixxj, Ixxij, etc.; Sinner, 
Catalogus codicum manuscriptorum bibliothecœ Bemensis, tome III, 
p. 333 ; M. Van Praet, Catalogne des livres de la bibliothèque du duc 
de la Fallière, t. II, p. a a 3-2 a6; De Roquefort, De l'État de la 
Poésie française dans les xiV et xm* siècles y p. i63-i65, etc., etc. 
Voir aussi, dans les n*"* du 1 5 mai et au 5 août 1 836, du Jour- 
nal général de l'Instruction publique , deux articles de M. Ray- 
mond Thomassy, intitulés : Recherches historiques et littéraires 
sur la fondation de l'abbaye de Saint-Guillem^du-Désert , et sur le 
cycle épique de Guillaume au court-nez. L'auteur, après avoir 
raconté la vie religieuse du fondateur, pose dans son travail 
les principales questions soulevées par l'examen critique du 
poëme. Il essaye d'expliquer, par la similitude de leurs noms 
et de leurs destinées, l'inextricable confusion de divers saints 
Guillaumes, dont les hagiographesi n'ont fait qu'un seul et 
même saint, comme les trouvères n'en ont fait qu'un seul et 
même héros. 

Les Allemands possèdent sur Guillaume d'Orange trois 
poèmes de difiFérents auteurs. Le plus connu est celui du cé- 
lèbre Wolfram von Escbenbach , qui porte pour titre Wiïle- 
halm. Il fut composé vers l'an 1 2 1 7 ; mais l'auteur ne le ter- 
mina pas ; il contient la bataille d' Aleschans et le siège 
d'Orange, Cet ouvrage fut publié pour la première fois par 
Casparson , d'après un manuscrit de la bibliothèque de Cassel, 
dans le second volume de son Wilhelm von Oranse, Cassel, 
1784» in-4°, de 208 pages. Karl Lachmann en a donné une 
bien meilleure édition, d'après tous les manuscrits connus, 
dans son Wolfram von Eschenhach, Berlin , 1 833 , in-8** , p. 4^ 3- 
638- Voyez ses prolégomènes, p. xxxiii-xliv. 

Comme ce poème de Wolfram ne contenait que la partie 
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moyenne du roman de Guillaume d'Orange ^ deux autres poètes 
du xïïi*' siècle entreprirent d'y ajouter le commencement et 
la fin ; savoir Ulrich von dem Tûrlin et Ulrich von Thûrheim, 
dont le premier publia vers 1270 la première partie de l'his- 
toire , contenant toutes les aventures antérieures à celles pu- 
bliées par Wolfram; et le second, vers 12^7, la dernière 
partie , ou Li moinages Guillaume d'OrangCy qui porte en alle- 
mand aussi le titre : Der starke Rennewart (le fort Renouart). 
Le premier volume (publié à Cassel, en 1781) de l'édition de 
M. Casparson contient l'ouvrage d'Ulrich von dem Tûrlin 
( 9680 vers). La troisième partie, ou l'ouvrage d'Ulrich von 
Thûrheim , reste encore inédite. 

Voyez Hagen et Bùsching, Grundriss , etc. p. 176-181; 
Koberstein, Grundriss zur Geschickte der deutschen National-- 
Literatur, 2® édit. Leipzig, i83o, in -8'*, S 446, p. 5o; et 
Anzeiger fur Kunde der deutschen Forzeit, publié par J. Mone; 
année i836, col. 177-192. On trouve aussi dans ce dernier 
ouvrage des extraits du Roman français de Guillaume d'Orange, 
pris sur un manuscrit de Boulogne-sur-mer. 

P. 289, ligne 2 , du premier volume des Mystères inédits du 
quinzième siècle, publiés par M. Jubinal , on lit une allusion 
à Renouart au Tinel. Pages 878-389 du même livre, il y a 
une analyse d'une partie du Roman de Guillaume d'Orange, 
accompagnée de citations de vers, d'après le manuscrit du 
fonds de la Vallière 28 , olim 2784. 
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DESCRIPTION 

DU MANUSCRIT DU MUSÉE BRITANNIQUE, 

BIBLIOTHÈQUE HARLEIENNE, N^ 4404. 



Ce manuscrit, décrit tome III, p. i4i» coL 2, du catalogue, 
forme un volume in-folio, sur papier, écrit en ancienne bâ- 
tarde, dans le xv* siècle, sur une seule colonne. Il est com- 
posé de 2 5 5 feuillets , bien conservé et orné dHnitiales peintes 
en rouge. Il contient : 

Le Roman de Doon de la, Roche fol. 1 r*. 

Ce poëme commence ainsi : 

Signours , ouez chançons courtoise et avenant; 

Vielle est et ancienne , de Doon TAlemant. 

Touz temps^ servi à court par ces années , pourtant 

De piler, de rober n ot ung deniers vaillant ; 

II assauça tous diz et leva ses seijanz , 

Les povres chevaliers, les orphelins anfans. 

Nus bons de son lignaige n ot de terre .i. arpant 

Fors seuUeinent la Roche et Ténor qui apent ; 

Mais ii doulx Rois de gloire en donna Doon tant, 

Comme vous orez avant, c*il est qui vous en chant, etc. 

Il finit ainsi : 

Ci dcfenit le geste, la chanrons est faillie 
De Lan . de Coloinne et de ma dame Olive, 
E de! roi Alixandre qui tenoit toute l'enjpii'e , 
De Constantin et de sa belle fille, 
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Et du bon roi Pépin qui France et eu bailiie , 
Et des maus traîtôrs Hauquetant et Tuiile, 
Forbin et Mal-querant, Loqeste et Malingre, 
Qui Lan . occist tous à i'espée forbie. 
Cil Dieu qui maint en haut si doint bone vie 
CeubL qui de bon cuer ont ceste chançon oie ! 
Plus ne vous en dirai : querés qui plus en die. 

Explicit le Romanz de Doon 
UAlemanz qui fut de la Roche. 

Il nous est impossible de décider si ce roman est le même 
que celui de Doon de Mayence qui se trouve en vers, incom- 
plet, dans le manuscrit de la Bibliothèque royale, à Paris, 
ancien fonds , n** 7635, et dans un autre de la même biblio- 
thèque, fonds de Bruxelles, lequel manuscrit est, comme le 
premier, sur papier, et a été écrit à Douai, en i463. Quoi 
qu'il en soit , le Roman de Doon de Mayence a été traduit en 
prose française , dans le xv** siècle , et publié à Paris sous le 
titre de la Fleur des batailles Doolîn de Mayence, chez Antoine 
Verard, le 27 mai i5oi, en un volume petit in-folio; dans 
la même ville, par Nicolas Bonfons, in-4°, sans date; puis 
par Alain Lotrian, sans date aussi et in-^"*; à Rotterdam, par 
Jean Wasbergue, i6o4, in-zi**, figures en .bois; et enfin dans 
un recueil de romans publiés en un volume in-A"*, chez Bon- 
fons, en i584. De plus, il a été analysé par le comte de 
Tressan. 

[Lettre du] Preste- Jehans à Ferri l'empereur de Romme. fol. gS i'. 

Cette pièce, bien connue, se trouve dans une foule de ma- 
nuscrits de Paris, entre autres dans le manuscrit ancien fonds, 
n? 7695 ; et dans celui du fonds de Compiègne, n** 6a [olùn 55), 
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fol. 1 55 v°, coi. 1 . Voyez une note sur le Prêtre- Jean , dans les 
Metrical Romances de Weber, t. III, p. 3oi-3o3. 

Cy commance ie Roman des Enfances d'Ogis [sic) ( par le roi Adam ou 
Adenez ) fol. i o6 r^. 

Il commence par ces vers : 

Bien doit chascuns son afaire areer 
A ce qu'il puit s'ame bien user, etc. 

Il se termine ainsi : 

Ce livre veul la roïne envoier 
Marie , cui Jhesus veule adrecier 
De ce chemin tenir sans forvoier ! 
Explicit. Dieu le veul otrier ! 

ExpKcit le Romans des Anfences Ogier, 



8 



58 RAPPORTS. 

DESCRIPTION 

DU MANUSCRIT DU MUSÉE BRITANNIQUE, 

BIBLIOTHÈQUE HARLFJENNE , n"* 6388. 



Ce manuscrit, décrit tome III, page i4o, col. i, du cata- 
logue, forme un volume in-folio, écrit en lettres de forme, 
sur deux colonnes, vers le milieu du xiii*^ siècle. Il est composé 
de 1 1 9 feuillets, bien conservé et orné d'initiales tantôt mo- 
nochromes, tantôt en bleu, vert et. rouge tirant sur le noir. 
Il contient : 

Une traduction des Proverbes de Salomon , avec des gloses 
bien plus longues que le texte, et en vers également. Elle 
commence ainsi : 

A tort se lait mûrir de faim 
Ki asez at e blé e pain : 
Tumer li pot i'um à peresce 
Se ne s*en paist, u à feblesce 
S'il fameillet e ne se paisse 
E par desdeing mûrir se laisse. 
De cela est dune, si cum jeo crei, 
Ki al mulin muèrent de sei. 
Pur nent irreît conquere en France 
Ki suffiraite at en habundance. 
De bons mangers sui plentéis , 
Traiet sei çà ki est mendis. 
S'est tels que perece le toche , 
Ne li queor fors ovrir sa bûche , 
Ne li rais plus à travailler 
Fors à savurer e maschier, etc. 
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L'auteur se nomme en ces termes : 

Biitendet 'dune k cest Romanz , 
Que al loenge damne Dé 
E à s'enor at trasiaté 
Sanfton de Nantuil , ki fiovient 
De sa dame qu*il aime e creient , 
Ki mainte feiz f en ont pried 
Que li desclakast cel traited. 
Le nun de oeste dame escrist 
Cil Jd translation fist : 
Âelis de Gundé Tapele , 
Noble dame enseigné e bêle , etc. 
(fol. a r^, col- a, Vi^6.) 

Cet ouvrage finit ainsi : 

Pbr pot*s*«8pond la plaine letre ; 

Mais ne la voil issi demetre 

En la somunse e el regret 

U sapience nos remet 

Par cest beoQ père Salenaon 

De ki le fia Deu>entendun 

Ke paÎE fesant pur deeigmer, 

Kar od D0u nos volt apaiser 

E fiatire od les angle» ooncorde , 

Vers quelx Adamnwiistdisooirdek 

Soveikt nos vient amonester 

Kesens aiuns.de Deuamer; 

E par celé amonidon 

N'ot seiiHte piedicatioB 

Ki 6n baptesme est puis douée 

Dt {sic) église est fidte e fundée. 

A fei tenir de sainte église 

Nos semont sovent en tel guise : 

[€]eo est li eomandameoB preôuer 

Re beom feit emprès le baptiser. 

8. 
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Ici les gloses se terminent brusquement au verset 27, cha- 
pitre XIX, des Proverbes, qui sont toujours rapportés en prose 
latine. 

Poëme commençant ainsi , fol. 87 r°, col. 1 : 

Entendez çà vers mei , les petiz e les granz : 

Un déduit vos dirrai, bel est e avenanz , 

A tuz cels ert à joie ki Deu sunt desiranz , 

E à cels ei*t à fais ki heent ses comanz. 

Ceo n'est cohtrevure, ne n'est fable ne chanz : 

Eji tuz lius le puis dire, jà n*i aurat tanz ; 

Jeo larrei le latin , si V le dirrai en romanz. 

Cil qui ne set gramaires ne seient pas dutanz ; 

De ceo k'en dirrai asez en ai garanz : 

Les mielz de seinteg^ise, les plus vaillanz, etc. 

Il finit ainsi : 

Or penst chascon de sel, ne dirai plus avant; 

Mais priez dampne Deu, si cum il est poant , 

Ki tut tens fu e ert , e ço trovum lisant , 

E fiid pur noz péchez enz en la croiz pendant , 

Ke les cors en eonseilt, as aimes seit garant, 

Ke nus puissum sens fin ôd lui estre manant; 

E Deus le nus otreit par sa pité grant , 

Ke nus pur noz pecchez lui ne seum perdant. 

Cil ki pur nus dunat sun cors et sun sanc 

Vus sait e benéie de ci en avant ! 

Amen. 
Ci fine le Sermun Gaisehart de BeauUm • 

Gastoiement d'un père Â son fils (sans titre dans le manuscrit), 

fol. 99 v', col. â . 
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En voici le début : 



Li pères sun fiz chastiout , 
Sen e saveîr lui aperncfut, etc. 



> I 



Il se termine ainsi : 



• : »' 



Dans, kifistcel eïené e mer, 
3anz ki nul bfin pat ester, 
. Nu? doinstie règne, deservir. . 
Â nuls perz heom ne pot faillir, 
Â tut dis ad joie e délit! 
Amen ! amen! dîent trestuit. 
• Ici firient le romanz 

Â sages e à noh'saTànz. ' 



I ' 



• > t 



Traductioti des Distiques 4e Gatpn . fd. i i 5 v^ col. a. 

^ ■ . . ■ ' ' 

Elle commence aiosi : . 

i Ki volt saveîr le faitement 

. . Ke KaUm à suafizpi'ent , ^ 

S'en latin ne Y set entendre , . , 
Ci le pot en romanz aprendre 
Cum Helis de Guincestre , 
( Ki Deus mettet à sa destre I ) 
La translatât si faitement, etc. 

Elle se termine par les vers suivants ainsi disposés : 

Fai ims e allres escbiver de li. 
Jà seit ço ke mult aies apris. 

Par estudie seies plus ententis 

De sen aprendre plus e plus tut disf 

Ne jà ne fine tant cura tu es vis. 

Ne t'esmerveil que escrit ai brefment : 
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Ço fist la brefté del se ki apent, 
K*en la raison vus devers solement. 

KTs translata i,*pntejc^t tut altresi 
Danz Helys , dunt Jésus ait merci ! 
. . .iet Katuns. 

Voyez, sur Sâmsoaiide Nanteuil^sènioii^itage, et Adélaïde de 
Condé, à laquelle il Ta dédié, «» articte de M. l'abbé de La 
Rue, inséré dans YJrchœologia, t. Xlf, p: 3^6, et reproduit dans 
ses Essais historiques sur les Bardes, etc. t. Il , p. 1 3 a - 1 3 5. Le 
sermon de Guîchard de Beaulieu fait le sujet des pages 1 36-i 42 
du même volume. Quant aux trad^ctixMis de Caton dans les 
XII* et XIII* siècles, voyez. De l'Étut de la Poésie françoise , etc. 
par M. de Roquefort, p. 69 et 2 32 ; ainsi que l'ouvrage de 
l'abbé de La Rue déjà cité, t. III; p. i5o*-i5i. Il se trouve 
aussi un manuscrit de la traduction d'Helie de Winchester, à 
Cambridge, dans la bibliothèque du Corpus Christi Collège, 
n° ccccv, p. 317. Voyez k catalogue de Nasmith, p. 383. Il 
cite le même début que celui-Kji et ie même nombre de vers 
du commencement. 
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DESCRIPTION 

DU MANUSCRIT DU MUSÉE BWTANNIQUE, 



BIBLlOTHàQUE DU ROI, n"* 15. E. VI ^ 



Ce manuscrit, d'une beauté admirable et d'une parfaite 
conservation, forme un énorme volume grand in-folio, écrit 
sur vélin, à deux colonnes, en ancienne bâtarde du xv* siècle. 
Il renferme ««•«. ^. ^. feuillets, plus cinq de préliminaires, dont 
Tun est tout blanc. 

Le premier contient, à son verso, la table du volume entier. 

Le second est occupé par une superbe miniature dans la- 
quelle on voit Jean Talbot , comte de Shrewsbury ( mort 
en 1 4 53], à genoux, présentant ce volume à Marguerite 
d'Anjou, fille du roi René et femme de Henri VI, roi d'Angle- 
terre, qui est assis à côté d'elle, sur une espèce de lit, dans 
une cbambre dont la tapisserie porte partout les armoiries écar- 
telées de France et d'Angleterre. Derrière la reine sont deux 
dames, et derrière le roi un graind nombre d'hommes. Au- 
dessous on lit une. dédicace dont voici les premiers vers : 

Princesse très ex[c]ellente , 
Ce lîvre-cy vous présente 
De Sohtosbery le conte ; 
Ouquel livre a maint beau conte 
Des preux qui par grant labeur 
Vouldrent acquérir honneur 

^ Nous avons donné une descriptipn eu anglais de ce volume dans la préface de 
notre Qiaiiemagne, p. xliii-bdi. 
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En France , en Angleterre 
Et en aulti*e mainte terre .... 
n Ta fait faire ainsi que entens 
Afin que vous y passez temps; 
Et lorsque parlerez anglois 
Que voua n'oubliçz le françoîs , etc. 

Le recto du feuillet suivant présente le tableau généalo- 
gique de Henri VI, comme étant, au huitième degré, le des- 
cendant de saint Louis. Cette page et la précédente sont 
parsemées d'armoiries de Jean Talbot, de Henri VI, écarte- 
lées de celles de son épouse, etc. toutes magnifiquement 
peintes. 

Le verso du cinquième feuillet est occupé en entier par 
une grande miniature représentant le chastel du Chaire, la 
cité de Bahiloine; Nectanebz seigneur d'Egipte, père Alixandre , 
assis sur son trône, couvert d'un manteau de drap d'or, et 
entouré de sa cour; enfin, elle représente encore le Jardin du 
Baulme et les moulins de Bahiloine. 

Le folio suivant commence ainsi , au-dessous d'une minia- 
ture à compartiments : 

Cy commence le Livre et la vraye Hystoire du bon roy Alixandre, qui 
fut filz de Nectanebz qui jadis fut roy et seigneur d*Egipte , et de la royne 
Olimpias , qui femme estoit du roy Phillipe seigneur de Macédoine , lequel 
roy Alixandre par sa force conquist tout le monde , si comme vous orrés 
en Tystoire. 

Roman en prose et sans nom d'auteur ou de traducteur. 
Ce n'est qu'un tissu d'aventures plus extravagantes les unes 
que les autres, et de combats contre des éléphants, des mons- 
tres et des dragons, etc. 

Cy commence le Lieuvre du roy Charlemaine - • . . fol. xx v*. 
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En voici les premiers vers : 

Or entendez , seigneurs , que Dieu vous beney e , 
Le g^<H*ieulx du ciel , ie filz saincte Marie ! 
Une chançon de moult grant seigneurie. 
Jugleurs la chantent et ne la sce vent mie , 
Moult a esté perdue, pieçà ne fu ouye; 
Ung clerc Ta recouvrée , que Jhesu-Cript beneye ! 
Les vers en a escrips , toute Ta restablie. 
Savez où les trouva ? dedens une abbaye. 
N'est mie de mençonge ne faicte de folie 
Ne de mauvaise gent , de larron , ne d*espie , 
Mais de moult bonne gent et de grant seigneurie , 
Du bon roy Chariemaine qui a France en bailie , 
Et d*un fier amiral du r^ne de Persie , etc. 

Le dernier livre de cet ouvrage n'est autre chose que le 
Roman de Fierabras; il commence ainsi, au fol. Ixvj r"*, col. i : 

Seigneurs , or faictes paix ; s'il vous plaist , escoutez 
Chançon fiere et horrible, jamais meilleur n'orrés : 
Ce n'est mie mençonge , ainçois est veritez ; 
En tesmoing en treray evesques et abbez , 
Clercs , prestres et moines , evesques ordonnez. 
Â Saint-Denis en France (ut le roule trouvez , 
Plus de cent cinquante an^ a-yl esté celez. 
Or en orrez le voir, s'entendre lé voulez, 
Si coiïi Karies le roy, qui tant est redoublez, 
Reconquist la couronne dont Dieu fu couronnez , 
Et les sainctismes clouz et le signe honnourez 
Et les autres reliques dont il y eust assez. 
A Saint-Denis fut tout le trésor présentez , 
Au perron au Lendit fut partis et donnez : 
Pour ce y est encores le Lendit appeliez. 
Jà n'y devroit temps estre ne nul tréu donnez ; 
Ainsi r^staUi Karies lé fort roy couronnez , etc. 
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Il se termine ainsi, au fol. ^. j. verso, col. 2. 

Au perron Saînt-Denisi fu moult grant l'assamblée, 
Le bernaige de France de toute la contrée. 
Au Lendit, au perron, fut la messe chantée; 
lUec fut la couronne partie et dessevrée : 
Une partie en fut partie et demucée 
Et ung clou ensement, c*est vérité prouvée. 
De la couronne à Aïs ont partie portée, 
Le Sidoine à Gompiengne, comme fut devisée 
Des sainctismes reliques fut faicte et portée. 
Mains presens en fist Raries par France la loée , 
En Tonneur Dieu en fut mainte église fondée ; 
La feste du Lendit fut pour ce estorée , 
Jà n y devroit tréu ne taille estre estorée , 
Si le commanda .K . â la barbe flourie. 
Ne targa que trois ans qu Espaigne fu gastée , 
Là fut la traïson de RouUant pourpallée : 
Guenellon le vendi à icelle meslée,' 
Pub en fut k chevaulx «a char detirannée 
Et par Irestoute France à queues trainnée. 
Tout temps fut traistour par maie destinée , 
Ou au loing ou au près ; jà n*y aront durée 
Traictours, quant Ten scet leur traïson prouvée. 
A Orieans va Karles. La chanson est flnée. 
Dieu vous garisse tous qui l'avez escoutée , 
' Si que pas ne nf oubU qui la vous ay chantée ! 
Amen ! 

Cy fine le .uj'"". Livr^ Charlemaine. 

s 

Cy commence le Livre de Oger de Dannemarche. . . . fol. Sj; , v° , col. a . 

Le poëme commence ainsi, au folio suivant, col. 1 , au- 
dessous d'une miniature r^résentant Ogier le Danois brisant 
la tête à Chariot d'un coup d'échiquier : 

Seigneurs, ouez chançon dçmt les vers 3ont plaisant, 
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Gracieuse et bien faicte , véritable et plaisant ( sic ) ; 
N*est txûe de la flabe Âncdot et Trustant , 
D*Artus [ne] de Gauvain, dont on parole tant, 
Ains est du plus hardy et du plus suffisant 
Et d un haut gentil homme et du mieulx combatant 
Que onques Dieu forma en ce siècle vivant, 
Oger de Dannemarche qui ot le cuer vaillant , etc. 

H finit ainsi : 

Oger bouta ou feu son tison là endroit, 

Et puis aprez osta Tannel hors de son doit : 

Lors prent à envieliir, bien .ccc. ans avoit; 

Et ainsi* beaiilx seigneurs, que le tison ardoit, 

Ainsi le corps Oger iHeuc se declinoit. 

Et ainsi que le ber çn ce péril estoit 

Y vint Morgue la fée qui le Dannois amoit , 

Et osta le tison qui ens ou feu estoit; 

Dedens ung riche char, qui tout de feu sembloit, 

Fist eslever Oger et si le ravissoît ; 

Et ne seust qu'il devint Fabbé qui là estoit. 

Enaenent (ut ravi en (ÎEierie tout droit. 

Qui va à Saint-Pharaon la tombe d*Qgier voit 

Où bien le cuidoit mettre Tabbé, quant mort seroit , 

Et Gourtain son espée de quoy Oger frappoit 

Sur les félons payens ens ou temps qu'il regnoît ; 

Et Papillon r'ala dont venu il estoit. 

Ainsi régna Ogier que Jhesu-Crist amoit, 

Jà de baulte proesce nulz boois ne le passoit. 

Or prions à Dieu , qui hault siet et loingz veut , 

Qu'il nous doint paradis : si aurons fait bon esploit. 

Gy fault d'Ogçr la rime, qui à tous plaire doit. 

^ Explicit le Livre de Oget de Deruiemarche. 

Voyez, sur la tradhion en général et ses différentes versions, 
Tarticle de F. G. V. Schmidt, inséré dans les Wiener Jahrbiicher, 
voL XXXI , p. 126-129; Nyerup , Almindelig Morskabslasnin^ i 

9- 
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Danmark og Norge, Copenhague, 1816; in-8'', p. 99-106. 
Voyez, sur la tradition belge, Anzeiger fur Kunde der teutschen 
Forzeit, publié par Mone, année i836, p. 63-71 [ i** Origine 
de la tradition; a** Ogier à Liège, extrait de la Chronique de 
Liège; S"* Ogier en Catalogne, passage tiré de la Chorographia 
de alguns lugares, que stam en hum caminho, gue fez Gaspar 
Barreiros anno i546. Coimbra, i56i, in-^**, fol. 98, a]; et 
p. 3iA-3i5 [passage tiré des Annales Leodienses, manuscrit 
communiqué par M. Serrure de Gand. ] 

On n'a pas encore retrouvé le poëme flamand (thiois) 
d'Ogier le Danois, par Jean de Clerk, que Ton ne connaît 
que par la traduction allemande [ halbhochdeutsch ), dont un 
manuscrit se trouve à la bibliothèque d'Heidelberg ( cod, pal. 
n"* 363). Voyez Wilken, Geschichte der heidelberger Bûcher^ 
sammlung, page 444 î et Mone, Uebersicht der niederlàndischen 
Folks-literatur altérer Zeit. Tûbingen, i838, in-8**, p. 38-42. 
La chanson de geste d'Adenez est probablement Toriginal de 
ce poëme. La version allemande contient trois branches, sa- 
voir: les Enfances Ogier; la mort de Baudouin, fils d'Ogier, 
tué par Chariot, fils de Charlemagnc; la vengeance quen 
tira Ogier. Ce poëme n'est pas encore imprimé en çntîer; des 
extraits seulement se trouvent dans l'ouvrage de Mone déjà 
cité; dans celui d'Âdelung, intitulé Altdeutsche Gedichte in 
Rom, vol. II, p. 55-68 et 93-97; dans les Heidelberger Jahrlû" 
cher, 1808, ch. 11, p. 4 16 et suiv. ; et dans YAscania, Dessau, 
1820, p. 4^3-4^9 9 communiqué par Mone. 

11 existe, suivant Nyerup, ouvrage cité, p. io4, une traduc- 
tion allemande du roman français en prose, par Conrad 
Egenberger von Wertheim^ imprimée à Francfort, en 1571 , 
in-S"*, dont un exemplaire doit se trouver à la Bibliothèque 
royale de Copenhague. 
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Il en existe une traduction danoise, dont nous avons donné 
le titre, en le faisant précéder et suivre d'un grand nombre 
de renseignements sur le sujet qui nous occupe, dans notre 
Examen critique de la Dissertation de M. Henri Monin sur le 
Roman <ie Roncevaux. Paris, chez Silvestre, i832,p. i2-i5. 
Voyez aussi le livre de notre savant ami Ferdinand Wolf, in- 
titulé : Ueber die neuesten Leistungen der Franzosenfûr die Heraus-^ 
gabe ihrer national-Heldengedichte , p. 36> en note, et p. 161, 
note 2. Il y a aussi des ballades danoises sur Ogier. Voyez 
Udvalge Danske Viser fra Middelalderen ; ûdgivne af Jbrahamson , 
Nyerup, og Rahbek. Copenhague, 1812, in-S"*, vol. i, p. 35 
( Kong DiderikogOlgèr Danske); et p. 4 9 ( Olger Danske og 
Burmand). Il existe aussi de cette dernière ballade une version 
suédoise. Voyez Swenska Fomsanger. Utgifne af Jrwidson. 
Stockholm, i834» in-8'', vol. I, p. 76. 

Enfin , nous terminerons cette notice en renvoyant à l'ar- 
ticle Oger de notre Glossarial index de Charlemagne, p. 111. 

Cy conmence le Livre de Regnault deMontauban.. fol. .ce. ij r^, coJ. 1. 

Ce roman , qui commence au-dessous d'une grande minia- 
ture, est en prose. 

Cy commence ung noble Livre du roy Pontus , fiiz du roy Thibor de 
Galice ; lequel Ponthus fut sauvé des' mains des Sarrazins , et depuis fist de 
beaulx faiz d'armes, comme vous pourrés oyr ci-après, fol. .ce. liiij r^, col. 1 . 

Ce roman commence au-dessous d'une grande miniature; 
il est en prose et contient , sous des noms di£Férents , l'his- 
toire du roi Horn telle quelle existe en française Encore, 

' Voyez farticle de Jakob Grimm , inséré dans le Museam Jur altdeatsche Literatur 
iindKunst, vol. Il, p. 3 84- ^16. U contient l'analyse des deux romans anglais de Horn, 
et Tindication de leur imitation dans le roman eu prose de Pontus et Sidonie. 
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folio .ce. Ixvj r^, col. l^ lit-on : « Comment Sidoine envoya 
Olivier, le filz Herlant , en Engleterre pour trouver Pontus. » 
Or, Herlant est \e nom dn sénéchal de Hunlaf, qui éleva 
Horn. Au folio .ce. Ivij V, coL 2, on lit cette rubrique : 
« Comme Ponlus resconforta à la première bataille ses com- 
paignons, et comme Landry de la Tour congneurent Pontus 
et les siens. » On sait qu un chevalier ncmimé Geùffroi de la 
Tour-Landry fit, en iSyi , un liv^re intitulé ; le Chevalier de la 
Tour et le Guidon des guerres , publie à Paris , pAr Guillaume 
Eusta«e; le 9 novembre i5i4; in-fol. gothique. 

Ponthus de Galice a été imprimé plusieurs fois en prose , 
dans 4e xvi* siècle. 

Cy commence le Livre de Guy de WaiTewik. folio .ce. Ixxiiij r", col. 1 . 

Ce roman, qui est en prose ici, a été imprimé le 7 mars 
i5q5, petit in-folio, gothique , pour François Regnault, à 
Paris. 

Cy (in^ le Rommant de Guy de Warwik. .... folio .ccc. xiij r°, col !». 

Cependant suit un récit de ce ^uil advint au bon Herolt 
d'Ardenne en la queste dujilz de son seigneur; ejt ou lit au folio 
.ccc. xix r*", col. 2 : Eocplicit le Rommant de Guy de ïVarwik et 
de Herolt d'Ardenne. 

Cy commence 1* Ystoire du Chevalier au Signe . . folio .ccc. xx r^, col. 1 . 

En voici le début : 

, » • _ 

Or escoutez , seigneurs , pour Dieu lesperitable » 
Que Jhesus vous garisse de la main au diable ! 
Telz i a qui nous chantent de la Ronde-Table , 
Des manteaulx angolez de samm et de jable; 
Mais je ne vous diray ne mençoage ne flabe, 
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Quer il est en jttoire , c'est Ao9e véritable ; 

En escript le fist mectre la bonne dame Orable , etc. 

Il finit ainsi : 

Mais j'actendray tant que auras à moy jousté 

£t de ton branc d'acier, se tu me peulz, donné; 

Se tu me peulz occire, bien auras jousté. 

Ung seul cop te dourray de mon branc acheré. 

A tant de rançon seras quitte clamé. » 

— « Par Mahom I dit Marbrin , je l'ottroy et le gré. » 

Cyfine le Rommant da Chevalier au Cisne, 

Cette histoire ) qu'il ne faut pas coaibodre avec le roman de 
Dom Flores de Grèce, le Chevalier du Cygne, a été mise en 
prose française I et imprimée avec Je roman de Godefroy de 
Bouillon^ qui en est la suite ^ à Paris, pour Jehan Petit, le 
lo octobre i5oA; pour Michel le Noir, le a 4 octobre i5i i ; 
in-folio gothique^ etc. Elle a été traduite en flamand et im- 
primée à Harlem ^ in-folio, vers 1^86; en anglais et publiée 
à Londres par Wynkyn de Worde, i5i2 , in-d"*; puis par 
William Copland; enfin dans a Collection of early Prose Romances 
edited hy William J. Thoms. London i William Pickering , 
MDCccxxviii; petit in-S*", ,3 vol. tome III. Il existe aussi de ce 
roman une courte imitaticm en vieux vers anglais, en partie 
rimes , en partie allitératifs. Elle a été publiée par M, Edward 
Vernon Utterson , pour le club de Roxburghe, auquel ce vo- 
lume fut présenté le 1 7 juin 1820. Enfin, il y a une version 
latine du même roman, encore inédite et contenue dans le 
manuscrit de la Bibliothèque bodléienne, coté Rawlinson, 
mise. 358. 6, ( In-folio vélin, xv'' siècle. ) 

Une des anciennes formes sous lesquelles cette histoire existe 
se trouve dans la Chronique de Tongres, par maître de Guise, 
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dont une grande partie fut ensuite incorporée dans la Mer des 
histoires. Il y a aussi une saga islandaise d'Helis, le Chevalier 
du Cygne, qui y est représenté iîomnie le fils de Jules César ; et 
une pareille légende a été introduite dans le roman allemand 
de Lohengrin, dont on a imprimé une édition à Heidelberg, 
en i8i3. Il résulte de tout ceci que cette histoire a été fabri-^ 
quée, sinon sur les bords du Rhin, tout au moins en Belgique. 
Dans ce dernier pays on rencontre très-fréquemment un livre 
courant intitulé : de Ridder met de Zwaen. 

Dans le roman inédit du trouvère Herbers, ouvrage connu 
sous le nom de Dolopathos, et confondu généralement, mais 
à tort , avec le Roman des sept Sages, on trouve la première 
partie des aventures du Chevalier au Cygne, cest-à-dîre This- 
toire.de la marâtre qui fait jeter les sept enfants aux bêtes et 
les remplace par sept petits chiens; ces sept enfants, élevés 
par un ermite, sont changés en cygnes et finissent par re- 
prendre leur forme primitive, à Texception d'un seul, dont 
le collier d'or avait été brisé. Dans le manuscrit de la Biblio- 
thèque royale (Sorb. 38i ) qui contient le poëme d'Herbers 
en entier, Thistoire du Chevalier au Cygne est racontée par 
le septième sage de Rome. Elle commence à la page 4^2, 
col. 3 , et se termine à la page A3 7. 

Il existe un poème allemand du célèbre minnesinger Con- 
rad vonWûrzburg, intitulé!)^ Schwanritter, qui a été publié 
par Wilhelm Grimm , dans ses Mtdeutsche JVàlder, t. III , 
p. 49*96. Ce même savant, assisté de son célèbre frère Jakob 
Grimm , a recueilli les traditions allemandes , flamandes et 
danoises sur ce sujet , dans les Deutsche Sagen, t. II , p. 2 86-3 1 6. 
Voyez les renseignements littéraires donnés par Gœrres , dans 
l'introduction de son édition du Lohengrin, p. lxx, et l'article 
queJ. Grimm a inséré ààns les Heidelberger Jahrbûcher, 181 3, 
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cahier 9 ^ p. 8^9; consultez aussi les passages tirés des poëmes 
flamands , et cités dans les Horœ bdgicœ de M. Henri Hofi* 
mann (vol. I, p. 63), qui prouvent qu'il existait, sinon des 
poèmes flamands, tout au moins des traditions flamandes sur 
ce sujet ; nous renverrons encore à Tarticle de M. Mone , in- 
séré dans le Anzeiger 'fur Kunde des deutschen Mittelalters ; an- 
née i834, p. 149-1 58, qui contient des extraits du poëme fran- 
çais du Chevalier du Cygne, d'après le manuscrit de Bruxelles, 
n"* 626, et du roman en prose de Godefroy de Bouillon; 
un passage de la Historia de los reyes Godps . . . por Julian de 
Castillo (Burgos, i58a, in-folio, p. 55 verso); et quelques 
traditions belges et allemandes y relatives , d'où il résulte 
que toutes ces traditions sont fondées sur l'histoire de l'empe- 
reur Lothar I et de son fils Lothar II , et qu elles datent par 
conséquent du x" siècle. Nous terminerons ce paragraphe en 
donnant le titre d'un livre de notre cabinet , qui renferme 
une version hollandaise du Chevalier au Cygne : Een schoone 
Historié en miraculeuze Geschiedenisse van den Ridder metterZwane, 
etc. tôt Amsterdam, by Johannes Kannewet. ♦ • 1763 , in-4% 
à deux colonnes , gravures en bois ; et nous renverrons à une 
analyse du roman du Chevalier au Cygne, en prose ^ donnée 
par M. le baron de Reifienberg , dans les Nouvelles Archives 
historiques des Pays-Bas, n"* 1 , juillet 1829. Bruxelles, C. J. 
Demat, in-8% p. 6 a -68. Ce même savant a donné l'analyse 
de l'un des deux poèmes français, dans les préliminaires du 
second volume de sa Chronique rimée de Philippe Mouskes, 
1 838 , in-A"" , p. xxxiv-Lvi. 

Pour ajouter quelques traits à cette notice, nous ferons re- 
marquer que, dans l'histoire de Charles VII, par Mathieu de 
Coucy, p. 665 de l'édition de Denys Godefroy, on lit que 
dans une fête on représenta un passage du roman du Che^ 
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vaiier aa Gygiuà , épÊXkr au^ reste^^ ksidnesxlB: Gtèves préten-^ 
daichlt descendre. Nowfitermiiifitoa&eaT^p^ant qua&^or$ire 
dfe chevalerie du Gygme^fnt étabiirpar suite de cette pré|ett%ioni 
VoytrknûrèFwfay Theâtrefd'Ha$meur é^ Chevakm, à Paris, 
chea Robert Fcrôet^ 1620; in-A^ t. II,p. 1874^1375. — Tra- 
duction^ anglaise, Londres, i6a^3; in-folio, t. H, p. 248- 

Gy commence le Livre de l'Arbre de Batafles .... folio xcc. xxxix v'. 

Le texte de cet ouvrage, (Jui est en prose, commence au 
folio suivant; Fauteur y est appieié ddns^ le Prologue flb/ior^ 
Lotw (liisez Bonet)\ prieur de Salon, docteur en'deeiret Cet ouvrage, 
sur lequel nous pourrions donncar une notice très-étendue \ a 
été imprimé plusieurs fois, entre iiutres par' Antoine Verard , 
en lAgS. 

Cy commence le Livre de Politique folio .ccc. hodij v*". 

En trois livres- et en prose, par Gilles de Rome; de lordrè 
de^ saint A\i]gu9lin, qui dédie son ouvrage à^ PhiliJ)pB, le fili 
aîioé ' d'un roi de Pratoee, duqud ÏPhilippe il s intitule le clerd 
httmble et dévot.' Il finit au folio .cecc. viij, coi. 2. Suivent 
trois^ pAg6s blanehes avec^ des oadres'pour miniatures. 

[ GhrQmqiiû& de ^onaaxMlie ] * . • fd« coco, x r^, col. 1. 

Cet' ouvi^gé en prose comàience par * la rubrique : « Cy 
parle du duc Ambef, premier duc dé' Normendie. » La deuxième 
rubrique est ainsi conçue : « Comme ledit duc engendra en sa 
femme Robert le Éiable. » La troisième perte : t Comme ledit 
Robert fa né, et dé ses muuvaistiez. » Ces chroniques vont jus- 
qu'après le couronnement dé Henri Hr, rôi» d* Angleterre: Au 

^ Vèyei oellêiqiie HDus. lui an»ajDOO»atfiée dBBUHoMrGkririeumgae, p. hii'-h. 
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folio veceè; ^èy-r^ , ^-eol. i , setrottve ia fameHfie hJsteÎFe de Ri-^ 
chard et de Blondel, mot pour mot, comme dans la Chronique 
de Reims, fonds de SoiQxHUie, manase. 454 9 et Musée Britan- 
nique , ad(Ut vioanusc. n** ,7io3^ .l^tetgire. de l'entrevue de 
Blanche et de Philippe- Auguste (folio -cccc, idviij i*, col. 1), 
publiée par M. Paris, dans son Romancero français, p. 200*, et 
la réponse des barons anglais au prince Louis, publiée dans 
notre ouvrage sur Eustache le Moine, p. xlii, xliii', sont aussi 
mot'pour not coaimedaiis ht^ Ghvqnique de RebnsjLa partie 
relative à ta batÀiiie d'HaMiïigs est ici itrè&^étendue. 

Cy c<]roiA?i|€» la Brevinir^i das Nobles.^ .... fbUp .occç. l x^, col. 1 . 
En vers et dialogué. 

[ Livre des fais d*annes et de chevalerie ]«. • folio .cccc. 1^ i^, col. 1 . 

'Get ouvirage,(«n prose francise, ebt deiChristiBe de S'tSBn. 
Il a été traduit en anglais, et imprimé à Londres, por Wil-* 
liam Caxton^ en l'ÂQO, en un volume petit in-folio. 

Gy.G^^iUQfipeeie o^àce dugartir .• • . M. cc^..^ .v*. 

Cette pièce, qui commence au folio suivant, contient les 
statuts ;âe TcHrdfe ^en prose frai^faise. 



' FoUo 17 V*. Voyes Tédition de M. Louis Paris, p. 53-56. 
' . Aid. p. i57-i58. 
• Ibid, .p. 159-160. 
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DESCRIPTION 

DU MANUSCRIT DU MUSÉE BRITANNIQUE , 

BIBLIOTHEQUE CÔTTONIENHB , NERO, D. VI. 



Ce manuscrit^ décrit page a 38^ du catalogue, forme un vo* 
lume in-folio sur vélin, écrit à longues lignes, vers la fin du 
XIV* siècle. Il contient 94 feuillets ornés de rubriques et d'i- 
nitiales en or et en couleurs, ou fleurdelisées, ou ayant leur 
centre écartelé des anciennes armes de France et de celles 
d'Angleterre. Il renferme : 

. i"" La signature de William Detheck, dit Garter, roi d'armes, qui mourut 
en 1 586 , dans la 84* année de son âge ; a* une note autographe du cheva- 
lier -Robert Cotton; S'huile note dans laquelle Thomas Cotton, fils de Ro- 
bert , est appelé ihe staire of leaming and honestie { étoile de science et d*hon* 
nêteté ) fol. 1 v*'. 

Cez sount les nouiis des seigneurs de Moubray trouvez à Westmoustre en 
les cronicles • ^ fol. 2 i^. 

Suivent deux feuillets blancs,, dont le premier contient à 
son recto Yelenchus contentorum in hoc codice, écrit d'une main 
plus moderne. 

De pace Francie et Anglie. • *. fol. U tf. 

Recueil de titres relatifs aux concessions mutuelles, trai- 
tés , etc. faits entre la France et l'Angleterre, sous le règne 
d'Edward III, la plupart en français, et précédé d'une petite 
miniature représentant un chevalier armé de toutes pièces , 
Tépée à la main, la barbe et les moustaches blanches, et por- 
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tant sur son armure les mêmes armoiries que celles qui déco- 
rent rintérieur des premières initiales. Au bas de cette page 
sont les armes des Gotton. 

Explicit tractatus pacis inter reges et régna Anglie et Francie ex parte 
régis Anglie. 

Sequitur tractatus de Belevili et de deliberacione ducis de Berry et co- 
mitis d^Alenceon foi. a8 v*. 

Lettre française d*Edward III, datée de Westminster, 
1*' février i366, la 4o" année de son règne, et imprimée 
dans la collection de Rymer, vol. III, part, a, Londres, i83o, 
in-fol. p. 785, d'après Toriginal , qui est à la Tour de Londres. 

De Pontivo, Guynes, Cales et aliis terris. .......... fol, 3o v*. 

Lettre française du même roi, portant la même date. Elle 
ne se trouve pas dans la collection de Rymer. 

Donacio principatus Acquitanie facfa per regem prœdictum Edwardo 
principi Walliae fîlio suo , post prsedictam pacem ixiter reges praedictos , ut 
promittitur, factam. foi. 3 1 r°. 

Charte latine précédée d'une miniature représentant 
Edward III couvert d'une armure armoriée, Tépée à la main 
et coiffé d'un casque couronné, remettant à son fils la charte 
de donation. Ce dernier est agenouillé, son casque à ses pieds, 
sa couronne en tôte; sur son armure sont les armoiries que 
porte son père, si ce n'est que celles du fils ont trois pointes 
Hanches en haut. Cette charte est datée de Westminster, le 
XIX juillet 1 362, la 36* année de son règne. Elle a été impri- 
mée, deux fois dans la collection de Rymer; dernière édition, 
vol. III, j^art. 2, p. 667 et 669., avec le texte français, qui se 
trouve sous deux rubriques à la suite dans le manuscrit. 

Gonfirmatio principis reservalionis^ resorti predicti. ... . fol. Sa t*. 



78 RAPPORTS. 

Xbarte iatme d'Echrard III ^ 'rrafermant mue charte fran'- 
çaise tl'Edward, prkice d'Aquitaine et de Gall^B, du^ de Gor* 
nouaiiles et comte de Chester. Elle est datée de Westiûinater, 
le XX juillet i36a. Elle n'a pas été pwJbliée par.Rymer. 

Littera pro principe Âquitanie de appelligtitibus extra principatûm pre- 

Charte latine d'Edward III, datée de Westminster, le xxiii mai 
de la '3<9^ année de^OB. règne (iâ^&5). Imprimée dans la col* 
lection de 'Rynfc,Tolimie déjàdtdtév p. 766. 

Littera pro hom$f|g;us et aliis denarîis faciendia principi. • foi. 33 v*". 

Charte française d'Edward III, datée de Westminster le 
XXIX juillet de la 36^ année de son règne (i36q]. Elle ne se 
trouve pas daûs la côlkctionde Rymef . 

Littera principi de homagiis recipiendis • • fol. 34 i^. 

LstU?.e irajiiçaisç d'^dwajjd IM aji prince de Galles, datée 
de Westminster, le x juillet de la 36" année de son règn« 
(i36a). Elle a été publiée dans la collection de Rymer, vol. 
déjà cité, p. 665. 

Se^tur trhoi&ias GartoùemiB' [no) «ex parte pegis Fraude Jo)ian- 
ms .fol. 35 V. 



i"" Charte française du rôi Jean, dàna iaqudie ^'en trouve nne autre de 
Charles, aoû filft 4dné^. Elle ett datée jde Caiaû« iè xxiy octob» i3fio, 
et a été fwUiéepifr Bjh^nefer, irbl.in, jp^.rU London, iStaS.p. 519. \»''m^ 
tiale If qui ^'y trpmve en tète dans œ manuscrit, renferme le ponrait du 
roi Jeap» couronne en tête et sceptre en main. 

R^uneiaejo ad guercas r fd. 3^ i^. 



^ Cette donièra a été publiée daos la coUection do Rymer, vd. ffl, part. 1, p. 5i4, 
coi. i. 
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Autre ehaii;^ franciser du toi Jed^fl, |j^rtaitt kiâéiâë date 
et relative aux articles xxxiv et xxxvi du traité dé Bretigny. 
Elle est imprimée dans la collection de Rymer, volume déjà 
cité, p. 53 4- 

4 

Prœstacio4e abusu novitatum* Curie Romanfi.* foL Sy i^. 

Charte, avec même date, relative à l'article xxxviii du traité 
de Bretigny. Elle a été imprimée dans la collection de Rymer, 
volume déjà cité, p. 545* 

Lîberacio r^ Ân^e comitatus de Guynes fol. Sy i^. 

Charte française du roi Jean, portant la même date. Elle 
nést pas impriinée dans là collection de'Rymér. 

Perdonacio bannitis et adherentibus facta foi. 38 v^. 

Charte française du même roi, portant la même date, et 
relative aux articles xiiv et xxv du traité de Bretigny. Elle a 
été imprimée dans la collection de Rymer, même volume, 
p. 544- 

Prç 9tudentiBus. ^ • « . . ^ • fol. 38 v"". 

Charte française duroi Jean , avec même date, sur l'artieie 
XXXIV du traité de Bretigny. Elle a été publiée dans la col- 
lection de Rymer, même volume, p. 544. 

Quod coUadones beneficiorum aint valide ..•......•• foL 3^9 r*. 

Charte française dm roi Jean, pestant la ménie d«rte , sur 
Tarticle xxxii du traité de Bretigny. Elle se trouve dans la 
collection de Kymer, même volume, p. 544. 

De terris Godefiidi de Harecouit *..;.... . . ^ fid. Sq t*. 

Charte française du roi Jean, denâénàe -dalte*, sttf'Y&ttidié 
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XXIII du traité de Bretîgny . Elle ne se trouve pas dans la col- 
lection de Rymer* 

Acquietum pro duccione régis Francie usque Galesiam. . . fol. Jg v*. 

Charte française du roi Jean , de même date. Elle est im- 
primée dans la collection de Rymer, volume déjà cité, p. 53 a. 

Littera super iîberacîone Reptdle [sic) régi Anglie . . .v . . . fol. Zg v*. 

Charte française du roi Jean, de même date. Elle ne se 
trouve pas dans la collection de Rymer. 

Renunciatio pura per regem Francie. fol. ko v^ 

Deux chartes françaises du roi Jean , de même date. Impri- 
mées dans la collection de Rymer, même volume, p. 626. 

De alliganciis inter reges et régna fol. 43 i^. 

Charte française du roi Jean , de même date. Elle a été pu- 
bliée dans la collection de Rymer, volume déjà cité, p. 53o. 

Protestacio de alliganciis Scocie per regem Francie fol. kk f* 

Charte française du roi Jean, avec même date. Elle a été 
publiée dans la collection de Rymer, même volume, p. 53 1. 

r 

Littera super liberacione ville de Caleys et de Merke et aliorum forta- 
liciorum adjacentium • fol. 4& v°. 

Lettre française du roi Jean , portant même date. Elle n a 
point été publiée dans la collection de Rymer. 

Littera de libertatibus habitancium in Cales, Guy nés, Merke et aliis 

locis per regem Francie approbatis fol. 45 i^. 

« 

Lettre française du roi Jean , avec la même date. Elle ne se 
trouve pas d^ns la collection de Rymer. 
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Littera pro Philippo de Navarre et ejus alligatis, de restitucione terrarum 
et perdonacione , fol. àS v*". 

Charte française du roi Jean, avec la même date, et rela- 
tive à Tarticle xxii du traité de Bretîgny- Elle a été imprimée 
dans la collection de Rymer, volume cité, p. 543. 

Littera renunciacionis cum clausula. Cest assavoir fol. à6 r^. 

Charte française du roi Jean , avec la même date. Elle n'est 
pas dans la collection de Rymer. 

Renunciacio pura per regem Francie facla régi Ânglie . . . fol. 48 r*. 

Deux chartes françaises du roi Jean , avec la même date que 
ci-dessus. Elles ne se trouvent pas dans le recueil de Rymer. 

De litteris liberandis super liberacione fortaliciorum foi. 5o v*. 

Lettre française du' roi Jean, avec la même date. Elle est 
imprimée dans le recueil de Rymer, vol. déjà cité, p. 542. 

De terris liberandis propriis sumptibus i fol. 5o v^. 

Charte française du roi Jean, avec la même date, relative 
à l'article xxviii du traité de Bretigny. Elle a été publiée dans 
le recueil de Rymer, volume déjà cité, p. 536 ; elle y est datée 
de Boulogne, du 26 octobre. 

Obligâcio. milionum régi Ânglie solvendorum fol. 5 1 r*". 

Lettre française du roi Jean, avec la même date, relative à 
l'article xiii du traité de Bretigny. Elle a été publiée dans la 
collection de Rymer, volume déjà cité, p. 533. 

■ 

De prisonariis obsidibus fol. 5 1 v*". 

Charte française du roi Jean , portant la même date , et re- 
lative à l'article xv du traité de Bretigny. Elle ne se trouve 

pas dans le recueil de Rymer. 

11 
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De bui^€iïsibu6 obûdibus pro rege Francie foi. 5 1 v*. 

Charte française du roi Jean, portant la même date, et re- 
lative à l'article xvii du traité de Bretigny. Elle se trouve dans 
le recueil de Rymer, volume cité, p. 542. 

De restitucione obâidum loco mortuorum et aliis fol. 5a r^. 

Charte française du roi Jean, avec la même date, et relative 
à l'article xvi du traité de Bretigny. Elle n'a pas été publiée 
dans le recueil de Rymer. 

Quod niillum prejudicium fiât appellàndo partem per regem Fran- 
cie. • . • • fol. $2 r^. 

Charte française du roi Jean, avec la même date. Elle a 
été publiée dans le recueil de RymQr, p. 63 q du volume cité. 

Sacramentum r^is Francie. fol. Sa v^. 

Charte française du roi Jean, portant la même date, et 
impriipée dans le recueil de Rymer, volume cité, p. 620. 

De terris iiberandis régi Ânglie proxnissio.. fol. Sa v*. 

Charte française du roi Jean , avec la même daté. Elle ne 
se trouve pas dans le recueil de Rymer. 

Quod terre iiberabuntur régi Anglie , non obstante occupacione duorum 
castrorum vei trium in Francia per Ânglicos ....•• fol. 53 r^. 

Charte française du roi Jean , portant la même date , et im- 
primée également dans la collection de Rymer, volume cité, 
page 536. 

Deliberacio filiorum régis Ânglie obsidum Bolonie.* . . • • fol. 53 v"". 

Charte française du roi Jean ^ avec même date, et imprimée 
dans le recueil de Rymer, volume cité, p. 533. 

Tractatus Calesie ex parte régis Francie foL 53 v**. 
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Charte française du roi Jean, portant la même date. Elle a 
été publiée , à la suite du traité de Bretigny , dans le recueil 
deRymer, volume cité, p. 5 17. 

Explicît tractatus pacis ex parte régis Francie ^ 

Quidam tractatus de quatuor ducibus Francie obsidibus. . . foi. 54 v**. 

Charte française du roi Jean, datée du 26 mars i362. Elle 
n'est pas dans le recueil de Ryme'r. 

Sacramentum ducis d'Anjou et aliorum obsidum fol. 56 i^. 

Charte française de Louis, duc d* Anjou, comte du Maine. 
Elle est sans date. 

Quedam relaxatio facta per regem Ispannie (Alfonsum) régi Anglie de 
Vasconia fol. 56 v'. 

Cette charte, en latin, est précédée d'un écu écartelé 

• • • • " 

La Bibliothèque publique de ]a ville de Poitiers contient aussi un manuscrit 
presque semblable à celui-ci pour le contenu. Voici ce qu on lit dans le Journal gé- 
néral de l'Instruction publique, numéro du dimanche 5 noyembre 1837, P* 176*177 : 

« Enfin , sans numéro , un rouleau de parchemin de neuf pieds de longueur et d'un 
pied de largeur, formé de six feuilles écrites sur le recto seulement et vers le commen- 
cement du XV* siècle. 

• C'est la copie exacte, selon toute probabilité, du premier traité de Bretigny, resté 
jusqu'ici inédit dans sa forme présente. Rymer, dans ses Fmdera, n'a publié que le traité 
ratifié par les Français; ce rotule semble la copie de la première rédaction du traité im- 
posé par Edouard, après la malheureuse bataille de Poitiers, traité que rejetèrent avec in- 
dignation les Etats de France. Je vois qu'en outre des provinces qui formèrent ré^ement 
la principauté d'Aquitaine sous le Prince Noir, et des comtés de Guyenne et de Pbnthieu, 
Edouard avait, dans ce traité, stipulé la cession de la Touraine, de TAnjou, de tout le 
duché de Normandie, du comté de Boulogne, de telle manière que la domination an- 
glaise se serait étendue , sans interruption , des côtes de Normandie aux Pyrénées. 

« Ce traité est donné en la cité de Londres , le zxiv* jour de mars , Tan de la Nativité 
de Notre-Seigneur MCCCLIX , tandis que le traité définitif est de 1 3 60. 

«fi a été récemment imprimé en son entier, d'après le manuscrit de Poitiers, par 
M. Ijccointre*. » 

* DuM b Revue aaglo-fniiçaisa, publia à Pottient mos U direetioa d« M. d« U Fonteadle ai VMdorJ, 4* livniMB* — 
Avril i834 , p. S88-io5. F. M. 

11. 
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de Castille et de Léon , et d'une miniature représentant un 
jeune homme debout, couvert d'un manteau doublé d'her- 
mine , et la tête ceinte d'une couronne. Elle est datée du i o des 
calendes de mai 1 292, et n'a pas été imprimée dans la collec- 
tion de Rymer. 

Alia relaxatio Vasconie facta per regem Ispannie fol. Sj jf. 

Charte latine du même roi, datée du 1" novembre 12 54. 
Elle a été imprimée dans la collection de Rymer, vol. I, p. 3 1 o. 

De alliganciis factis cum rege Ispannie fol. 5 7 v*". 

Charte latine d'Edouard III, datée dé Westminster, le 1^' fé- 
vrier i362, l'an 87 de son règne. Elle ne se trouve pas dans 
la collection de Rymer. 

Gommissio dîversis dominis de liberando alligancias predictas régi Ispan- 
nie fol. 60 r^. 

Charte latine d'Edouard III , datée de Westminster, le 8 fé- 
vrier i362. Elle n'a pas été publiée dans la collection de 
Rymer. ^ 

Alia commissio fol. 60 v^ 

Ce n'est qu'un mémorandum d'une autre commission sous la 
même date. 

De eisdem alliganciis Ispannie iterum confinnatis fol. 60 v^ 

Charte latine d'Edouard III , datée de Westminster, le 
!•'' mars 1 362. Elle ne se trouve pas dans le recueil de Rymer. 

Mémorandum, qualiter predictus rex CastcUe fecit alligancias predic- 
tas fol. 60 v". 

Cette pièce n'est que de cinq lignes. 

Explicit de Ispannia. 
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De treugis Scocie captîs anno Domini millesimo. ggc"* l vu apud 
Berewicum super Twedam fol. 6 1 r*. 

La capitale C, qui commence Yèndenture que précède cette 
rubrique, représente les rois d'Angleterre et d'Ecosse se tenant 
la main. Cette pièce, en français, est imprimée dans la col- 
lection de Rymer, volume III, part. I, p. 872 et suivantes^ et 
dans les Rotuli Scotiœ in Turri Londinensi et in domo capitulari 
fFestmonasteriensi asservati. Volume I, mdcccxiv, in-fol. p. 811, 
col. 2. 

Mémorandum de obsidibus Scocie in quorum custodia sunt.. foi. 64 r^. 

En français et imprimée à la suite de l'endenture dans les 
Rotuli Scotiœ. Ici la copie est complète, et dans les Rotuli il 
manque beaucoup de mots» qui probablement sont effacés 
dans l'original. 

Explicit tractatus treugarum Scocie fol. 64 v*. 

Processus factus ad coronacionem régis Ricardi secundi post conques- 
lum : fol. 65 r*. 

La première lettre du texte qui suit cette rubrique repré- 
sente un roi , le sceptre en main , et vêtu d'une robe mi-partie 
rouge et bleue, qui remet une lettre à des hommes age- 
nouillés devant lui. Dans ces articles en latin et en français, il 
est traité des ofi&ces de sénéchal, de connétable et de maré- 
chal , et dans les initiales de chaque article sont les armoiries 
de ceux qui possédaient alors ces offices. 

Expliciunt servicia dominorum ad coronacionem fol. 69 i*. 

Suit un récit du couronnement de Richard IL 

EiXplicit solempnitas coronacionis régis Ricardi secundi post conques- 
tum , fol. 7 1 V*. 

Modus tenendi parliamentum fol. 72 r*. 
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Ce traité latin, qui se trouve dans jin manuscrit de ia Biblio- 
thèque du roi, à Paris, fonds de Bigot, a été imprimé par la 
Records Commission d* Angleterre , dans un volume in-folio de 
pièces. Traduit en anglais, il a été publié sous cette forme par 
Henry Elsynge, clerc du parlement; in-S*", à Londres, en 
i66q; et de nouveau, in-12, dans la même ville, en 1768. 
Il est précédé ici d'une petite miniature représentant un roi 
sur son trône, parlant à plusieurs personnes , parmi lesquelles 
sont deux évêques, la mitre en tête. 

Explicit modus tetiendi parliamentutn fol. 78 r^. 

Dé exequiis regalibod cum ipsôs ex hoc seculo migrâre contigerit . fol. 7 5 v'. 

Traité en prose latine. 

Hic incipit Cronica bona et compendiosa de regibus Ânglie tantum 
a Noe usque jn hune diem (id est usque ad coronationem Richardi II, 
1377) fol. 761^. 

En prose latine. Le N du premier mot renferme une minia- 
ture qui représente Tarche de Noé. 

Explicit Cronica bona et compendiosa de regibus Ânglie tantum a Noe 
usque in hune diem fol. 8 1 r^. 

Modus faciendi duellum coram rege fol. 8a r^. 

Traité en prose française, précédé d'une miniature représen- 
tant deux chevaliers combattant au poignard, en champ-clos, 
devant le roi et deux autres personnes. Le prince est couvert 
du manteau royal et a la couronne en tête et le sceptre en 
main. Les trois initiales qui suivent renferment des armoiries. 

Explicit modus faciendi duellum coram rege fol. 84 v*. 

Suit une charte latine de Richard II , constituant Thomas 
de Brotherton, comte de Nottingham, maréchal d'Angleterre. 
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Elle est datée de Westminster, du i a janvier de la neuvième 
année de son règne (i386). fol. 85 r®. 

L'initiale renferme une miniature qui représente le roi Ri- 
chard, l'épée à la main et la couronne en tête , repettant une 
lettre à un chevalier armé de toutes pièces, qui ploie le genou. 

Ces sont les usages que Thomas de Brothertone, filz au roy, clam oit à 
user par Toffice mareschalsie. • ibl. 85 i^. 

En latin et en français. La première initiale renferme les 
armes de Thomas de Brotherton. 

OlBcium mareschaili tempore paci$ fol. 86 r^. 

Traité partie en latin , partie en français. Les deux prin- 
cipales initiales renferment des armoiries. 

Ceux sont les estatutz , ordenances et custumes à tenir en Tost , ordenez 
et faîtz par bon avisement et deliberacion de nostre très-excellent soverain 
seignur, le roy Biicbard » et Johan , duc de Lancastre , seneschall d'Eng^e- 
terre, Thomas, conte d'Ëssexe et de Bukyngham, conestable d'Ëngleterre , 
et Thomas de Moubray, conte de Notynghaiii,mareschalld*ËDgleterre, et 
des autres seignurs, contes, barons et baronetz et sages chivalers, queux 
Hs vc^oient appeler à eux. Lors estatutz à Duresme, le xvu. jour du moys 
de juyl Tan du règne nostre seignur le roy Richard second , noefisme 
( i385) fol. 89 i*. 

En français. Le verso du feuillet 90 et le recto du 91* sont 
hlancs. 

Ceux sont les ordenances de les trois batailles et de les deux eles du 
bataille du roy , à son primer viage en Escoce , l'an de sou règne noefisme. 
Fol. 91 V*. 

Suit un récit, en français, du voyage en Ecosse d'Edouard P% 
en 1296, et du parleme^nt quil tint à Berwick , à son retour, 
M. 93 v*". 

Table du maouscrit, écrite par une main plus moderne. IbL •gà v"". 
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DESCRIPTION 

DU MANUSCRIT DU MUSÉE BRITANNIQUE, 

BIBLIOTHÈQUE HARLEIENNE, fC* 1521. 



Ce manuscrit, décrit tome II, p. 3, du catalogue, forme un 
volume petit in-folio, écrit sur vélin, vers la fin du xiii* siècle. 
Il est d'une bonne exécution et d'une conservationparfaite.il 
contient 2 1 4 feuillets écrits à deux colonnes , en lettres de 
forme , et ornés de lettres tourneures en couleurs et de petites 
miniatures en or et en couleurs. Ce manuscrit a appartenu à Ni- 
colas-Joseph Foucault, ancien intendant de Caen^; il contient : 

1'' Le roman de Girard de Vienne ^ fol. i r^, coi. 1 . 

Ce roman, dont manquent les premiers feuillets, com- 
mence ainsi dans ce manuscrit : 

Filz, dist ii pères, jo vos dirai ençois, 
Si m*aîst Dex qui est soverains rois , 
Ce est por vos que je sui si destrois. 
Qant vos regart vestuz de vos dras biois / 
Si me sanblez garçonez à boijois, 
De povre afere e de povre hemois, etc. 

1 La riche bibliothèque de cet amateur a passé presque en totalité en Angleterre, et 
j'entai retrouvé des volumes, soit imprimés soit manuscrits, à Londres et à Edimbourg. 
Les manuscrits hariéiens ^389 et 4487 proviennent de ce cabinet. Voyez le catidogue, 
vol. m, page i4o, col. 1, etc. 

* Et non pas celui de Roiand ou dé QiarUmagne, comme le porte à tort le catalogue. 
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Il se termine par. ces vers : 

Oî avez de Girart le baron , 
Gomment il est acordez ac Kaiion ; 
Au chief do terme que nomé vos avon 
En ala Ckl' en Espangne o roion, 
Ses olz mena sor ce pueple félon 
Qui sa terre ont misse à destruieion ; 
Bien en avez oie la chançon 
Gomment i furent trai par Ganelon. 
Mort fu Rolans et 11 autre baron , 
Et 11 .XX. mile , qui Dex face pardon ! 
Q'au Rancevax ocist M arsilion. 
Mais d'au ici orendroit vos leron , 
E de Girart de qui dit vos avom 
De son ci emprès vos dirom : 
G'est d'Aymeri, qui tant par fu prodom , 
Le segnor de Nerbone. 

Si coume[n]se Testoire ilou vaillant conte Aimery, qui tant de biens fist 
en sa vie, et tantes proeses ..,...*..• fol. 35 v% col. a. 

Ce poème commence ainsi : 

Geste estoire dire me plest entendre , 
Gar puet mult sans et essample prandre , 
Si veiU .1. po de~m'«science rependre 
Por ce que cil si fet mult à r^randre 
Qui set le sans et ne le veut aprandre , 
Etc. 

Le verso du folio 117, qui contient la fin du texte , com- 
mençant sous la rubrique précédente , est presque effacé- 

Si coumense Festoire dou vaillant conté Aimeri, et dit coument .ce. 
gualées de Sarrazi[n]s vindrent à Narbone • fol. 1 1 8 r^. 
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Plest-vos oïr chançon bien feteel compassé ? 
Tote est de vielle estoire estrete et compasée ; 
Mult fet bien à o!r, pieça ne (u contée , 
Trete est de la ligniée que Dex a tant amée , 
Delà j este Âymeri à la chiere menbrée, 
Etc. 

Cette branche se continue au folio 1 66 , et de là va jusqu'au 
folio 181 V**; elle revient ensuite au folio i5o, et va jusqu'au 
folio i65 v^, puis elle reprend au folio 208. Elle se termine 
ainsi , au folio 2 1 4 r**, coL 2 : 

A une Pasque , que sont lié mainte gent , 
Se porpunsa H quens , qui ot grant hardement , 
Que ançois que il muire i)e prangne finement 
A son fiileil donra quite son chasement : 
Trestot le Nerbonois et ce qu'il i apant ; 
Et à Guill*. , son fiU , ira prochienement . 
Gonquerre autre eritaje. 

Si coume[n]se Testoite dou cpnte Aymeri , et devise coumant il douua 
Narbone à son filleul , et ala en Espaigne sour Sarrasins pour acroistre la 
loy crestiene fol. 1 34 r^. 

Ce fil à Pasqiiies, la. feste segnoris ; 
Dedans Nerbone fu li quens Aymeris • 
Vielz (u et frêle» ,ii gei^ qu^ns de pri« » 
Etc. . * 

Après le folio coté 1 49 , il manque un feuillet. Il nous faut 
de là retourner au folio i34 r^, et aller jusqu'au folio i49 V*. 
Ensuite le poëme se continue ( y compris un feuillet qui est 
perdu) au folio 182, et va jusqu'au folio 207 v**, où il se 
termine imparfait. 
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MANUSCRIT HARLÉIEN, 

N- 1519. 



Ce manuscrit, décrit vol. lï, p. 3, du catalogue, a été pu- 
blié , avec une traductioQ anglaise , des observations, des notes 
et un appendix, en 1 82 4, dans YArckaologia, vol. XX, p. i-^a 3. 
Lçs miniatures ont été gravées au trait et se trouvent dans le 
même ouvrage. II existe aussi un manuscrit du même poème 
dans la hibliotbèque du palais Lambeth, et un autre dans 
celle du Roi , à Paris, n" 7666. 
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DESCRIPTION 

y 

DU MANUSCRIT DU MUSÉE BRITANNIQUE, 

BIBLIOTHÈQUE DU ROI, N' 19. D. II. 



Ce beau manuscrit, exécuté dans le xiv* siècle \ est in-folio, 
sur vélin, écrit à deux colonnes, en grosses lettres de forme, 
et non paginé. Il contient un grand nombre de petites mi- 
niatures d'un beau coloris, d'initiales et de lettres tourneures 
en or et en couleurs. On lit au verso du troisième feuillet de 
garde ces mots, d'une écriture de'copiste du xiv* siècle : 

« Cest livre fust pris oue le ray dé Fraunce à la bataille de Peyters ; et le 
boun counte de Saresbirs, William Montagne, la achata pur cent marsz, et 
le dona à sa compaigne , Elizab^th , la bone countesse , qe Dieux assoile ! Et 
est continus dedeins le Bible enter oue tixte et glose , le Mestre de histoires 
et incident, tout en mefïnes le volyme, laquele lyvre ladite countesse assi- 
gna à ces executours de le vendre pur xL livers. » 

Sur le recto du premier feuillet on lit, au-dessous d'une 
grande miniature à cinq compartiments, représentant au mi- 
lieu. Dieu, un globe en main, et à droite et à gauche les 
quatre évangélistes : 

« Ci commence la Bible bystoriaux en françois. » 

Titre en capitales ornées, alternativement en or et en azur. 

* n est décrit dans le catalogue de Gaaley , page 2199. 
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Au-dessous de cette miniature on lit ces mots écrits en 
rouge, au commencement de la première colonne : 

« Ci commance la Bible hystoriaus , ou les hystoires escolastres. C'est li 
prohemes de celui qui mist cest livre de iatin eu firançois. » 

Cette page est entourée d'une bordure à vignettes. 
Le manuscrit se termine par ces mots : 

« Ci fenist TÂpocalipse. Âmen I » 

Cet ouvrage a été imprime plusieurs fois dans les xv^ et 
XVI* siècles. 
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> 

DESCRIPTION 

DU MANUSCRIT DE LA MBUOTHÈQUE COTTONffiNNE, 

VESPASUM, A. VII. 



Ce manuscrit, décrit page 435 du catalogue, est composé 
de io5 feuillets, écrits sur vélin, à deux colonnes, vers le 
commencement du xiv* siècle, et ornés de petites miniatures 
grossièrement faites. 

Son premier feuillet de garde contient un fragment latin. 
Le premier chifiTré renferme à son recto un elenchus conten-- 
tomm in hoc codîce, écrit par une main moderne. 

Le feuillet 2 commence ainsi à son recto, col. i : 

Qui bien cotnence e bien define , 
Ce est vérité seue e 6ne , 
En totes overaines deit 
Estre iéé, qui qu'il seit. 
Livre de bon començaii 
Deit aver bon definail ; 
E bon dit e bone matire 
Veut Giliame en romanz dire 
De bon latin ù fl le trêve. 
Cest overaine fu faite nueve 
El ten5 que Phelip tint Fraunce , 
El tens dei graunt mesestaunce , 
Que Engletere fu entredite 
Si qu'il n'i ot messe dite 
Ne cors mis en tere sacrée. 
Del entredit, etc. 
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Cet ouvrage finit ainsi : 

E Dea Tottreit par sa grâce 
Qu'il si bon osteil lur face 
E tant les serve e tant les eimt 
Qu'en la haute joie ùDeu maint 
Péuat iBonter i ioel jur, 
Où li ju3te e li pecheîur 
Devant lejugetremblerunt 
E lur jugement atendrunt! 
Amen. 

Visions de saint Paul . . . . • fol. 3^ r", col. i . 

Cet ouvrage commence par ces, vers : 

Seignurs , par Deu , ore escutèz ; 

Vus ki estes à Deu voueet, 

Aydet-mei à translater 

La vision sein Pol li ber. 

Dampne-Deii par sa duçur 

E par la sue seinte amur 

H eit merci e memorie 

Des aimes ke sunt en purgatreie! elc. 

Il finit ainsi, au fol. 36 r?v eol. i : 

Seignurs , pur Deu e pur s'amur 

Ke nus gardums de tel labur , ' . 

Ensement de trestuz maus - 

E de tut peccbez criminaus ; 

A Dampne-Deu nus convertuns 

Ke nus ensemble od li mlloms (51c). 

Amen ! Deu , par sa n^^ci , 

Ottriez-nuz Ic'il selt issi, Ao^en. 

Jeo sui serf Deu, Adan^ de Ros; 

Isci fait-jo le miu repo3 , 

Kar plus ne dit ici li livre 
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Ne jo ne voil nient plus escrivre. 
Unkore ne suî-jo mie las ; 
A Deu di : Deo gracias ! 
Priez pur meî, ke cest escris 
Par grant freit me $ui entremis. 

Voyez, sur cet ouvrage et sur son auteur, les Essais his- 
toriques sur les Bardes, t. III, p. 1 3 9-1 45. 

Roman d'Ypomedon ^ ........ .. foi. 87 r**, col. 1 . 

Il commence ainsi : 

Qui bons countes voet entendre , ^ 

Sovent il poet grans biens aprendre ; 

Par escuter enveîsures 

E^t retrere les aventures 

Ke avyndrent al ancien tens, 

Poet l'en oyr folie e sens. 

Ore lessums folie là ester , 

Kar de sens fet mult bien parler. 

N*est de tut povre ki est sage , etc. 

• 

Et finit par ces vers : 

Geste estoire vus ai desclose , 
Hue s'en test e se repose. 

Que (51c) de Rotelande dit 
E vus mustre par cest escrit 
Ke unkes pus cel tens ne fu mez 
Ne chevaler ne clerc lettres 
Ki del tut y senz &ire sun bon » 
Amast cum fist Ipomedon. 

Ipomedon à tuz amanz 
Mande saluz en cest romanz ; 
Par cest Hue de Rotelande 
De part le deu de amur cumande 
Dès ore mes lealment amer 
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Sens tricherie e seaz &user ; 

E se nuls de amer se retrait 

Devant ce ke il ait sun bon fsdt, 

En fin cil ert escumengé 

Ë puis si ait plener cungé 

De enveisir là ù il purra. 

Âsouz ert cil ki plus avéra. 

Â Gredehulle , à ma meisun , 

Ghartre ai del absoluciun. 

Se il i ad dame u pucele ~ 

U riche vedve u daméiséle 

Ne veille creire ke jo lai , 

Venge là, jo li musterai. 

Âinz ke iloc s'en seit turné , . . 

La chartre li ert enbrevé ; 

E ço n'ert pas trop grant damages 

Se ii seaus li pent as nages. 

Ce roman a été mis en vers anglais, sous le titre de The 
Life of Ipomedon , et publié dans les Metrical Romances de Henry 
Weber, vol. II, p. a8i-365. 

Voyez , sur Hugues de Rutland et ses ouvrages, le livre de 
Tabbé de la Rue déjà cité, t. II, p. 2185-396. 

Les noms des seigneurs^ qui assistèrent à Taccord fait, à 
Calais, entre les rois d'Angleterre et de France, avec la dési- 
gnation des terres que le roi d'Angleterre doit, en vertu de 
cet accord, garder en France. 

Ces sunt les nuns des segnurs q[ue furent à f acorde à Kalays. Fol. 1 o4 v*. 

Ces sunt les teres queux le roy de Eng^eterre avéra en Fraunce. 
Fol. io5 i*. 

Ces trois dernières pièces sont d'une main du xv* siècle. 

^ Parmi ces noms se trouve celui du duc d-OrUaiis, frète ^ roi de France. Nous 
pensons dcMic que cet acte concerne Ghanks VI» et se rapporte à la fin du xiv* siède. 

i3 
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DESCRIPTION 

DU MANUSCWT DE LA BIBLIOTHÈQUE HARLÉIENNE , 

N*» 4487. 



Ce manuscrit, indiqué tome III, p. i63t du catalogue, est 
sur vélin, d'une bonne conservation « et écrit sur deux co- 
lonnes, en grosses lettres de forme du xra* siècle. Il se com- 
pose de 88 feuillets, dont les deux premiers, qui ont été 
grattés, contiennent une partie d'uû traité latin, intitulé, 
Summa magistri Guidonis ; le troisième commence ainsi, à son 
recto, col. i : 

Cil qui at cuer de vaselag^ 

Et welt amer de fin corage , 

Giiz doit oir et escouter 

Ce que Aymez welt raconter : 

Assez i puet de bien aprendre 

Qui de boin cuer i welt entendre; 

Or oez, signor que je di, etc. 

Couyrage se termine ainsi : 

Quant Aymez en fist le rommans , 
Mil et .c. et .iiij. xx. ans 
Avoit de rincamation : 
Adonciuit retrais par Aymon; 
Et quant cis rooimaos fii escris , 
Corroit .m. ce. iiij. xx. 
Et quinze; ens el mois d*aoust, 
' Adoncfut^il par escrit tout. 
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Joie et hooor et bone vie 
Doinst Dex ceie que V fist escrire ! 
S*il deffenAe de pecfaié 
Cil qui Tescrist, par sa pitié! 

Les deux feuillets suivants, presque eflfacés, contienneut un 
fragment de la Snmma magistri Guidonis. 

Ce manuscrit provient de la bibliothèque de Nicolas-Joseph 
Foucault, comitis consistoriani , comme le porte tine étiquette 
gravée collée sur le plat intérieur de la couverture. Voyez , 
sur le Roman de Philippe de Macédoine, une petite notice que 
nous avons insérée dans la Description des Manuscrits du 
f\o~man de la Violette, p. bdij-lxiv. 



iS. 
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DESCRIPTION 

DU MANUSCRIT DU MUSÉE BRITANNIQUE, 

COTi ADDIT. MSS. n" 7103. 



Ce manuscrit, acheté en 1829, du libraire Cochran, forme 
un volume petit in-^*", sur vélin, écrit à longues lignes, en 
lettres de forme du xin* siècle. Il est bien conservé, orné d'ini- 
tiales et de pieds de mouche tantôt bleus, tantôt rouges, et 
contient 94 feuillets. Voici la liste dés rubriques de la Chro- 
nique française qu'il renferme : 

Qii endroit commenche coument il avint après la mort du gentil ceva- 
lier Gaudefroi de Buillong. • fol. 1 r^. 

Dou mariage le roi Loeis. , 3 r^. 

Dou roi Henri au court mantiel & r^. 

Du fil le conte de Ponthieu * 4 v*. 

Dou roi Pbelippe et dou roi Jehan ^ 5 r". 

Dou roi Richart et dou roi Amauri et de la roine ........ 6 r^. 

Dou couronnement le roi Guion 7 r^. 

Dou parlement des barons après la mort le roi Guion et de 
la tralson 7 r". 

De la bataille Salebadin après la grant traîson du roi Guion . . 7 V*. 

La délivrance dou roi Guion 1 o r^. 

De Tappostole Lucre 11 r". 

Dou roi Richart • 1 a v*. 

De la départie d'Acre la cité 1 & r^. 



RAPPORTS. 101 

Gomment li roi» Richars se parti de la cité d'Acre ••.... fol. 1 4 v". 

Chi après parole dou conte de Blois 1 5 i*. 

Dou conte Henri 1 5 ï^», 

Chi endroit refait mencion dou roy Guion qui remest en la 
cité d*Acre. 1 5 v*. 

De la prison au roy Richart . 17 V*. 

Seule relation de cette époque qui contienne la fameuse 
histoire de Richard et de Blondel , et où ce dernier soit nommé. 
Nous croyons devoir reproduire ici ce chapitre en entier, 
comme échantillon du style du manuscrit qui nous occupe : 

DE LA PRISON DU ROY RICHART. 

Dès ore en avant vous dirons du roy Richart, que li dus d'Osteriche te- 
noit en sa prison; ne nus ne savoit nouvelles de lui, fors seulement li 
dus et ses consaus. Et avint que li rois avoit nouri .j . ménestrel d'enfance , 
qui avoit à non Blondiaus. Gbiex se pensa que il querroit son seigneur par 
toutes terres dèB ci à tant que il en orroit nouveles. Et se mist à la voie, et 
tant erra par estranges contrées que il ot bien demouré an et demi , ne 
pnques ne pot savoir ne oîr vraies nAreles dou roi. Et tant aventura que 
il entra en Osteriche, ensi com aventure le menoit, et vint droit au 
castel où li rois estoit en prison ; et se herbega cbés une veve femme. Et li 
demanda cui chiex castiaus estoit, qui tant estoit fors et biaus et bien séans. 
La ostesse li respondi que il estoit au duc d* Osteriche. a Hé , biele ostesse , 
par amours,. dist Blondiaus, a-il ore nul prisonnier dedens cel castel? — 
Ciertes, dist la boine dame, oil .i. bien a .iiij. ans, et ne poons en nulle ma- 
nière savoir qui il est. Et si vous di certain[em]ent que on le garde bien et 
soigneusement. Et bien créons que il soit gentis hom et grans sires. » Et 
quant li boîos Blondiaus oy ces paroles, si fu à grant merveilles liés. Et 
li sambia en son cuer que il avoit tix>uvé chose que il queroit, ne onques 
n'en fist samblant à Tostesse. Celle nuit fu mult à aise, et dormi dusques au 
jour. Et quant oy la gaite corner le jour, si se leva et alâ droit au moustier 
proiier Dieu que ili aidast. Et puis renvint au chastel et s'acointa dou caste- 
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lain de laiens, et dist que il estoit menéstrex et muh volentiers demourroit 
à lui, se il voloit. Li castelains estoit jouenes chevaliers et jolis, et dist que 
il le retenrroit volentiers. Âdonc fii niult liés Blondiaus, et ala querre sa 
viele et ses instrumens. Et tant servi le castelain que il li plot mult. Et fîi 
mult bien de laiiens et de tout la maisnie. Ainsi demoura è l'ostel tout 
l'y ver, ne onques ne pot savoir qui li prisons estoit. Et avint que il ala .j. 
jour en pasqoeres tout seux en .i. garding qui estoit lès la tour. Et resgarda 
lès lui, et pensa se par aucune aventure porroit veoir le prison. Easi comme 
il est<Ht en celle pensée, li rois resgarda par une archiere, et vit Blondel 
qui avoit esté ses menestreux. Et pensa coument il se feroit à lui co- 
gnoistre. Et li souvint d'une canchon que il avoient fait entriaus .ij. et 
que nus ne savoit en cel pais fors que il doi. Si commencha à canter le pre- 
mier ver haut et cler, quar il cantoit mult bien. Et quant Blondiaus Toy, si 
sot certain [em]ent que c estoit ses sires; si ot à son cuer la plus grande joie 
que il onques mais eust à nul jour mais. Et à tant se parti du vergier, et vint 
en sa chambre où il gisoit , et prent sa viele et commencha à vicier une note ; 
et en viciant se delitoît de son seignour que il avoit trouvé. Ehsî demoura 
Blondiaus dès ci à Penthecouste, et si bien se couvri que nus ne s'apperchut 
de son affaire. Adonc vint Blondiaus au castelain et li dist : «Par Dieu! 
chiers sires, se il vous plaisoit, je m'en îroie volentiers en mon pais; quar 
grant piecha a que je n'en oi nouveles. — Blondel, biau frîre, ce ne ferés- 
vousjà, se vous m'en créés; maisdemourés enquore, et je vous ferai grant 
bien. — Cierles, dist Blondiaus, p ne demourroie en nulle manière.» 
Quant li castelains vit que il ne le porroit retenir , se li otroia mult à envis. 
A tant se parti Blondiaus, et ala tant par ses journées que il vint en Eng^e- 
terre , et dist as amis le roi Richart et as barons que il avoit le roy son 
seignour trouvé , et lor dist où il estoit. Quant il orent entendu ces nou- 
velles, si en furent mult goieus; quar li rois estoit li plus larges hom qui 
onques cauchast d'esperon. Et prisent conseil ensamble que il envoieroient 
en Osteriche au duc pour rachater. Et eslurent .ij. chevaliers qui là iroient , 
des plus vaiUans et des plus sages. Et tant alerent par lor journées que il 
vinrent en Osteriche, où il trouvèrent le duc à .j. sien chaste); et le saluè- 
rent de par les barons d'Engleterre , et li disent : u Sire , il vous mandent 
et prient que vous prendés raenchon de leur seignour, et il vous en dour- 
ront tant comme il vous venrra à gré. » Li dus lor respondi que il s'en 
conseillera volentiers. Et quant û fu conseilliés, si lor dist : « Biau seignour, 



RAPPORTS. 105 

si vous volés vostre seignour racliater, sa raenchons sera de .ce. mil mars 
d*estrelins ; et si nen reprendés plus ma parole, quar ce seroit paine 
perdue. » 

A tant prisent li message congiet au duc et disent que ce reporteroient- 
il as barons d'Engleterre, et puis euscent conseil. Et s'en repairierent et 
disent as barons chou que li dus lor avoit dit. Et il disent que jà pour chou 
ne demourroit. Donc fisent aprester la raenchon et le fiseot porter au duc. 
Et li dus lor délivra leur roy ; et anchois lor fist donner boine seurté de 
lui que jamais ne lor feroit moleste. 

Ansi avint que li rois Richars fu rains, et fu recheus en Engleterre à 
grant honnour. 

De Tasamblée dou roi de Franche devant Biauvais fol. lA r*. 

Dou roi Phelippe de Franche a6 v*. 

Dou roi Richart .- 2 7 r*. 

Dou roi de Spaingne • ay r*. 

Dou roi Richart qui ala contre Ferrant 3 1 r^. 

Dou roi de Jherusalem après la mort le roi Ricart 3 a v**. 

Del apostole Innocent 33 r^. 

De l'autre partie des Grestiiens 34 v*. 

Gomment li esleus (de Biauvais) lu pris 35 v^ 

De le prise de Damiete et de la delivranche des barons 
de Franche ^7 r*. 

Dou paîs qui fu à la volenté le Soudan de Babilone. ..... Sg v*. 

Ghi dirons du roi Jehan 4 1 r". 

Des fais Salehading tu y"". 

Defenfantdc Puillei 45 i*. 

Del absolution de chiaus de Melans , <et de la mort le 

cafdonnal 46 v*. 

Des messages de Melans • 48 v*. 

' Fiédéric, roi de PoiûQe, de SicUo et de Calabre. 
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Del appaisement de chiaus de Melans, et comment li 
enfant furent mené fol. Ixg r'. 

Dou conseil Vempereour Ag v*. 

Dou content entre l'apostole et Tempereour Fedric 5o i*. 

Dou frere le roi Richart d'Eng^eterre 5 1 v*. 

Dou roi Phelippe 5a r^. 

Gonunent li castiaus (Gaillars) fu rendus 55 i^. 

Goument li castelains dou. castel de Gaillars fîi castelains 

de rechief. 56 r'. 

Ghi après redirons dou roi Jehan d'Engleterre 6o v*. 

De la mort le roy (Philippe-Auguste) 63 v*. 

Del couronnement la roy ne ( Blanche de GastiUe ) 6A r^. 

De la mort le conte de Saint-Pol 68 r^. 

Del assamblée des barons de Franche contre le jouene 

roy ( Louis K ) 7 1 v*. 

Du mariage le roi 7& i^. 

Damiete 77 ^*- 

De la mort le conte d'Arthois 80 r*. 

De la mort le soudan de Babilone 81 t^. 

Des enfans la contesse de Flandres 8a r^. 

Ghi ensieut du conte d'Ango • ^ 83 r*. 

De la mort le roi d'Alemaigne • . ^ 84 v*. 

Del empereour que on appeloit Bauduwin de Goustanti- 

noble 86 r*. 

Explicit le Rommans de chou qu*il avint après la morl Gaudefroi de 
Buillong. 

La chronique que ce manuscrit contient est la même que 
celle qui se trouve dans le manuscrit du fonds de Sorbonne , 



RAPPORTS. 105 

n"* 454., et dont M- Paulin Paris a parlé et a cité quelques 
morceaux dans son Romancero français. Elle est inédite^ et du 
plus haut intérêt , «Miis le double rapport des faits et du style, 
qui est tout aussi remarquable que celui de Jehan , sire de 
Joinville. 

^ Elle Tétait, lorsque nous rédigions ces Rapports; depuis, elle a été publiée (en 1837) 
en un volume petit in-8* , par M. Louis Paris, archiviste de la ville de Reims. Le mor- 
ceau que nous avons donné ci-dessus se trouve , avec plusieurs difiérences notables , 
p. 53-56. 



i& 
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DESCRIPTION.. 

DU MANUSCRIT EGERTON, N* 106. 



Ce volume, qui est sur papier, se compose de 283 feuillets; 
il a été exécuté dans le xviii* siècle. En voici le commen- 
cement : 

ji^cacc ^I/otn x)/a ^oi6 îî; ai^tui^ ihfc >?a ïw^c amb^oif, 
mic ut6/ip€nx)/ia5on. ./. /t/ <vn x)oih<vfn m<i x)rn, <*^5ur ^na 
x)656\iin6 fô/n ./. x)vn<ix) an Ij^lU x)6i^5, etc. 

Il se termine ainsi : 
■y ^61/iI/n an x)/iao/ 50 po/i/iu/s f ut ain ar x>unacan ij^aHa 

ê pn €ar/id a5ur nnc€ar 9fleloAt<t tnsen a/s <vn x)oihain asur 
0;tIanx)o mac /1/5 na t^aratUe 4150 pn. 
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■J»^»— ^ > « — M— ^— ^«^1— *a..1«^ 



DESCRIPTION 

DU MANUSCWT DE LA BffiLIOTHÈQDE COTTONIENNE , 

COT^ NERO, C. IV. 



Ce maùnscrit, dont la description se trouve p. 2 34 du ca- 
talogue imprimé, est in-folio, sur vélin, et médiocrement 
bien conservé. Il contient i a a feuillets écrits sur deux co- 
lonnes, en lettres de forme du xii* siècle, et non du xîn% 
comme le dit Fauteur du catalogue. Les dix^neuf premiers 
feuillets, composés chacun de deux collés l'un sur Tautre, con- 
tiennent, sur leur recto et leur verso, de grandes miniatures 
peintes avec de mauvaises couleurs , dont les sujets sont pris 
dans r Ancien et le Nouveau Testament ; lé tout aècompagné de 
légendes explicatives ^ Ce manuscrit a été exécuté en Angle- 
terre, comme le prouve le calendrier, rempli de noms de 
saints saxons et anglais. Les initiales qui le décorent sont 
peintes en rouge , vert et bleu. Après les miniatures viennent : 

Un calendrier latia • • • fol. 20 r^. 

Il est orné des douze signes du zodiaque, dont une partie 

' La dernière, représentant lenfer, a été puUiée par M. Thomas Sharp, dans The 
Pageant ofthe Company ofSheremen and Taylon in Coventry, etc. Coventry, 1817 ; in-d*, 
tiré à douze exemplaires, qui tous n*ont pas cette figure; car die manque dans Texem- 
plaire du Musée Britannique. Elle a été reproduite depuis dans a Dissertation on the Pa- 
rtants or âramatic Hystéries anciently performedat Coventry, hy the trading Companies of 
ihat City, etc. by Thomas . Sharp. Coventry : pubiished by Merridew and son, etc. 
MDGGCxxv. Grand in-A* , p. 6a. 

i4. 



t 



108 RAPPORTS. 

a été abattue par le couteau du relieur, et de quelques autres 
figures à moitié effacées. 

Psautier latin avec version française fol. a6 r^. 

Onze cantiques de l'Ancien et du Nouveau Testament, en 
latin , avec version française , savoir : 

Gonfitebor tibi , Domine, quam iratus es mihi. 

( Je regehirai à tei, Sire, kar irriez ies à mei) fol. io3 v^. 

Ego dixi in dinxidio dierum meonim : Vadam ad portas inferi. 

(Je dis en la meiueted de mes jurz : Je irai es portes d^enfern). fol. i ok r^. 

Exultavit cor meum in Domino , et exultatum est cot meum in Domino 
meo. 

( Esleeçat li miens cuers ei Seignur, e esalcet est li miens cuers el mien 
Deu) fd. io4 v*. 

Cantemus Domino , gloriose enim magnificatus est : equiun et ascensorem 
dejecit in mare. 

( Gantums al Seignur, kar gloriosement magnefiez est : cheval e le mun- 
teur dejeta en la mer) • fol. io5 r^. 

Domine , audivi auditionem tuam , et timui. 

( Sire, jeo oï la tue oiance, e criens) fol. i o5 v*. 

Âudite, celi, que loquor; audiat terra verba oris mei. 

( Oez, ciels, quels coses jeo parole; oez, la terre, les paroles de la meie 
bûche ) .•• . . fol. 1 06 v'. 

Benedicite omnia opéra Domini Domino , laudate et superexaltate eum 
in secula. 

( Tûtes les ovres del Seignur beneisiez al Seignur , loez-ie e sur tute rien 
le eshalciez es siècles ) fol. 1 08 v"*. 

Te Deum laudamus , te Dominum confitemur . 

(Deus^ nus te loum; Sire, nus te regehissum) ibl. 109 r^ 
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Benedictud Dominus Deus Israd, quia visitavit et fecit redemptionem 
plebis sue. 

(Benééiz est li Sires damnes-Deus de Israël, kar il visdat e fist la raençun 
de Sun pople) , fol. 1 09 v*. 

Magnificat anima mea Dominum. 

( Magnefiet ma anme mun Seignur) fol. 1 1 o i*. 

Nunc dimittis servum tuum , Domine. 

{ Lore lesses'tu tun serf o tu , Sire ) fol. 1 1 o r*. 

Gloria in excelsis. 

La traduction française manque. 

Pater noster qui es. in celis. 

( Li nostre père qui ies es ciels) fol. 110 v*. 

Credo in Deum, patrem omnipotentem. 

( Jeo crei en Deu , le père tut poant) fol. 1 1 o v". 

Quicumque vult salvus esse , ante omnia opus est ut teneat catholicam 
fidem. 

( Ki ke unkes veolt estre salf , devant tûtes choses li est mestier que il 
tienge veire créance ) fol. 110 v*. 

Litanies latines. fol. 1 1 a v*. 

Oraisons diverses à la Viei^e, à saint Michel, à saint 
Swithun , etc 1 1 4 r*. 

Autre oraison 11g r". 

Quœsitio, id est oratio sancti Augustini 1 ao v"*. 

Quatre petites oraisons avec version fi^ançaise • . • • 122 r". 

La traduction française de ce psautier, qui est dans le 
même langage que les lois de Guillaume le Conquérant, ne 
serait-elle point la même que celle qui passe pour avoir été 
ordonnée par ce prince? 
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Quoi qu'il en soit , nous donnerons ici le texte français de 
deux psaumes tirés de ce manuscrit : 

Ps. 1 . Beonure baron chi ne alat el cunseil des feluns , et en la ueie 
des pécheurs ne stout, et en la chaere de pestilence ne sist. 

Mais en la lei de nostre seignor la uolunted, é en la sue lei purpenserat 
par iurn é par nuit. 

E iert ensement cume le fust qued est plantet de iuste les decurs des 
ewes , ki dunrat sun froit en son tens. 

E sa fuilie ne decurrat, e tûtes les coses que il unques ferad serunt fait 
prospres. 

Nient eissi H felun nient eissi, mais ensement cUme la puldre que li 
uenz getet de la face de terre. 

En pur ico ne surdent li felun en iuise ne li pecheor el conseil des 
dreituriers. 

Kar nostre sire cunuist la ueie des iustes , e leire des feluns perirat. 

Ps. i5o. Loez nostre seignur en ses sainz, loez lui el firmament de la 
uertut de lui. 



Loez lui 
Loez lui 
Loez lui 



es uertuz de lui selonc la multitudene de la sue grandece. 
en son de buisine, loez lui en saltier é en harpe, 
en tympane é chore, loez lui en cordes e organe. 
Loez lui en cymbles bien sonanz , loez lui en cymbles de lééce , ches- 
cuns espiriz loed nostre seignur. 
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DESCRIPTION 

DU MANUSCMT DE LA BIBLIOTHÈQUE COTTONIENNE, 

COTlS CALI01JLA, A. XVI! BT A. XVIII. 



La première partie de ce manuscrit, qui est assez mal dé- 
crit dans le catalogue des manuscrits de la Bibliothèque Got- 
tonienne\ est écrite sur papier, à longues lignes, et contient 
vingt-neuf feuillets ; elle renferme : 

1*" Une discussion religieuse sur le meurtre commis par un 
certain Dillon sur une servante et sur lui-même (a 4 niai i SSg), 
avec un récit de cet événement; le tout en anglais. 

2** Une gravure en bois, très-grande, dans le style hé- 
raldique, portant ces mots dans sa partie supérieure, Lille 
en Flandre, et ceux-ci dans sa partie inférieure : Lavrens Dis-- 
rotwrie. 

La seconde partie est sur vélin et du xiv* siècle; elle a 
vingt-huit feuillets, et contient : 

1 Ces sunt ]es nons e ]es armes i banertt de En^etere foi. i r*. 

( Au temps d'Edward L ) 

Cette pièce est en prose et en écriture cursîve. 

Prière à la Vierge Marie , en vers latins rimes foi. 20 1^. 

Écriture cursive, presque effaeée et illisible; 

* A Catalogue rf the Manascripts in the Cofttonhn Lihrwry depoikei in the British Mu- 
séum, etc. 1803; in-fol. p. &6, col. i. 



\ 
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Plaintes d'un anonyme sur Tingratitude des seigneurs envers ceux qui 
les servent bien fol. ao v*^ , col. i . 

Voici ce morceau : 

J*ay veu Teure qe par servise 
Conquisthom riche garisoun; 
Ore est li tens si à devise , 
Qi mieus sert meins ad gerdon : 
Gee font mauveyse gent félon 
Qe s'unt plein de coveitise , 

Pur nide gise 
Ne dorront ce qe il averont promise 
A ceus qe bien servi les ount. 

lÉ grant seignur par iour cointise 

Si beau promettent Iour sergant 

£ dient par &use feintise : 

(( Amis , mult estes bien servant. 

Servez-moy à mon talent : 

Joe vous dorray, par sein Denise! 

De ma manantise 
Taunt qe kant vous avérez eu la prise 
Riches serrez e manant. » 

Cil s^enjoist en Tesperaunce; 
De la prem&se Sun seignur 
Ne quide aver defailaunee , 
Dunt jà ne avéra bien ne honur ; 
Mèa quant vendra à chef de tour , 
Pur une petite deestaunce , 
Par le mentir de un escuspur , 
Si avera-il perdu de enfaunce 
Sun servise et sun labour. 



Deu qe fist la haute justise 
DreituTel , plein de vertu , 
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Kant vendra au jour de juise 
Qe touz mesfès serront rendus, 
En enfem serrunt ressuz ; 
Là tendront lour manantise. 
Coveitise lour ad desseu; 
Par lour foie mauveise enprise 
• La joie du ciel averont perdu. 

Cette pièce est d'une écriture cursive. 

Sur la colonne suivante, vient une chanson en écriture 
cursive, mauvaise et presque effacée. Elle se compose de cinq 
stances de quatre vers chacune. Les voici : 

1 En im verger m*en entrai qe mult fîi replenye 
De flurs et de oysels que fesoient mélodie; 
E joe mournes alay pensant de ma amye, 
Si à luy ateindroie à nid jour de ma vie. 

1 De ce me dist un oyselet : « N'estut grant poweir 
A fere de qoer amer celi qe n*ont voleir ; 
Ore te conforte , ne seez en deseuspoir : 
Itele amie avez cum tu desiroies avoir. » 

1 Tant me plust la vois qe tresoy avoye 
Qe unques en ma vie -plus joyous n estoie. 
Moy 4elez avironant son oés avisoie , 
Lestres bien escrites sur une foile trovoie , 

^ Disant : « Li Deu de amur a bêle seignurie 
Kant tous finz amanz ad en sa baillie , 
E les &UZ amans si des liens lie 
Qe à sei les tire de bien amer en partie. 

1 Amur se joint à dreite naturesse ; 
Kar leauté norist e donne pruesse , 
Curteisie voet , chasteté e largesse, 
£ à ces soges tout udiveté e peresse. » 

i5 
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Suit ce fragment : 

Une dame de mult grant pris , 
La qi nianere joe mult pris, 
De moy ad la seignurie ; 
Cum à soen comande e prie 
Ke joe la vie enterement 
De Edward meisse brevement 
En escrist e en romansce , 
Ke avor voleit remenbrance. 
E ice ai mis li mien pouweir 
Pur acomplir luy soen voleir. 
Ky bien le entent e bien list 
A oir avéra plus delist .... 
( Cetera désuni. ) 

Ecriture cursive, mauvaise et à moitié eflPacée. 

V 

Pièce de vers sur le supplice de Thomas de Turbevile fol. 2 1 r*. 

« 

Cette pièce est écrite en lettres de forme du. xiv*' siècle , et 
bâtonnée par une main moderne. 

Voyez rhistoire de la trahison et du supplice de Thomas 
Turbevyl pu de Turbevile (1295), dans la chronique de 
Henry de Knyghton, chanoine de Leicester [Historiœ Jlngli- 
canœ Scriptores X, éd. Roger Twysden, col. îi5o.2-2 5o4); dans 
l'Histoire d'Edward I, par Walter d'Hemingford, chanoine 
de Gisseburne, édit. de Thomas Hearne, tome 1, p. 58-6 1 ; 
dans la chronique de Pierre de Langtoft, édit. de Thomas 
Hearne, tome II, p. 267-270; dans la chronique du chanoine 
de Lanercost, manuscrit de la Bibliothèque Cottonienne, 
Glaudius, D. vii, fol. 2o3 r"*, col. 2; enfin dans celle de 
Barthélémy Gotton, manuscrit de la même collection, Nero 
G. V. foL 2 4o r^, ligne 26. Dans ce dernier ouvrage, inédit et 
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en latin comme le précédent, on trouve une lettre en français, 
que Thomas de Turbevile aurait écrite au prévôt de Paris, et 
la description de son supplice ainsi conçue : 

« n vint de la Tur monté en povre hakeney en une cote de raye , e chaucé 
de blaunche chauces, e sa teste coverte de une houel, e ses piez lyez 
desus le ventre del chival, e ses meyns lyez devant luy. E furent cliivau- 
chaunz entur luy sis tunnenturs à la furme de le deble atiretz, e le un mena 
saen ireyn , e le hangeman sa chevestre ; kar le chival ke luy porta aveyt le 
un e l'autre . E en tel manere fiit-il mené de la Tur dekes à Weymocter 
par my Londres, e feu jugé al dès en la graunt sale , e sire Roger Êrabazun 
luy dona soen jugement ke il fut treyné e pendu, e ke il pendeseyt taunt 

* • 

come ren feut enter de ly. E il feut treyné siu* un quir de bof frès, de 
Weymocter al cundut de Lundres, e arere as furches, e là est-il pendu de 
une chêne de fer e pendra launt que ren de ly durer pura. » ( Fol. a4 1 r^, 
ligne 2 . ) 

Siège de Carlaverok fol. a i v*. 

Ce poëme a été imprimé dans Y Antiquarian Repertorj, se^ 
cond Edition. London : Edw. JeflFery, 1809, in-4*, vol. IV, 
p. 469-498; et par M. Nicolas, sous ce titre : The Siège of 
Carlaverock in tKe xxviii Edward L a. d. mgcg, etc. London : 
J. B. Nichols and son, MDCCCXXvm; un beau volume in-4'*, 
avec de nombreuses gravures en bois. M. Nicolas a fait usage 
de ce manuscrit. 



i5. 
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DESCRIPTION 

DU MANUSCRIT DU MUSÉE BRITANNIQUE, 

BIBLIOTHÈQUE HARL^IBNNE, M® 527. 



Ce volume , trop succinctement décrit dans le catalogue 
des manuscrits de la Bibliothèque Harléienne, p. 34 1, col. i, 

en renferme trois reliés ensemble. Ils sont in-^"*, sur vélin, 

« 

écrits en lettres de forme, vers le milieu du xiii* siècle S et se 
composent de 78 feuillets écrits tantôt à deux colonnes, tantôt 
à longues lignes. Ils contiennent : 

Un roman du cycle cariovingien. fol. 1 r^, col. 1 . 

Il commence ainsi : 

Oiez , seignurs baruns , Deu vus creisse buntez ! 

Ci vus comencerai chançun de grant nobilité 

De Kaile Temperere , le fort reî coroné , 

Le meUlur ke fust en la crestienté. 

Vint e sis ans tut pleins , kar Deu Tôt mandé , 

Fu Kaiies en Espaigne , cel estrange rengné ; 

Bures, citez, chastels i prist à grant plenté. 

Un jur fil li reis à Nobles la cité 

E ot pris la vile , e ocis Furré ; 

Ogier apela e Neimes le barbé 

' Sir Frederick Madden croit que ce volume a été exécuté vers la fin de ce siècle, 
contre Topinion de Joseph Ritson , qui attribue ces jmanuscrits au xii* siècle. Voyez The 
Gentleman s Magazine, published november i, i833 ; ro-8*, p. 3o8, col. a ; et les Ancieni 
Engleish metrical Romancées, t. Œ, p. 267 ; et Sir TrUtrem. 
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£ Rc^nt Sun névou e Oliver le ^ené 
Ë Tenseur barnage dunt î ot plenté, etc. 

Ce poème, qui remplit 12^ colonnes de 87 vers chacune» 
plus 1 2 vers, se termine ainsi : 

Lors se cucha li reis sur Terbe en la: prée 
E prie dampne-Deu , ki fist ciel e rosée , 
Ke celé vSe seit à dolur atumée 
' Ke celé ne des altres seit mes golosée. 
L*en ne fiist pas une lue alée 
Ke tute la cité fu de ewe surmuntée. 
Quant li prince le veient, forment iur agrée; 
Ghescun vers le ciel a la teste enclinée. 
Lors commanda li reis ki Tost siet deslogée : 
S'inlmi en Roncevals à Iur for destinée. 
Tel i ala à joie , c'est vérité provée , 
Ki une pus revint en trestute sun ée. 
Alez à Deu , seignurs , la chançon est finée , 
E la compainie tute seit à lui commandé[e]. Âmen 1 

Préceptes d^un père à son fils. • « fol. 3a v"", col. 1 . 

Cet ouvrage a. été publié par Et. Barbazan^ et se trouve 
parmi les Fabliaux et contes des poètes français, etc. édit. de 
Méon; Paris, 1808, t. II, p. 4o-i83. Il commence ainsi: 

Li père sun fiz chastiout , 

Sen e saver li enseinout : 

« Beu fiz , dist-il , à mei entent : 

Ne lessez pas coler au vent 

Geo ke tun père te dirat ; 

Si bien le entendes , il te vaudrat. 

Beu fiz, entend sen e saver 

Ke mult meuz vaut ké nul aver ; 

Kar quant tun aver te &udrat , 

Tun sen, si le as, te vaudrat, etc. 
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Ce poëme, qui occupe 58 colonnes de 87 vers chacune, se 
termine ainsi : 

Or te poez ben amender, 
Tut sauvement purchacer, 
Guerpir le teriene honur, 
E revien à tun creatur.' 
Ne diez pas : u Demein le frei , 
Demein à Deu me acorderai. » 
Tu poez tant aler taijdnt 
E le amendement puiioinaimt 
Ke le secle si te avérât suppris 
E en la cuveitise mis 
Si ke tu ne purras issir : 
Reuc te convendrat mûrir; 
E si tu es ileukes turné, 
Tu es à mort en fin jugé. 

Vita et mors Alexandri Magni Macedonis fol. ^7 r*. 

Ce traité, dont le commencement manque, est en prose la- 
tine et écrit à longues lignes. 

De ôrtu'Patrum et obîtu. Ysidorus fol. 56 v*, col. 1 . 

En prose latine. 

Item Ysidorus in libro de ortu et obitu Patriarchanim. fol. 58 r^, col. 1 . 
Roman de Hom et de Rimel, son amie fol. 59 r^, col. 1 . 

Cet ouvrage, dont le commencement (i452 vers) manque 
ici, ainsi que la fin, contient, suivant Ritson, 2760 vers en- 
viron ; il • est plus complet dans un manuscrit appartenant à 
M. Francis Douce. 

M. de Roquefort a parlé de cet ouvrage de manière à déses- 
pérer ceux qui désormais seraient tentés de dire des sottises 
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sur le même sujet; car il est difficile de commettre plus, je 
dirai même autant d'erreurs qu'il en a consigné en deux pages, 
relativement à cet ouvrage, dans son liAnre de TEtat de la 
poésie française, etc. pag, 48 et ^9^ Ritson a publié deux 
poëmes anglais du xiv* siècle ^ sur le même sujet ; et R. H. 
Cromek' et Motherwell ^ , deux anciennes ballades écossaises. 
Nous comptons réimprimer tous ces morceaux à la suite du 
Roman français que nous allons bientôt publier pour le Surtees 
Club, société de bibliophiles anglais, dont le siège est à 
Durham. 

^ Qudques-unes de ces bévues avaient déjà été rdevées par M. Frederick Madden , 
dans la note i , p. vi , de l'introduction de son édition de The ancient EngUsh Romance qf 
William and the Werwolf, etc. London : printed by William Niçois , Shakspeare Press , 
MDGGCXXII ; in-^**. 

' Ouvrage déjà cité /t. II, p. 91 , et t. m, p. a 8a. Ritson a publié 67 vers deToriginal 
français , et non 276 , comme le dit M. de Roquefort. 

' Select Scottish Sonys, ancient and modem j etc. London : 1810,3 vol. in-8*. 

^ Minstrelty, ancient and modem, etc. JohnWylie: — Glasgow, mdcxcxxvii, in-i^*, 
p. 35<À3. . . 
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DESCRIPTION DTN MANUSCRIT 

APPARTENANT A M. FRANCIS DOUCES 



Ce manuscrit , dont l'exécution et la conservation ne laissent 
rien à désirer, forme un volume petit in-folio, écrit sur vélin , 
en lettres de forme du milieu du xiii^ siècle. Il se compose 
de 83 feuillets écrits à deux colonnes et ornés de lettres tour- 
neures en couleurs. Il contient : 

Hic «st de Hom bono milite fol. i i^. 

Il commence ainsi : 

Seignurs , avez oî le vers del parchemin , 
Cum ii bers Aaiuf est venuz à sa fin. 
Mestre Thomas ne volt k'il seit mis à déclin 
K*il ne die de Hom le vaillant orphanin 
Cum puis Tunt tréit li felun Sarazin , 
Etc. 

Il finit ainsi : 

Or revemus {sic) à Hom, dium cum il s*en alat. 

En Suddene la grant sa muiller amanat , 

E mult grant tens od li bone vie menât 

Tant k*en richesce sa vie là finat. 

Or en die avant ki Testorie saverat; 

Toihas n*en dirrat plus , ta aatem chanterat , 

Tuautem, Domine, miserere nostri. 

' Ce manuscrit, qui provenait d*une vieille bibliothèque placée dans une maison a 
Edwardsione, près deSudbury, appartenant actue&ement à M. Waring, a été légué par 
M. Douce à la Bibliothèque Bodléienne. 
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Ce poëme est le même que celui dont le manuscrit de la 
Bibliothèque Harléienne n? 627 ^ contient un fragment. Mal- 
heureusement celui-là n'est pas non plus complet; car au 
folio 18, col. 1 , il y a un espace blanc de la contenance de 
27 vers, et représentant une lacune énorme que ne peut 
remplir le manuscrit harléien, qui se termine avant de Tavoir 
' pomblée^. 

L'auteur de ce poème , encore inédit , est le trouvère 
Thomas, qui peut être le même que Thomas, auquel on doit 
l'un des romans de Tristan, ou Thomas de Kent, l'un des ri- 
meurs du Roman d'Alexandre ^. Nous ne répéterons pas ici ce 
que nous avons dit sur cet ouvrage, à propos du manuscrit 
harléien 5 2 7 ; nous nous bornerons à rapporter que le Roman 
de Pontus de Galice est fondé sur le même sujet, et à renvoyer 
à Warton, History of English Poetry , édit. de Richard Price, 
1. 1, p. 4o, 46 et 1 90; à Walter Scott, Sir Tristrem, édit. de 1 8 1 9, 
in-S"", p. Ix-lxiij; à Henry Weber, Metrical Romances, tome III, 
p. 36 1 , note; et à Sir Frédéric Madden, Gentleman s Magazine ^ 
published november 1, 18 33, p. 3o8. 

Grosseteste (Château d*Amoiir ) fol. a3 r^, col. 1 . 

Ce poëme, qui est précédé d'une espèce de sommaire (écri- 
ture cursive de la même époque), qui termine la 2* colonne 
du folio 2 2 V® , et est accompagné de quelques notes margi- 
nales de la même main que ce sommaire , commence ainsi : 

Ki bien pense , bien poet dire ; 
Sanz penser ne poet suffire , 
De nul bien fait commencer. 

* Celui-ci commence au fol. 1 1 r* , col. a , v. 1 9, du manuscrit Do^ce. 
■ Voyez le manuscrit hariéien, à partir du fol. 64, col. 1 , v. a3. 

* Catalogue des livres de la bibliothèque de feu M. le duc de La Vallière, t. II, p. 160. 

16 
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Deus nus doinst de li penser , 

De ki» par ki, en ki sunt 

Tuz les biens qui sunt u niund ! 

Il finit ainsi au fol. 34 V*, col. i : 

Mes quant glorifié serrum , 

Dune apertement verrum 

Gum il est .iij . en trinité 

E un sul Deu en unité, 

De ki, par ki, en ki sunt 

Tûtes les joies k'en ciel sunt. 

Teu prince en peis les suens gwera , 

E joie e pès tut tens serra. 

E Deu nus doint par sa merci 

Nostre vie mener si 

E ces commam si tenir 

Ke à sa peis puissum venir I 

Amen. 

Il existe un curieux ouvrage intitulé : The Life of Robert 
Grosseteste, the celebrated Bishop of Lincoln. By Samuel Pegge... 
with an Account ofthe Bishop's }Forks, and an Jppendix. London : 
printed by and for John Nichols... Mbccxciii; in-ii**. A partir 
de la page 2 85, l'auteur parle des ouvrages français de 
Robert. Voyez aussi, sur le même sujet, le livre de Tabbé de 
La Rue, déjà cité, t. III, p. 107-11 3. 

Ysopé fol. 35 r*, col. i . 

Collection des fables de Marie de France, qui ont été pu- 
bliées en 1820 par M. de Roquefort. Elle commence ainsi : 

Cil ki sevent de lettrure 
Devereient bien mettre cure 
Es bons livres e escriz 
E as samples e as dit , etc. 
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Elle se termine ainsi, au fol. 62 r**, coi. 2 : 

Al finement de cest escrat, 
Qu en romanz ai treité e dit , 
Me numerai pur remembrance : 
Marie ai nun, si sui de France ^ 
Pur cel estre ke clerc plusurs 
Prendereient sur els mun labur, 
Ne voil ke nuls sur li le die : 
Cil fet ke fol qui se ublie. 
Pur amur le conte WiUame , 
Le plus vailant de nid reaime , 
Meintenur^ de cest livuere fere 
E del engleis en romanz treire. 
Esope apelumt:est livre 
K'il translata e fist escrire , 
Del griu en latin le tuma. 
Li reis Alvrez, qui molt Tama , 
Le translata puis en engleis , 
E je Tai rimée en franceîs 
Si cum jo poi plus proprement. 
Ore pri à Deu omnipotent 
K'à cel ovre puisse entendre 
K*à lui puisse m'aime rendre. 

Bestiaire fol. 63 r*, col. 1 . 

Il commence ainsi : 

Qui bien commence et bien define , 
Ço est vérité seue e fine . 
Eln totes overaignes en deit 
Estre loez , que qu'il seit. 

' Cette femme célèbre était native de Compiègne ( Ue de France ). Voyez l'Evangile as 
famés, dans les Jongleurs et Trouvères, de M. Jubinal, p. 26. 
* iSi'e ms. Lisez m'entremis. 

16. 
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Livre de bone començaille , 

Qui avéra bone definaille 

Ë bon dit e bone matyre , 

Vieil Guillaume en romanz escrire 

De bon latin où il le troeve. 

Geste overaigne fîi faiste noeve 

H temps ke Phelipe tint France , 

E3 tens de la grant mesestance 

Que Eng^eterre fu entredite , 

Si qu'il n'i avoit messe (fite 

Ne cors mis en terre sacrée , etc. 

Il se termine par ces vers : 

Seignor, dame, gent nobire, 
Boche d'orne ne purreit dire 
La sonune de! humilité , 
La doçur ne la pité 
Que nostre Sire (ist pur nos , 
* Quant de son chier sanc precios 
Nos raînst e nos rachata 
En bataille que faite a , 
Où il ad enfer despoillié 
E confondu e eissillié. 

Ce traité, sur lequel on peut consulter les ouvrages cités 
ci-devant, p. sA^ est ici orné de figures d'animaux mal dessi- 
nées et grossièrement peintes. 

Le dernier feuillet, d'une écriture diflFérente, contient à 
son recto des recettes médicinales. 
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DESCRIPTION 

DU MANUSCRIT DU MUSEE BRITANNIQUE, 

BIBLIOTHÈQUE DU ROI, 19. G.I. 



Ce manuscrit, décrit page 297 du catalogue de Casley, 
forme un volume in-folio , sur vélin, écrit sur deux colonnes, 
en lettres de forme de la fin du xiii* siècle. Il est d'une belle 
exécution , d'une bonne conservation , et orné de miniatures 
en or et en couleurs et d'initiales peintes. Il contient : 

1 ^ Une cbanson provençale en cinq couplets. Voici le pre- 
mier, entre les lignes duquel le copiste a laissé un espace 
blanc pour y insérer la musique : 

Dregz de natura comanda 
Don amors pren naysshemen 
Quez om per benfag ben renda 
^ A cel de cui lo ben pren , 

E ayssi Tamors s'abranda 
Gazerdonan e grazen ; 
Pero razos es (^*em pren 
De bon cor per sufficien ; 
Ben i fag e gazerdo 
De cel que non ha que do 
Ni far no pot autra emenda. 

Le second feuillet, qui, comme le premier, n'est pas chiffré, 
porte à son recto le commencement de la table du manuscrit, 
laquelle remplit quatre feuillets également non chiffrés, ainsi 
que le sixième feuillet, qui est blanc. 
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Matfres essenha los aymadors els trobadors. Ayssi comenssa le Breviari 
d'amors fol. i r* , col. i . 

Ce poëme commence ainsi, au-dessous d'une miniature : 

E nom de Dieu nostre Senhor, 

Quez es fons e payres d'amors 

Et es senes comensament 

E ses fi sera eisshament, 

E TEscriptura per aysso ^ 

L'apeia alfa et o , 

t^uez es substantia imitatz 

Et en perssona trinitatz , 

Maitfres Eymengau de Bezers , 

Senhers en leys e d*amor sers, 

E no solament sers d'amor, 

Mas de tôt fizel aymador , 

En Tan quez om ses falhensa 

Comtava de la naysshensa 

De Jhesu-Crist mil e dozens 

Uchanta et .viij., ses may ses mens, 

Domentre qu*als nos fazia , 

Comenset, lo primier dia 

De primavera, sus l'albor, 

Aquest Breviari d'amor 

Per declarar las figuras 

Del albre d'amors obscuras, 

Loqual el mezeys compilet 

Ayssi quo Dièus lo ministret , etc. 

Il finit de cette manière : 

Quar aug dir un* autra vegada 
De quai senhor cal maynada ; 
Mas alqu fol per gran folor 
No ssabo reglar est* amor. 
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Quar ses effans non rependran 

De lunha causza mal estan , 

Ans visoLO de lors fades^as', 

E pesson de graos riquessas 

E de grans terras amassar 

De quels puescan ben rix laysshar. 

Aysso es la pistola que trames (rayres Matfres, frayres mendres : ia Testa 
de Nadal a ssa sor na Suau e après lîeis a totz en gênerai . ccxxxxii r^, col. i . 

Cette pièâe commence ainsi : 

Frayres Matfres a ssa cara soror 
Salutz corals en Dieu nostre Senhor, 
Quar aquest jom de la natîvitat 
Del filh de Dieu es mot acostumat, 
Quo tu sabes , quesz om fassa preszent 
A ssos amicx de neula ampiment, 
Ë qui nol far hondrat preszent complit, 
Ajustey may unh bon capo raustit, etc. 

Elle finit ainsi : 

Prega per me, qu*aytal fas ieu per te; 
Dieus t'en do part s'ieu redic o fFan be , 
E no facuelh solamens en paiso 
Nus uielh que tôt sia fag a tom pro 
E de totz cels que creszo 1 filh de Dieu 
Et adzoro le beneszeg nom sieu. 
Amen. 

Salve regina eh romans ccxxxxni r", col. i . 

En prose provençale. 

1 Del peccat d'Adam ccxxxxiv v", coi. i . 

En prose provençale. 
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Le manuscrit se termine par ces vers : 

Preguem tugz la mayre Dieu 
Qu ela pregue le filh sieu 
. Que per sa gran passio 
Nostres peccatz nos perdo. 

Amen. 
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DESCRIPTION 

DU MANUSCRIT DU MUSÉE BRITANNIQUE, 

COTÉ PARMI LES MANUSCRITS DU ROI 20. C. II. 



Ce manuscrit, indiqué dans le catalogue deCasley, p. 3o4, 
forme un gros volume grand in-folio , sur vélin , écrit sur deux 
colonnes, en grosse bâtarde, dans le xv*" siècle, et non paginé. 
Il est orné de miniatures et de lettres toumeures en or et en 
couleurs; il l'était aussi d'armoiries qui ont été effacées. Il 
contient : 

Le Roman de Gleiiadus et de Meliadice fol. i r**, col. i . 

Composé avant i45o\ ce roman, en prose, a été imprimé 
à Paris, pour Pierre Sergent, in-A"" gothique, sans date; dans 
la même ville, par Michel le Noir, le xij® jour de janvier 1 5 1 4 , 
in-4** gothique; et à Lyon, pour Olivier ArnouUet , 1629, in-4° 
gothique. Il y en a un extrait dans la Bibliothèque universelle 
des Romans, janvier 1777, *• I» P- ^^- ^^ même roman a été 
traduit en vers écossais, et publié, il y a quelques années, 
pour le Maitland Club ^. 

^ D existe sous cette date une pièce par iaqudle la duchesse d*Orléans envoie vers la 
reine, à G>rbeil, pour recouvrer un livre appelé Clariadas. Voyez le Catalogue andiy- 
tique des archives de M. le baron de Joursanvault.... tome I. Paris, J. Techener, i838; 
in-8°, p. i45, n* 85a. 

On retrouve ce même livre dans Y Inventaire de la librairie qui est en la maison à Bruges. 
Circa 1A67. Voyez la Bibliothèque protypographique de M. Barrois, p. igi , n* i3o5. 

' Ckaiodas; a metrical Romance : printed Jrom a Manuscript of the sixteenth Century. 
Edinburgh , m. dcgc. xxx , in-A^ Cette édition , soignée par M. Kilgour , a été donnée 
par M. Edward Piper, et à ses frais. 

17 
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Cy commence la Gronique et histoire des mervilleuses aventures de 
Appolin , roy de Thir. 

Une notice excellente , et qui ne laisse rien à désirer, a été 
publiée, sur ce sujet, par M. Francis Douce, dans ses Illustra-- 
dons of Shakspeare and of ancient Manners, t. II, p. i35-i44. 
L'auteur y donne la liste de tous les manuscrits et de toutes 
les éditions imprimées connus, en quelque langue qu'ils 
soient. 



J 
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DESCRIPTION 

DU MANUSCRIT DU MUSÉE BRITANNIQUE, 

BIBLIOTHÈQUE HÂRJ.ÉIENNE , N^ 270. 



Ce manuscrit forme un petit volume in-4**, écrit à longues 
lignes, vers le milieu du xiii® siècle; il est sur vélin, décoré d'ini- 
tiales rouges, vertes et bleues, et se compose de 1 2îi feuillets, 
portant vingt-cinq lignes à la page, à l'exception de la pre- 
mière, qui n'en a que vingt, et de la dernière, qui n'en a que 
quinze. 

Le copiste original n'a placé aucun titre en tête de ce ma- 
nuscrit; c'est une main du xvi* siècle qui a tracé celui-ci : 

Vita Thome Cantnar. per Guemes de Ponte Sancti Maxentii, 

Le poëme commence ainsi : 

Tuit li fysicien ne sunt adès bon mire, 

Tuit clerc ne sevent pas bien chanter ne bien lire , 

Âsquanz des trovéurs faillent tost à bien dire ; 

Tel choisist le nualz ki lé mielz quide eslire ; 

E cel quide estre mieldre, des altres est li pire. 

Si nuls voeit contruver u traîtier u escrire , 

De bien dire se peint, que nuls n en pubse rire 

U par alcune rien s'oureraine descumfire ; 

Mette le sen avant , e li mais seit à dire : 

Del bien amende lum, e nuls huem n*empire. 

Pur cco Tai comencié ke jeo voldrai descrire j 
Se Jesu-Crist le suefiGre, ki de nus tuz est sire , 
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La vie saint Thomas celui de Cantorbire , 
Ki pur sa mere-iglise fii ocis par martyre; 
^ Or esthalz sainz el ciel, nul ne ï pot contredire. 
De mult divers curages e de diverse vie 
Sunt en cest siècle gent, n'est nul ki V desdie: 
Plusurs unt povreté , li alquant manantie, 
Alquant aiment le sen , e plusur la folie ; 
Li alquant aiment Deu, Saltans les plusurs guie. 

Seignurs , pur amur Deu e pur salvatiun , 
Laissiez la vanité, entendez al sermun , 
N'i ad celui de vus ki n'entende raisun. ' 

Laissiez del tut ester le conseil al felun : 
Malveis est li guaainz ki turne à dampneisun. Etc. 

Le poëme se termine ainsi ^ au folio 122V*': 

L'an secund que li saint fu en l'iglise oscis, 
Gumençai cest romanz, mult m'en entremis ; 
Des privez saint Thomas la vérité, apris; 
Meinte feiz en ostai ceo que ainz i escris , 
Pur oster la mençunge; al quint an fin i mis. 

Ceo sacent tut cil ki ceste vie orrunt , 
Que pure vérité par tut oîr purrunt; 
E ceo sacent tut cil ki del saint traitié unt , 
U romanz u latin , e cest chemin ne vont , 
U el dient que jeo, k' encontre vérité sunt. 

Ore prium Jesu le fiz seinte Marie , 

Pur amur saint Thomas nus doinst la sue aie , 

Ke rien ne nus suf&aine à la corporal vie ; 

E si nus esneium de seculer folie, 

K'al moriant aium la sue compainie. 

AMEN. 
Explicit liber sanctt Thome^. 

^ Ces mots ont été tracés par une main plus moderne. 
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A la suite de cette vie de saint Thomas, sur laquelle on 
peut consulter l'ouvrage de l'abbé de La Rue, déjà cité, t. II, 
p. 3o9-3i3, on a relié dans le même volume, et rangé sous le 
même numéro, un traité de médecine, en latin, écrit par une 
main de la fin du xiii* siècle. Il est à deux colonnes, et in- 
titulé : 

Incipit liber Platearii de simpUci medicina. 

Il commence ainsi : 

Circa instans negotiam in simplicibas medicinis. 

11 se termine ainsi, au fol. 1^9 v^, col. 2 : 

Explicit liber de simpKci medicina , secundam Platearium. 

Voyez , sur ce traité , Fabricius : Bibliotheca latina mediœ et 
injimœ œtatis, édition de Mansi, t. V, p. 3o2,.coL 2 et suiv. 

Les feuillets de garde de ce volume sont une portion d'un 
beau manuscrit de la Vulgate latine; ils contiennent une partie 
du prophète Zacharie, accompagnée d'un commentaire des 
premières années du xiii'' siècle. 
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DESCRIPTION 

DES MANUSCRITS HÀRLÉIENS 
N* 4581 ET 4582. 



Ces deux magnifiques volumes sont de format in-folio, 
écrits sur vélin, à deux colonnes, en lettres de forme de la 
fin du XIV® siècle ou du commencement du xv*. Les lettres 
tourneures y sont peintes d'une manière exquise en or et en 
couleurs, et le texte est orné à profusion de miniatures très- 
délicatement exécutées; les couleurs bleues et rouges y sont 
surtout remarquablement belles. Les volumes ne sont pas 
paginés. 

Sur le verso d'un feuillet de garde du premier volume , 
on lit ces mots : 

Geste beUe Bible est à Jeban, filz de roy de France, duc de Berry et 
d'Auvergne, conte de Poitou, d'Estampes, de Bouloingne et d'Auvergne. 

MANCEL. 

En tête de la page suivante, colonne i", on lit le mot 
Prologus, en capitales rouges et bleues, tracées sur un fond 
d'or. Au-dessous se voit une miniature représentant l'auteur 
assis devant un bureau et composant son ouvrage. Devant lui 
se trouve un pupitre circulaire, chargé de livres de diflFérents 
formats. 

Cy commence la bible hystoriaax oa les hystoires escolastres. Cest U prchemes 
de celay qui mist cest livre de latin en français. 
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Pour ce que li diables qui chascun jour empesche, des tourbe et en- 
ordist les cuers des hommes par oyseuse et par mil las qu'il a tendus pour 
nous prendre , etc. 

A la fin de ce prologue, l'auteur déclare qu'il commença 
son ouvrage dans le mois de juin de l'an 1291, à l'âge de 
quarante ans, et qu'il le termina en février iigà. Il ajoute 
que Tan 1297, le jour de Saint-Remi, il fut élu doyen de 
Saint-Pierre d'Aire, dont il était chanoine. 

Après le prologue se trouve une table précédée de cette 
rubrique : 

Çy après sont les Kvres hystoriaax de la bible qm en ceste Iwre sont transhUtz 
et tout parhystoir^s les escolastres. 

Après les chapitres du livre de la Genèse on lit: 

Cest an« lectre que U maistres en hystoires , qui Pierres prestre et doyens de 
Trêves ot nom, envoia au commencement de son ouvrage à l'arcevesque de Sens , 
pour son ouvrage corrigier, se mestier en east. 

A honnorable père et son cher seignur Guillaume , etc. 

La lettre est suivie de cette longue rubrique: 

Ci doit'On savoir quejay transtaté les livres hystoriaux de la bible selon le 
tiexte de la bible et selon hystoires les escolastres, si comme devant est dit. Si ay 
escript le tiexte de la bible premièrement de grosse lectre. Et puis après en 
ordenant les hystoires de plus déliée lectre un pou. Et quant il y a pou à exposer 
par hystoires, je les ay mises en glose; et ay poursuvy nuon ouvrage en ceste 
manière jusques à la fin. A mon commencement soit la grâce du Saint-Esperit , et 
Tayde de la benoîte vierge Marie. Amen. 

Cest le proheme da maistre en hystoires premièrement. 

En palais de roy et de empereur appartient à avoir .iij. mansions, etc. 
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Après ceci on lit les deux rubriques suivantes : 

Cl après commence le premier chapitre du Ge, 

De la creacion du cielempiréeM des iiij elem£ns, et de la première confusion 
du monde, i. 

Ceci est suivi, au folio 3, d'une grande et magnifique 
miniature qui occupe la presque totalité de la page, et qui 
est d'une fort belle exécution. Dans le centre de la partie 
supérieure est assise la sainte Trinité; à sa droite sont les 
figures des saints Grégoire, Jérôme et Pierre, et à sa gauche 
celles de saint Paul, de saint Augustin et de saint Ambroise. 
Au-dessous de la Trinité, Ton voit la Vierge et son Enfant, 
dans une posture de repos, et trois anges qui tiennent un 
rouleau au-dessus de leur tête. Dans la partie inférieure est 
YEmpyreum, parsemé d'étoiles, et dans le milieu se trouve une 
table d'or, supportée par deux chérubins, sur laquelle on Ht 
ces mots : Gantas, Fides, Spes. Dans le centre de l'empyrée 
se retrouve la Vierge, de demi-grandeur, une main posée sur 
un espace occupé par des lignes écrites en bleu, et com- 
mençant ainsi : 

Siint etenim penne volucres mihi 
Que celsa conscendunt poli. 

De chaque côté, au-dessous, sont six figures; à droite : 

Avicenna, Sacrâtes, Plato, Prysianus, Tulius, Dyaletiea. 

A gauche: 

Aristotiles, Averroys, Seneca, Pytagoras, Archymenides , Ptholomeas. 

Et au bas, dans le centre, au-dessous des vers bleus, on 
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voit la figure d Arismetrica , d'où sort un rouleau sur lequel 
est inscrit en bleu: 

Omnia que a primeva rerum origine processenint numerorum 
Radone fundata sunt. Et quemadmodum sunt sic cognosci habent. 

A chaque coin de cette grande miniature sont les figuré» 
et les symboles des quatre évangélistes, et au bas de la page 
est représentée une scène de chasse. Deux hommes avec des 
lévriers poursuivent un cerf. 

L'ouvrage commence ainsi y col. i : 

Au commencement créa Dieux ie ciel et la terre, etc. 

Le premier volume se termine par le psautier et les can- 
tiques. 

Le second volume commence par le premier livre des Pro- 
verbes, et le recto du premier feuillet est presque entière- 
ment occupé par une belle miniature divisée en quatre com- 
partiments, et entourée d'une délicieuse bordure. Dans le 
premier compartiment est représenté le jugement de Salo- 
mon; dans le second, l'audience accordée par ce prince à 
la reine de Saba; dans le troisième, la construction du 
temple, et dans le quatrième, l'adoration des faux dieux 
par les femmes étrangères de Salomon. A la fin du second 
livre des Machabées, la totalité du recto du feuillet, excepté 
sept lignes, est blanche, et sur le verso il y a une bordure en 
or, divisée en six compartiments, et évidemment destinée à 
recevoir autant de miniatures, dont les sujets auraient été 
tirés du Nouveau Testament; mais les compartiments n'ont 
jamais été remplis. Suit l'évangile de saint Matthieu, en tête 
duquel est placée une petite miniature, représentant Joseph, 
Marie et Jésus^hrist dans la crèche. 

18 
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A la fin de l'Apocalypse , qui termine le volume, nous li- 
sons , col. 1 : 

Gy est la fin de f Apooalipse, qui est le derrenier livre de toute la bible. 

Et un peu au-dessous est écrit : 

Geste Bible est au duc de Berry. 

JEHAN. 

Plus basse lit le mémorandum suivant: 

Et est de présent à monseigneur Piere, duc de Bourbonaoys et d'Au- 
vergne, conte de Glermont, de Fourestz, de la Marche et de Giem, 
viconte de Garlat et de Murât, seigneur de Beaujeuloys, de Bourbon- 
Lanceys et d*Anonnay, lieutenant gênerai du roy, per, chamberier de 

France et gouverneur de Languedoc. 

ROBERTET. 

La même main a écrit ce qui suit à la colonne suivante : 

Marie de Berry fut fille aisnée dudict Jeban duc de Berry, et femme de 
Jehan duc de Bourbon , mère du duc Gbailes de Bourbon , qui fiit père 
dudict duc Pierre demdesme. 

Les détails donnés dans cette note expliquent d'une ma- 
nière suffisante la transmission de œs volumes , de Jean , duc 
de Berry, qui mourut en i4i6» à Pierre II, duc de Bourbon, 
mort en i5g3. 

Sur les plats de chacun des volumes se trouvent des armes 
qui se blasonnent ainsi : 

Écartelé aux i et 4 , 3 roses ou quintefeuilles posées 2 et 1 , au chef 
chargé d'une aigle naissante , aux 2 et 3 , une croix pattée. 

La devise est : N(m est mortah (fuod opto. Nous ne savons à 
quelle maison ces armes se rapportent, ni à quel personnage 
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ces deux volumes ont appartenu ; quant à leur reliure , elle 
est probablement du commencement du siècle dernier. 

Il résulte d'un mémorandum écrit par Wanley , bibliothé- 
caire de Robert et d*Edward Harley, comtes d'Oxford, que 
ce manuscrit tomba en la possession du premier de ces deux 
seigneurs le lo février lyaS (1722). On sait que la biblio- 
thèque harléienne fut achetée par le Musée britannique, 
en 1753. 



18. 
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DESCRIPTION 

DU MANUSCRIT DU MUSÉE BRITANNIQUE. 

BIBLIOTHÈQUE DU ROI, 15. E. IV. 



Ce manuscrit forme un volume grand in-folio, écrit sur 
vélin , à deux colonnes , en ancienne bâtarde. Il est le premier 
d'un ouvrage de Jean de Wavrin, intitulé, Anciennes et nou- 
velles croniqnes d'Angleterre, lequel se composait de sept vo- 
lumes; mais seulement le premier (qui est celui dont nous 
nous occupons maintenant) et le troisième (Ms. Reg. i4. E. 
îv) sont conservés. Ces deux volumes, ainsi que plusieurs 
autres rangés parmi les manuscrits du Roi , ont été écrits pour 
l'usage d'Edouard IV, et probablement exécutés à Bruges. 

Le volume s'ouvre par une table de chapitres qui occupe 
treize feuillets. 

Il contient six livres embrassant toute la période qui s'étend 
depuis le moment où Albion fut peuplée pour la première 
fois, jusqu'à l'entrée d'Edouard III en Ecosse, peu après 1 33o. 

Au folio 1 4 il y a une grande et belle miniature ( qui a 
été gravée par Strutt^), représentant Edouard IV, assis sur un 
trône, revêtu d*un manteau de pourpre parsemé de lions et 
de fleurs de lis, avec un collier d'hermine, et portant autour 
du cou l'ordre de la Toison d'or, qu'il reçut, en i468, de son 
beau-frère, Charles, duc de Bourgogne. L'auteur de l'ouvrage, 
habillé comme un clerc, s'agenouille devant lui, et lui pré- 

* Régal and Ecclesiastical Antiqaities of England, etc. London : printed for Benj. and 
John White, lygS; in-A', p. 91. 
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sente son livre. A quelque distance sont des courtisans. Une 
large bordure de fleurs entoure la page, au bas de laquelle 
sont les armes d'Edouard , savoir : un écu écartelé de France et 
d'Angleterre, entouré de la jarretière, ayant pour supports 
deux lions blancs ( adoptés par Edouard de Mortimer, comte 
de March), et surmonté d'un casque royal et d'un mortier 
d'état ^ sur lequel est un lion passant, et au-dessus une fleur 
de lis d'or. 

Immédiatement après cette miniature suit le Prologue de 
tacteur sur la totalle recollation des sept volumes des anciennes et 
nouvelles croniques d'Angleterre, à la totale loenge du noble rory 
Edouard de Windsor F*. ^ de ce nom, dans lequel il déclare 
qu'il a entrepris son ouvrage principalement dans le but de 
célébrer le roi , et en conséquence des omissions et des erreurs 
des historiens qui l'ont précédé; et parmi eux il cite Froissart 
et Monstrelet. 

Il commence ainsi : 

Edouard, par la grâce de Deu, roy de France et d'Angleterre, seigneur 
d'Iriande. Pour ce que au commencement de toutes choses contendant à 
bonne fin, selong la scentence des philozophes anchiens, doit estre grâce 
requise à celluy dont on la désire impetrer, etc. 

* 

De larges miniatures encadrées, au nombre de 28, pré- 
cèdent chaque livre ou y sont intercalées. La couleur en est 
d'un style peu commun , et le vert, le gris et le bleu y sont par- 
ticulièrement employés. La perspective y est mieux observée 
que de coutume. 

La miniature qui suit le prologue représente le mariage 

' Ce mortier, ou cape, a la forme de certaines de nos casquettes d'aujourd*hui ; il y a 
un retroussis d*hennine, dentelé, dont le prolongement sur le devant sert de visière. 

' Sic Ms. Au-dessous de chaque lettre du mot Windsor il y a un point ; ce qui indique 
nullité. 
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du roi Diodicias avec Albana, fille du roi de Gyrenne. L'ou- 
vrage commence ainsi : 

Jadis pour le temps que le preu Hercules et Thezeus régnèrent en 
Grèce, et estoit juge du pueple d'Israël un nommé Jahir, qui fiit le iij*. 
après Josué , alors fiit régnant en Sirîe ung moult puissant roy nommé 
Diodicias I ete. 

Le dernier chapitre de ce volume est le chapitre lx du 
sixième livre intitulé : Comment le roy Edouard entra ou royaume 
de Scoce, et de ce quily fist. 

On trouve une description de ce manuscrit, avec les armes 
d'Edouard IV , dans la publication de Sir Frédéric Madden , 
intitulée: Illuminated Ornaments, etc. London: William Picke- 
ring, i833, in-folio, spec. XXVII, et Ion peut consulter, sur 
les chroniques qu il renferme , les Manuscrits français de la Bi- 
bliothèque du roi, par M. Paulin Paris; tome I, p, 86-9^, 96, 
97, 98, i42. Le savant académicien ignorait Texistence de ce 
volume et de celui que nous allons décrire , puisqu'il dit 
en parlant de Touvrage de Jean de W^avrîn : « Je ne crois pas 
« que les bibliothèques de TAngleterre en possèdent un seul 
« exemplaire. » 
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DESCRIPTION . 

DU MANUSCRIT DU MUSÉE BRITANNIQUE, 

BtBLlOTHèQOe DÛ ROt , 1&. E. IV. 



Ce manuscrit forme un volume grand in - folio , écrit sur 
vélin, à deux colonnes , en ancienne bâtarde; il est orné de 
plusieurs miniatures et d'initiales magnifiquemettt peintes, 
et se compose de 829 feuillets. Cest le troisième volume 
d'une série dont le premier (i5. E. iv), vient d'être décrit; il 
comprend six livres. 

Au commencement il y a une table de chapitres occupant 
9 feuillets. 

Au folio 1 o se voit une grande et splendide miniature repré- 
sentant le jeune roi Richard assis, couronne en tête; à sa 
droite se trouve le duc de Lancastre> et à sa gauche le duc 
de Bretagne. Une foule de nobles se tient de l'autre côté , et 
sur le devant il y a un archevêque portant sa crosse et l'huile 
sainte. Derrière lui se voit un moine tenant des reliques, puis 
un évêque, la crosse en main, et en dernier lieu un autre 
moine avec une- écritoire et une aumônière à sa ceinture. 

Du côté de la marge est la figure d*un ange tenant une 
bannière aux armes de France et d'Angleterre écartelées. Au- 
dessus et au-dessous se trouve l'écusson d'Edouard IV à la 
rose blanche en soleil, entourée de rayons, et la devise 
Dieu et mon droit. 

Dans le centre de la marge du bas sont les armes de France 
et d'Angleterre écartelées en écu surmonté d'un casque royal 
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et d'une couronne d'où sort un demi-lion posé de face. Autour 
est la jarretière avec la devise Honny soit qui mal y pense. 
Au-dessous de la miniature se lit cette rubrique : 

Gy commence le tierc vobtme des cronicqnes d'Engleterre, leqael pareillement 
comme les deux premiers contient en soy xj, livres particuliers. Le premier des- 
qnelz comprent .xxiij. chafitres parciaulx. Ou premier chapitre il déclare le cou- 
ronnement du roy Richard jïlz au noble Edouard, prince de Galles. 

Assez tost aprez le trespas du vaillant roy Edouard de Vindesores , par 
le consentement des princes, prelatz, barons, chevaliers et communaulté 
du roiaulme d*Engleterre , le jeune Richard, seul filz du nohle prince de 
Galles, fiit couronné) ou pallaiz de Westmoustier, à grant solempnité, etc. 

Le volume se termine avec le quinzième chapitre du 
sixième livre intitulé : 

De la responce que'fist le duc.de Bretaigne auz ambaxadeurs du roy 
[Charles] de France. 

Les miniatures sont au nombre de 3o grandes et de 8 pe- 
tites. Certaines d'entre elles sont exécutées avec plus de fini 
que dans le premier volume. Elles accusent deux ou trois 
mains; mais il est à remarquer que celles du second livre, 
du troisième et du sixième, proviennent d'un artiste fort 
inférieur. 

Les armes et 1 ecusson du roi Edouard sont répétés plu- 
sieurs fois dans le cours du volume. 

Au chapitre xiii, l'auteur renvoie à l'ouvrage de Froissart, 
et reconnaît y avoir fait des emprunts considérables. 
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DESCRIPTION 

DU MANUSCRIT DU MUSÉE BRITANNIQUE, 

PONDS DE BCRNEY, n"* 275. 



Ce manuscrit, acquis depuis peu par le Musée, forme un 
magnifique volume grand in-folio, écrit à deux colonnes, en 
lettres de forme du xiii* siècle, avec des titres courants en 
lettres alternativement bleues et rouges, des initiales, des 
lettres tourneures et des cadres en or et en couleur, ainsi que 
de petites miniatures de même- Il se compose de 1118 pages, 
et sa conservation est parfaite. Il contient au verso du premier 
feuillet une liste des pièces renfermées dans le volume, tracée 
par une main française moderne. Au folio 2 v**, on lit ces 
notes, dont la seconde est d'une écriture ornée et pareille à 
celle d'une note semblable qui se voit en tête du manuscrit 
harléien n® 43 81 et du manuscrit de la Bibliothèque royale, 
à Paris, n® 43 du supplément- français : 

Iste liber fuit domino Gregoriopape .xj. 

Cest livre de Prescian est à Jehan ^ Jilz de ray de France, duc de Berri et 
d'Aw)ergn£, conte dé Poitou, d'Estampes, de Bouhingne et d Auvergne. 

FLAMEL (avec paraphe). 

La page suivante porte ce titre en grosses lettres alternati- 
vement rouges et bleues : 

PRISCIANUS 
GRAMMATICUS. 

Ce titre a été tracé par une main moderne, à laquelle on 

»9 
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doit la totalité du verso du feuillet 3, où commence le traité. 
Voici ce commencement : 

Philosophi definiant vocem esse aerem tenuissimam, etc. 

ReÙioricoram Mardi TaUi Ubri duo ^ '. . f. ^35. 

Au bas de cette page, qui est entourée d'un joli cadre et 
qui commence par une petite miniature, il y a deux écus où 
Ton voit la clef de saint Pierre, de gueules en champ d'or^ et 
un lion rampant d'azur en champ d'or pareillement. Ces armoi- 
ries sont souvent répétées dans ce volume. 

Liber 1 ReÙioricoram Marci TttUii ad Heremiem (sic) f. 28 1 . 

Bordure et petite miniature. 

Liber Porjirii f. Sa 7. 

Bordure et petite miniature. 

Liber predicamentoram, ^ f. 336» col. a. 

Petite miniature et ornements. F. 348, petite miniature et 
ornements. 

Il y en a encore f. 356, 363, 4o5, 43 1, 484, 499, 5o7, 
525, 55i, 571, 58i, 667, 7l4^ 776. Aux folios 8o3 et 843, 
se trouvent de superbes initiales en or et en couleurs, d'une 
très-grande dimension et avec double queue. On en voit en- 
core f. 866, 893,923, 948, 989, 1023, io43, 1072 et 1095. 

Le volume se termine ainsi par ces quatre lignes en rouge : 

Expleta est dictio, xm^, Libri.ptlio 

lomei. et cam ea completur liber 

almagesti. de discipUnaUbus. laas 

Deo Amen. 

' De inventione. 

* Cette miniature , fort curieuse , représente un concert. - 
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Pins bas se lisent ces mots, écrits de la propre main de Jean 
de Berry : 

Ce livre est au doc de Berry et d Auvergne, conte de Poitou et d'Auvergne; et li 
donna pape Climant de Genève Tan mil ccc iiij'^ et vij. 

JEHAN (avec paraphe). 

A côté de la signature se lisent ces mots : 

Ce livre est à présent à Jehan Coingnet, qui ta acquis de Texecacion dudit 
mons'^ de Berry. 

COINGNET. 

Ce beau volume contient, suivant une table manuscrite 
moderne qui se trouve au commencement du volume : 

1 . Priscianus de grammatica. 

. . ( Libri duo de inventione. 

2 . M. T. Ciceronis Rhetoncoram \ , ., „, , „ 

( Lib. IV ad HerenniuiD. 

3. An. ManL Severin. Boethii diahgus in Porphiriam a Victorino trans- 

latum. 
Il- Ejusdem aactoris in prœdicamenta AristoteKs. 

5. Ejusdem in Ubrwn Aristotelis de interprétations 

6. Ejusdem Boethii interpretatio anafyticoram. 

7. Interpretatio topicorum. 

8. Interpretatio elenchorum. 

9. Interpretatio libri divisionum. 
1 o. Liber Topicorum Boethii. 

11. De hypoteticis syllogismis. 

12. De categoricis syllogismis. 

i3. Liber Marci Tullii Ciceronis de locis. 

1 &. Geometria EucKdis. 

1 5. Arithmetica Boethii. 

1 6. Almegistes Ptobmœi, seu de Astronomia. 



^9' 
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DESCRIPTION 

DU MANUSCRIT DE LA BIBLIOTHÈQUE HARLÉIENNE, 



Ce manuscrit, indiqué tome III, page i43, du catalogue, 
forme un volume in-folio, sur yélin, écrit sur deux colonnes, 
en lettres de forme du commencement du xiv* siècle, avec 
rubriques et initiales en rouge et en bleu. Il n'est pas paginé. 

Ci commenche ia table de ces! livre H rois Boctus fit escripre des 
sciences de Sidra dès qu'il regnoit, 

Vient ensuite l'ouvrage lui-même, qui est en prose, et qui 
est bien connu, ayant été souvent imprimé dans les xv* et xvi* 
siècles. Il est précédé de cette rubrique : 

Chi commence li livres lequel le roi Boctas fist escrire des scienches de 
Sydrac, et li niist non le Livre Sydrac de toutes scienches. 

Il finit par celle-ci : 

Chi faut li livres du sage philosophe e astrenoniien Sidrac , liquels laissa 
science après lui e pour chou qu'ele fust demonstrée as gens par universe 
monde. 

Suit le Tournoiement d'Antéchrist, commençant, sans titre ni 
rubrique, par ces vers : 

N'estpas useus, ains fait boine oevre, 
Li trouvères ki sa houce oevre 
Pour bone oevre conter et dire ; 
Mais ki bien trêve plains est d*ire 
Quant il n*a de matere point. 
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Jolietés semont et point 

Men cuer et dire aucun bel dit, etc. 



Il finit ainsi : 



Mais en la fin ai tant erré 
Que je sui ou chemin feré 
Depuis s'en moi ne remaint; 
Relegion pri k*il m*i maint , 
Que jà m*amaine par le main 
Jusqu en Teglisc Saint-Germain 
•Des Prés ver les murs de Paris; 
D'eluec me mena en parvis. 
Se de lui servir ne recroi , 
Si vraiement com je croi, 
Se je bien fai, m*er meri 
Jugement Hugon de Berti , 
Qui à grant paine a fait ce livre ; 
Car ne set pas prendre à délivre 
Le biau François à son talent, 
Car cil qui trouvèrent avant 
En ont coisi toute Teslite : 
Pour çou est ceste oevre mains eslite 
E plus fort à escuer. 
Moût mis grant force à escuer 
Les dis Raoul à Grestien , 
G*onkes bouce de crestien 
Ne dist si bien que il disoient ; 
Mes tant qu'il dirent il prenoient 
Le bel françois trestout à plain , 
Si com leur venoit à la main , 
Si que preciex n'ont riens guerpi. 
Se j'ai trouvé aucun espi 
Après le main as mesteniers , 
Je l'ai coilli moût volentiers. 
Chidefine li tomoiemens Antecris. 



* 
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DESCRIPTION 

DU MANUSCRIT COTTONIEN, 

VESPASIEN, B. X. 



Ce volume a été formé de trois manuscrits reliés en- 
semble , tous trois écrits à différentes époques. Il se compose 
de 123 feuillets, et contient: 

1° La vie de saint Brandan , en vers français, sur deux co- 
lonnes, à 44 lignes la colonne. L'exécution de cette partie du 
volume peut être attribuée au xii* siècle, ou au commencement 
du XIII^ Comme ce poëme, dédié à la femme d'Henri I", roi 
d'Angleterre, est intéressant sous le rapport du langage, nous 
en donnerons ici un extrait un peu étendu. 

Il commence ainsi, sans rubrique : 

*Donna Aaliz la reine , 
Par qui vaidrat lei divine , 
Par qui crebtrat lei de terre 
E remandrat tante guerre 
Por les armes Henri lu rei 
E par le cunseil qui ert en tei , 
Salvet tei mil e mil feiz. 
Li apos toiles danz Benediz 
Que comandas ço ad enpris, 
Secund sun sens entremis 
En letre mis et en romanz , 
E si cum fud li teons cumanz, 
De saint Brendan le bon abeth ; 
Mais tu *1 defent, ne seit gabeth. 
Quant dit que set e fait que peot , 
Itel servant blasmer n'esteot ; 
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Mais si qui peot e ne voile , 
Dreiz est que cil mult se doile. 
Icist seinz Deu fud ned de reis , 
De naisance fud dés Ireis; 
Pur ço que fiid de régal lin , 
Pur oc entent à noble fin; 
Ben sont que le Scripture dit : 
Ki de cest mund fuit de délit, 
Od Deu de cel tant en aurat 
Que plus demander ne saura t : 
Pur oc guerpit cist reials eirs 
Les fais honurs pur iceals y eirs ; 
Dras de moine pur estre vil 
En cest secle, cum en eisil , 
Prist e Tordre e les habit ; 
Puis fud abés par force esliz. 
Par art de lui mult i vindrent 
Qui à le ordre bein se tindrent. 
Très mil sue lui par divers ieus 
Munies aveit BrandaA li pius , 
De lui pernane tus ensslmple 
Par sa vertud que ert ample. 

Li abés Brendan prist en purpens, 
Cum home qui ert de miilt grant sens, 
De granz cunseilz et de rustes , 
Cum cil qui ert forment justes , 
De Deu prier ne fereît fin 
Pur sei e pur trestut sun lin 
E piu* les mors e pur les vifs , 
Quer as trestuz ert amis ; 
Mais de une en li prist talent, 
Dunt Deu prier prent plus suvent , 
Que lui mustrat cel parais 
U Adam fud primes asis , 
Icel qui est nostre heritet , 
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Dun nus fumes deseritet. 
Bien creit qu'Ueoc ad grant giorie , 
Si cum nus dit veire storie; 
Mais nepurcant voldret vetheir 
U il devreit par dreit setheir ; 
Mais par peccet Adam forfist, 
Pur qiiei et sei mis fors mist. 

Deu en priet tenablement 
Gel iiu mustret veabiement; 
Ainz qu il murget , voidreit vetheir 
Quel sed li bon devrunt aveir. 
Quel lu li mal av eir devrunt » 
Quel mérite il recevront; 
Enfem pried vetheir oveoc 
E quels peines aurunt ileoc 
Icil felun qui par orguU 
Ici prennent par eols escuil 
De gurrer Deu e la lei , 
Ne entre eols n*en unt amur ne fai. 
Iço dunt lui pris est désir 
Voldrat Brandans par Deu sentir; 
Od sei primes cunseilz en prent, 
Qu*à un Deu serf confès se rent. 
Barinz out nun cil ermite, 
Murs out bons e saint vitte ; 
Li fedeilz Deu en bois estout , 
Très cenz moines od lui out. 
De lui prendrat conseil e los , 
De lui voldrat aveir ados. 
Gîl li mustrat par plusurs diz 
Beals ensamples e bons espiz 
Qu fl il vit en mer et en terre , 
Quant son filiol alat querre. 

Ço fud Memoc qui fud frerre 
Del Iiu ù cist abés ère ; 
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Mais de ço fud mult voluntif 
Que fust aîluTS e plus sultif. 
Par Sun abeth e sud parin 
En mer se mist en un evain , 
Quer puis devint en itel liu 
U nuls n entret fors sul li piu : 
Ço fud en mer, en un islé 
U mais orrez nuis ne dslé , 
U fud poùz de cel odur 
Que en parais gettent li flur; 
Quer del isle tant près en fud 
U ainz Memoc esteit curud. 
De parais out la vie 
E les Angeles out loidrie , 
E puis Barinz là le requist 
U vint iço qu'à Brandan dist. 
Quant ot Brandan lai véue 
Que cist out là recéue , 
De meilz en creit le soen conseil 
E plus en prent sun apareil ; 
De ses munies quatorze eslist, 
Tuz les meilurs qu'il i vi[s]t, 
E dit liu* ad le soen purpens; 
Saurat par eols si ço ert sens. 
Quant oirent iço de lui, 
Dune en parlèrent dui e dui; 
Respundent lui eomunament 
Que ço enprist vassalment. 
Prièrent Ten que *s meint od sei 
Cum les seons filz sours en fei. 
Ço dist Brandan : « Pur cel vos di 
Que de vos voil ainz estre fi 
Que jo d'ici vos enmeinge, 
Âl repenter puis m'en prenge. » 
Gfl promettent suurance , 



ao 
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Pur eols ne seit demunrnce. 
Dune prent le abés iceoU eslia. 
Puis que out oit d*els les diz ; 
En capitel les ad menez , 
Iloec lur dist cum hoem senez : 
«Seignurs, ço quepensed avum^ 
Cum el est gref nus ne ï savum ; 
Mais prium Deu que nus enseint» 
Par Sun plaisir là nus enmeint; 
E enz el nun al Saint-Elspirit 
Juine faimes que là nus juît, 
E junum la quarenlene 
Sur les treis jurs la semaine, n 
Dune n*i ad nul qui se target 
De ço faire qu'il lur ehajiget , 
Ne li abé&, n'en nuit ne jum » 
Des ureisuns ne fait tresturn 
De ei que Deus li enveiat 
Le angel del cel qui f aveiat 
De tut Teire eum il init. 
Enz en sun quer cil aspirât» 
Que très bien veit e cerlement 
Cum Deus voldrat seon aiment. 
Dune prent cungé as ses frères , 
As quels il ert muit duk pères ; 
E dist lur ad de seon eire , 
Gument à Deu le voleit creire; 
A sun priur tuz les concrett, 
Dist lui cument guarder les deit, 
Gumandet eals lui obéir, 
Cum lur abet mnit bien servir ; 
Puis lur baiset Brandan e vait. 
Plurent trestuit par grant deheît , 
Que mener ne volt iur perei 
Fors quatorze de liir fineres « 



RAPPORTS. 155 

Vait s'en Brainlan vers le g^ant tn^r 
U sout par Deu que doat entrer; 
Uns ne turnal vers sun parent , 
En plus cher leu aler entent. 
Alat tant quant tere dure , 
Del sujumer ne prist cure; 
Vint al roceit que li vilain 
Or apelent le Salt-Brandan. 
Icil s'estent durement luin 
Sur rOccean si cume un gruign , 
E siiz le gruign aveit un port 
Par un la mer receit un gort ; 
Mais petiz ert e mult estreits. 
Del derube veneit tue drez 
Âltre^, ço crei, avant cestui. 
Ne descendit al val cel pui , etc. 

Ce poëme se termine par ce vers : 

Par lui en vunt plusur que mil. 

ExpUcit VUa sancti Brandani 

Voyez, sur cet ouvrage, mais toujours avec précaution, 
celui de M. l'abbé de La Rue, déjà cité, tome II, p. 66-87. 

a . Incipit Vita beati Brendani abbatis fol. 1 1 v°. 

Ce morceau commence ainsi : 

Sanctissimus itaque Brendanus, filius Pinloca, nepotis Althi de genore 
Eogeni, stagnile regione Numensium ortus fuit. 

Il est écrit en prose, sur deux colonnes , et de la même 
main que le dernier article. Il se termine par ces mots : 

Inter manus discipulorum gloriose migravit ad Dominum , cuî est honor 
et gloria in secula seculorum. Amen. 

Explicit Vita sancti Brendani. 

ao. 



156 RAPPORTS. 

Cette version latine de la vie du saint irlandais a été pu- 
bliée récemment par M. Jubinal ^ Son travail eût été bien 
plus complet s'il eût pu imprimer le texte anglo-normand dont 
nous venons de donner un extrait, et s'il eût connu le poëme 
latin contenu dans le manuscrit cottonien, Vespasien D. xi^. 

3. Incipit Vita Longini militis fol. a i r*, col. 2. 

In diebus domini nostri Jhesu Ghristi fuit quidam miles centurio, no- 
mine Longinus. 

Ce morceau finit ainsi : 

Hec acta sunt in civitate Gapadocie , idibus marcii , sub Octavio préside » 
régnante domino nostro Jhesu Christo, cui est honor et gloria, virtus et 
imperium , cum Pâtre, etc. Amen. 

' La Légende latine de 5. Brandaines, avec une traduction inédite en prose et en poésie 
romanes, etc, Paris, Techener, 11 dgcg xxxvi; in-8*. 
* En voici le début : 

De sancto Brandano, 

Vana vanis garriat pagina pagana \ 
Grèges, agros, prelia voz virgiliaoa; 
Mundi diiectoribas placeaot mundana*, 
Alexandri studia pia sunt, non vana. 

Is per viam tridui liber in deserto , 
Corde Peo proximus, azimis referto, 
Pie sititseriem ad quam stilum verto, 
Dulcis sitis pia sunt, viam hanc experte. 

Usus sese sequitur, ut est jus nature; 
Voluptate trahitur mens infecta jare, 
Jugiter jus siciuat quibus jura cure, 
Dec nubit pia mens fra^itns tali ture. 

Pius ille signifer, cujus jussu scribo , 
Pio petit refici me ferente dbo. 
Pietatis cibus est via per quam ibo; 
Sed tantiUus talia qualiter subibo } 
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Cet article, écrit sur deux colonnes, par la même main qui 
a tracé le dernier, se termine au folio 22 recto, colonne 2. 

&. Un court passage sur les quinze signes qui doivent précéder le jour 
du jugement fol. aa v"". 

leronimus in annalibus libris Hebreorum invenit quindecim signa, etc. 

Même écriture que la précédente. 

5. Plusieurs vers et sentences, en latin, d'une écriture de la fin du 
xv* siècle fol. 2 1 v**. 

Voici les premiers : 

Die quot quadrantes tua septimana valebit, 
Tôt solidos et tôt denarios tuus annus habebit. 

Le folio 2 3 est blanc. 

6. Incipit Âlpharabius de divisione omnium scienciarum . . fol. 2& r^. 

Cet ouvrage commence ainsi : 

Gum plures olim essent philosophi, inter omnes solus iste specialiter 
sapiens dicebatur. 

Il est écrit sur deux colonnes, par une mauvaise main du 
xiv*^ siècle. Il appartenait autrefois au célèbre docteur John 
Dee, dont il porte la signature. 

Il se termine de cette manière : 

Due sunt partes : una in senten^, et alia est in operationibus. 
Eocplicit liher Alpharabii Ue divisione omnium scienciarum. Deo gracias. 

7. Prologus inlibrumde morte Âristotelis, sive de porno peripathetici 
philosophorum principis gloriosissimi hic incipit fol. 117 v"". 
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Cucn homo creaturanim dignissima similitudo sit omnium ad ymaginem 
Dei. 

Le livre commence ainsi : 

Cum olausa esset via verilatis. 

Il se termine par ces mots : 

Sicut dignum est animam hominis directi et perfecti sic coUocare sicut 
tu es. 

ExpUcit liber de morte AristoteKs, sive de porno. 

Ce traité est écrit de la même main que le dernier. 

8. Incipit liber de intelligencia Aristotelis foi. a g v'. 

Cum rerum quidem omnium esse secundum principium est diversumque. 

Fin : 

Quam novit mensuram,. sed sicut hic esse et hec signifîcantem. 

Ce morceau est écrit de la même main que les précédents. 
Il se termine au folio 3o r% col. i. 

9. Incipit liber ^thici translatus, philo[so]phico editus oraculo a Hiero- 
nyiiio presbitero, deiatus ex cosmografia, id estmundi scriptura. 

Ëdicta i^Ethici philosophi cosmographi foi. 3 1 r*. 

Le titre qui précède est en lettres capitales, comme une 
rubrique. L'ouvrage commence ainsi : 

Pliilosophorum sceduias sagaci indagatione investigans, mihi laborem 
tantundem opposui. 

C'est un beau et ancien manuscrit ( probablement du 
x"" siècle ) d'un ouvrage bien connu ; mais il a été en partie 
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gâté par Thumidité. Il se termine par Talphabet inventé par 
iEthicus, et par la rubrique suivante tracée en capitales : 

EXPLICIT LIBER AeTHIGI PHILOSOPHI COSMOORAPHI NÂTIONES [sic) SciTHICA. 
NOBILI PROSâPU PAUBl^TUIf. Ab lO BNIM JtTHlCA [PHILOSOJPHU A RELIQUIS 
SAPIENTIBOS ORIGINEH TKAXIT. 

Ce traité appartenait autrefois au docteur John Dee , dont 
il porte la signature avec la date de i565. Il lui fut donné 
par M. Peddar, doyen de la cathédrale de Worcester. 

Au commencement de ce dernier ouvrage il y a une glose 
interlinéaire. 
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DESCRIPTION 

DU MANUSCRIT DU MUSÉE BRITANNIQUE, 

BIBLIOTHÈQUE HARL^IENNE , N^ 4554/ 



Ce manuscrit forme un volume petit in-4°» sur vélin, écrit 
en lettres de forme de la fin du xii"* siècle ou de la première 
partie du xiii''. Il est imparfait du commencement et de la 
fin, et se compose, mutilé comme il est, de 58 feuillets, 
portant chacun trente lignes à la page. Il contient un frag- 
ment du roman de Gérard de Roussillon. Voici ses premiers 
vers , dont nous donnerons un assez grand nombre , pour 
mettre le lecteur à portée d'apprécier la valeur de cette 
rédaction : 

Dex lor mostre miracle qui fu castiz : 

Flambe lor chiet del ciel, qui 'es enbruniz; 

Li gonfanon .G. est toz bruiz 

E le Karlon , qui fu à or escriz ; 

Totes les cbars en tremblent as plus hardiz 

En terre soz les piez, dès la raiz. 

Ce dist li uns al autre : u Siècle est feniz. » 

Donc fu li quens .G. espaoriz, 

.R. entre les siens forz esmerriz; 

Donc s'esloignent des autres e sunt partiz; 

Pois niot cop donat ne cop feriz. 

Esteirent tote noit bauberc vestiz, 

E quant 11 j ors pareist, bien fu joîz. 

Viraz terre porprise d'escuz voltiz , 

De blans haubers e d'iaumes à or sarciz. 
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Donc resplent li cristax e l'aumatriz , 
De gonfanons o lances tal plaissadiz ; 
Des morz vasax qui gisent par prez floriz 
Fu toz li camps coverz e roveziz. 
Bos. e Folque e .G. l'amaneviz 
Rajostent lor compaignes quant jor clarziz. 
Un des premiers , iraz parla Daviz , 
Freire germain Helau qui tint Pontiz , 
Quens ert de Valençon e de Vautriz : 
(( Ke partiz de Dieu com es maldiz ! 
Par ton orgoii nos as aserventiz , 
Tei-meisme com fous nos as traîz. 
Enquor vus est .G. li quens foîz; 
Ainz que il seit vaincuz ne desconfiz 
I aura plus perdu , d'ice soi fiz. 
Fol. 1 v". Tant i avez perduz de voz norriz , 

Jamais li dels d*icez n'en iert obliz. 
Perdu i ai mon paire e mes deus filz : 
Veiz-les là morz', ou jazent desoz çà viz; 
E ge ai par le cors tels deus espiz , 
Jà par mi[r]e qui seit n'en iert gariz : 
Par oc , si n'en serai trop escharniz , 
Loereie que plait en fust quesiz, 
Par l'ame del baron al cors deliz. » 
A un mult ben conseil qui fu cboisiz , 
Cent barons des meillors i simt coilliz. 

Premiers dist Galerans qm tint Sainz-Liz : 
« Reis, quer crei tes barons e tes norriz 
Tresqu'en seie del conte uns piaiz oîz. » 
E .K. en jura la Genetriz : 
M Ge voldreie mielz estre ensepeliz 
Que jà par plait qu'en quiei^e seie honiz; 
Quar se .G. vos queit par ses malviz , 
Trop sereie abontaz e viianiz. » 
— « Sire , .G. ne l'vdt si, com tu diz : 



2 1 



162 RAPPORTS. 

Donc iert lo tort de là à dreît gaeaohiz ; 
Si auras tos talanz toz acomptix , 
E qui par tei morra n'en iert periz. n 
Li manz fu otreiat, li mes choisiz; 
Tiebert de Val-Beton est viei floriz 
E saive de parole e avertin : 
Par lui serali mes faiz e fomia. 
Comment ({ue li pkiz seit m^âs boi oïz, 
Molt remaint Val-Beton de morz gamiz; 
Cent mile dames veves de lor manz. 

Fol. a r*. Tiebert mena osei Garnier de Blaive, 

Gosin germain .G. e niés Oraive; 
Mais bom .K. fu, liges del fieu son aive. 
Sist el cheval gascon à TÂmoraive, 
Trespassa mil danziax ocis à ^ive. 

Estait .G. iraz e pesanços, 
Veit iluec les mes.ages ester andos. 
Garnier parla premier con danzel pros : 
« .G. , quere fai dreit e pren de nos. » 
E li quens respondi toz aïros : 
« Ge vos en jur le Paire le glorios , 
Se çà venist mesagc autre que vos , 
Que del pié le féisse ou del poing blos : 
Il m'a mon paire mort reis de Sotos , 
Or me mande un plait tant encombros 
En icel camp meîsme oii fui dampnos ; 
Âinz s*en tomera ï un toz veigoiMk». » 

Or parole Tiebert après Gantier, 
A guise de baron u qui amor qwier; 
Ne respont mot d* orgdtt ne traversier : 
<(^.G., qoar pren conseil àtoaespier. 
Ci vei estre Folcon ton conseiiUer , 
Landric e Aenri e don Aucier; 
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E quar li loaz» tuit franc chevalier, n 

— «Gonsefl, ce dist Landris, i a mestier. 
Aval en çà ribeire, soz un ombrier, 

Se gist Euldres naffraz li quens dès ier. 
Aine ne vi tal baron ne tal parlier, 
Tant saive ne si proz ne tal gerrier. 
Quens , va parler k lui , conseil li quier, 
Fol. 1 y*. E ce qu'il te dira fai volentier. » 

Guerart vait conseU querre à Ëudeion; 
sei mena Gilbert e dan Polcon , 
Landric e Aenri e dan Gigon. 
Aval en çà ribeire, en un campon , 
Jut Elldres soz un paile de ciciaton ; 
L' ordre saint Beneeit velt qu'en li don , 
Quant là vienent si fli e si barcm 
E .G. devant lui à genouoiUon : 
(( Oncles, conseil te quier; done4e bon, 
Tal qui ne tort à honte n'a traîson. 
•R. me mande plai fin e pardon; 
Cà m'a tramis Tiebert de Val-Beton 
E Gamier mon cosin , le fik Aimon. n 
— (( Biau niés» grâces en rent Jhesu del tron : 
Ci a gente parole sanz achaison ; 
Pois qu'ele muet première de vers Karlon, 
Si la fai volenters sanz coutençon. » 

— tt Ge conunent amerai rei tant félon» 
Tierri son con3eillier de sa maison , 
Qui m' a ocis mon peire le viel Dragon 
E meismes ton cors qui m'a reafbn ? 
Jà terre ne tendrai del rei Rarlon , 

Se tal plai ne me fait qui sié bon 

E Tierri mete fors de sa maison, n 

— (( Ge t'en ferai, dist Eldres, un brief sormon : 

Quar se cfeire me vels e ma raison , 

Jà ne seras retaz de mesprison 

ai. 
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Vers ton lige saignor de traïson , 
Ne en après ma mort mon filz Folcon 
Fol. 3 r". Qui ne dera conseil jà siben non. » 

— «c Jà ne crerrai conseil que Ten me die. 
Se Tierrine gerpist e sa parie; 
E puis me fece dreit de la boisdie , 
Qui à tort a m'enor prise e saisie , 
E m'a mon peire mort, ma gentlaidie. 
Se cest plait ne me fait e ne 1* m*otiîe , 
Jà ne sera mis sires jor de ma vie. » 

Eldres , quant il Toi , molt s* en aire : 
« Niés , molt as poi de sens e fol a vire. 
Pois Dex fu mis en croiz e prist martire 
Ne fu mais par un home tant grief concire , 
Assez graignor pechié que ne sai dire , 
Si qu'em ne f puet conter ne clerc escrire. 
Ce ne puez-tu neier ne escondire 
Ne soies sis homs liges, e il tis sire; 
Ne ï puez chacier de champ ne desconfire 
Ne forfaces ton fieu , qui en velt veîr dire. 
L'ordre saint Beneeit e saint Basire 
Voil prendre e requeiUir : pensez-en, sire. » 
E .G*, quant l'oit, de dol sospire. 

a Saignors, ce dist .G. , molt m'est ce fort; 
Vers Karles rei de France comment m'acort, 
Qui mon enor me toit, mon pei^e a mort?» 
Premier respondi Gale , cil de Niort : 
a .K. en face dreit qui 'n a le tort , 
Âl jugement le conte qui est de Monfort 
im autre baron qui ne 1' déport, 
n n'a soig de t'amor, s*Il s'en resort. >» 

Or parole Landre de son estage : 
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Fol. 3 V*. «Gale, ce que vos dites semblje folage. 
Tuit ii saive de Rome ne de Cattage 
Ne jugereient dreit solonc damage. 
Eissi con la meir ciot tôt le rivage , 
N*a baron chevalier de ntd parage 
Qui n*i ait perdu home de son lignage , 
Pois que Dex nos a mis en bon corage , ' 
Qu'il n'a fait demostrancé à son barnage ; 
E .R. quert amor par son mesage, '' 

Ne responez orgôil, mal ne outrage. 
.G. fu sis bom liges, qu'en vi l'omage; 
E prist de lui en fieu son héritage , 
E en reçut henor e saignorage; 
Si s'en retort li quens en son bornage ,! 
Karles li reis li rende son héritage 
Si com îa devisât al mariage. » 

— ((Bien parole cestuî, dient li sage; 
M(At a en lui graht sens e vaselage. )> 

Guerart otdes barons qu'il îa blasmez, 
E entent de son onde qui fu aio» nez ; 
Vient devant lui ester U queRS en pies :• 
((Oncles, merci! por Deu, ne vos irez! 
Plai ferai veirement, pois que 1'. volez. » 

— « Biw niés » ce.dist li quens , ce me piégez 
Que d*ique8t convenant ne vos istrez. 

Bos e Polque e Seguia, avant venez; 
Par iquest convenant le m'otriez. 
Gilbert de Senegart cil i métez , 
Bemier mon petit-fil n'i oblî^z , 
E gardaz4o-mei bien e norrîssez. 
Fol. k f. Mesure e sens , chier filz, genz retenez , 
Âmaz vostre saignor, fei li portez : 
Jà ne peindrez honor tant com viVreiè. 
.G. , vos e Folcon , au rei mandez 
Tôt li r^idi^z le snen , quanqu'en tétiez ; 
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ÂcordaB*Y06 4 iuiv bien le serves : 
Ce sera voBtré preu, proeee e prez*» 

Guerart part à^l çons^, li guens iras. 
Es venguz les mesages toz d'auti^es laz : 
(1 Donc manderai à .K. ce que vos plas; ^ 
Plait ferai veirement, pois vie loaz; 
Mais ge vos en jur Deu e.^es bonta^* 
S'avant nen est Tiejçri del plait; gitaz . 
Si que n*aiç yer^ lui ; niais • anwta«* 

« Grant tort en ot M reis e ses Franceis : 
Â sa cort à Oiiiens, quant g i veneis, 
Ne ni*i fu consentu ne dreiz ne leis ; 
Sanz dreit que li veasse ^ ne tort li feis , 
A porprise ma terre e mon pageis , 
E mon paire m*a mort, mon fieu porpreis ; 
Mais poi qu'Elidres mon oncle Ta si enpreis» 
E li baron le loent de mon pageis , 
Plait ferai veirement , se 1* Aea. enveis. » 
Là s'en vont ii mesage oà fii li reis , 
Entor kii si baren e irii manjuds. 
Tierris i ert d'Ascane \ naffiras esteis ; 
Il ni a mil tant saive ne taât ccMteis. ^ 
Expiant lî dux parole, né iîi metpreis.' 
Li mesagier descendent toit deiimneis , 
E .K. lor demande } a Dîtes ëum eîs. » 

Foi. 4 v'. — « Seignor, ce dist Tiebert com hwn irat , 

Sanz tort qu'il t^étd^t fiiit» ne draîtveat« 
As porprise sa ten*e e s'edtat; > 
Son pair^ U a^ D^rt i gvant peeal, ^ m 
E Eudelon sQi> oncle à tort wfirat; . 
Mais por arnpr Jbesu de Tffinitat, 
Qui nos en % ^emhlaoce gisant démontrât, . 
E li baron le loent .4e, aon rognât , < > 
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Si fussent H meffaft tuit .pardonat , 
E à cesttnot ie sunt toit aeoRiftt; 
Mais au desraain ' furent tuit exiceffibvat, 
Qu'il jure dam^e-^Dé de Trînitat 
Jà n'en iert tes Mis ne tt>ii privât 
S'avant n'ea e$*\i im de pais gitat,; ' 
Si qu'il n en ait vers tei mais amistat. n 

— «Par noD'Cép^} dbt li reis^,'pai» cfuanqme veil 
Ne voldreie areir fait sv grant deslei , > 
Par quei ait Tiens guefve nule sâi» nïeiv » 
E Tierri respoardit : a Sire » met cei ! 
Ne place danF*le-Dé ^ al magne Téi , 
Que jamais por mon cors nuls hoitt guerm! 
Cent ans a qwe' M nas e mais, ce crei, 
Tôt ai flori le peil e ))]ânc eom nei; 
De Franee fui gitat à gcxnt hedei. 
Passai un hraz -de mar à mon^ aavei, 
Set ans fiai en essil^à Mont-Gauceiv 
Aimes e Âimeri o Âtridèfrei, 
Mes fiiz, seront au rei, et nostuittrei; 
E là nos en iron , Dex nos avei ! 
Quant sera bien .G. lî quens au rei. 
Fol. 5 r^. Mi ami e saignor, preiaz por mei; 

Kar del tôt me voil mètre en sa mercei. » 

Kaiies, qoant fa oî, a grant dolor : 
(( Mi feeil , mi ami e mi coator, 
Li bibe e li abat e* li doctor^ 
Qui m'aveigi à gardar mei e m'enor, 
Par la fei qu'en devei^ e par l'amorl 
Hoi doneiz teil conseil vostre saignor 
Qu'il ne me tort à honte n'a desenor. 
Jà ne faldrai al duc à negun jor. 
Ne voldrie aveir &it ce au menor 
Qui o mei fust en bataille ne* en eslOD.'» 
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E li dus respondi psgr grant amor : 
c(Ne place à dam4e-Dé, au redcmplor. 
Que par mei seient mal li vostre as ior! 
Ainz qu'ai dux féisjt guerre ireioiperador, 
Me voleient. grant mal si aoceisor : 
Or me volent li fU, ce sai, ms^r. » 

Galeran de Sain-Lis premièrement 
En a parié tu rei molt cointement : 
(( Ge sai que Dex en velt f acordement , 
Quant sor vos enveia le feu ardent; 
Tant baron i remeifitrent mort e sanglent : 
Noalz en icrt en France donc sunt yenent; 
Mais facent plai au duc paraument. 
Cil qui à tort gerreie trop longuement, 
A tart vient lo gaaig; e pert sovent, 
Ghier compeire qu*en a é mal lo vent : 
E si rendez au conte son chasement. d 
— «Fait iert, ce li dist .K., vostre talent; 
Fol. 5 v*". Mais de Tierri ai molt le cuer dcdent, 

Se .G. ne pardone son maltalent. » 

Un altre plait en velt li dux cerjar, 
Qu'il velt le duc al conte molt cordar; 
Mais .G. ne le velt onc otreiar, 
Ne Bos de Garpion ne Seguins far. 
E li dux prent congé. A sen annar, 
Là verreiz tant baron por lui plorar. 
Or devon la parole à tant laissar. 
Tant mainent la pande e bibe e par 
Qu'il firent les compaignes sens desarmar; 
E .G. vait de pais au rei parlar, 
E font li son homage arafiar, 
Guerpir maie voiUence e abaissar, 
Le hainge des morz font pardonar, 
E les vis qui sunt pris font delivrar, 
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E commandent le camp bien à gardar^ 

Les morz à enfoîr, vis à sanar; 

Tanz barons î laissierent morz , duc e par, 

Dont li dels s'espant loig au repairar. 

Âsseiz ont lors amis mais à plorar, 

E dames e danzeles à regretar. 

One de plus fort bataille n*oï retraire , 
Kar n*en fii nule tax pois le tens Daire : 
Folque e .G. i pert chascuns son paire. 
E ne me chalt des morz hoi mais retraire ; 
Les armes aient Dex , li cors suaire ! 
Quant la gerre fina , al mien viaire , 
.G. en fait mostiers ne sai quanz faire , 
En quels mist assaz moines e saintuaire. 
Fol. 6 1^. .G. à Rossillon tost s*en repaire; 

En Provence s en vait Folque e son firaire ; 
.K. U reis en France, n'i taija gaire. 

De Draugon ne remeist filz que Guerarz ; 
A Euidres en remeist de molt gaillarz : 
Ce fu Bos e Seguin , Folque e Bertraz 
E danz Gilberz li quens de Senegarz ; 
E se Tierri s'en vait par lor regarz , 
E por ce que il velt que guerre tarz, 
Ne velt estre clamez fels ne coarz. 
Tant preierent as contes d'ambedeus parz 
Qu'à cinc anz l'en mist un piait Guerarz , 
Par quei fu pois li quens clamaz coarz : 
E por oc il n'en sot engins ne arz; 
Mais Bos de Garpion fist que gaignarz. 

Gilbert tint Senegart e Mont- Argon , 
E Seguin la contât de Besençon, 
E danz Bos tint l'onor de Garpion , 
E Bemart la contât de Tarascon , 
E Folque la ducat de Barcelon , 

la 
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Âoste e Seuse e Avi^oa ; 
Ce fu tôt de Ténor aU viel Di^aiigon ; 
E le conte .G. tint Rosaillon ; 
Mais paiens Ten tolirènt e Esdavon 
Plus de quatre jornades tôt environ. 
Gum oïrent le doel e le reson 
De Testor qui fu fait en Vai-Beton 
Où furent mort ii conte e li baron , 
Cil passeront les porz sanz contençon , 
Tresqu'à Gironde vindrent tôt à bandon. 
Fol. 6 r**. Por secors querre vindrent quatre Gascon 

Dui avant à .G. e à Folcon , 
Li altre dui en France au rei Karion. 
Li reis est à Paris en son danjon, 
Ici requiert conseil del reî frison 
Qui molt me font grant guerre e li Saison. 
Li mesager descendent à un perron , 
E entrent el paies où Karles fon , 
E dient li noveles qui ne sont bon. 

Premiers parla uns quens , danz Anséîs : 
« Ahil Karles Martel, c^m mal féîs 
Quant tu en Val-Beton estor prëis 
E Draugon ton baron i océis I 
Quant quidas enforçar, si afeblesis : 
Perdu avon les marches que V dux conquis , 
De çà resont venuz Amoravîs , 
E de lai refont guerre e Saisne e Fris. 
Se .G. ne fajue , toz es conquis. » 
Li reis de maltalent s^engreinezis. 

Après parla Tenarz , qui tint Gironde : 
« Sire reis , ge ne sai que ge responde. 
De çai devers Espaigne m*a iait esponde; 
Assaillent mei paien de tôt le monde ; 
Ne pois volar en France ne soi aronde , 
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Ne d'os saillir en faigue : trop est parfosde. 
Tût le vostre secors Jhesu confonde! 
A .G. me tendrai, par Dé de} monde! » 
Li reis est tant iriez ne seit que gronde. 

Anséis de Nerbone paria com bar : 
c< Danz reis, jà un de nos ne deit ioar. 
Fol. 7 r*. Quidez-vos por mal feire vos ait gent car? 

Ne somes pas isleis d*outre çà mar, 
Quant tu vas en Espaigne ton ost guidar 
£ Ten porte t'enseigne por cadelar 
En tôt le pejor leu que puea^ trobar» 
Assaillent mi 1' paien d'oltre la mar« • 
Mes portes m'ont fait clorre e enterrar ; 
One ne fystes si proz ne ti rie bat 
Que m'aillissez de France là ajudar. 
Ad .G. me tendrai , si Deu me gar. w 
Li reis fu tant dolenz ne seit que far; 
Mais son cheval demande e vait montar. 

Le manuscrit^ ainsi que \e fragment du Roman de Gérard 
de RonssîHon qu'il fenferme , se terminent ainsi : 

<t Quar non avon servant n'arbalestîer 
De qui n'aient fait manc ou eschader. 
Se la tor perseguez ne par logier, 
Jà Dex non dont veeir fiiz ne moillier! » 
G. dist à conseil : « Ne ge ne quier. » 

La reine monta e s^en eissit, 
De tanz i a ploré quant s*en partit ; 
Mais non yelt que li dux gaires la guit : 
a Faites ce que verrez par mon escrit; 
Jà d*ome n'en sera mot contredit, n 
E li reis fu aireie» qui semonit. 



Cette dernière page est usée et presque effacée. 
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DESCRIPTION 

DU MANUSCRIT COTTONIEN, 

CALIGULÂ, A. IX. 



Ce manuscrit forme un volume in-4**i écrit sur deux co- 
lonnes par une bonne main anglo-normande de la première 
moitié du xiii* siècle. Il contient les ouvrages suivants : 

1 . Incipit Hùtoria Brotonum fol. i i^. 

An preost wes on leoden 
Ija3amon wes ihoten, etc. 

C'est le plus ancien des deux exemplaires de Lajamon^ 
Il commence par une lettre ornée, contenant la seule mi- 
niature qui soit dans le livre ; elle représente un moine oc- 
cupé à écrire. L'ouvrage de Lajamon se termine par ces mots, 
au folio 191 verso : 

IwurSe |>et iwur^e , 
IwiurSe Godes wille. Amen. 

2. Ici comence la vie de seint Josaphaz fol. 1 92 i^. 

Kî vout à nul bien aentendre , 
Par essample poet muli aprendre 
A dreite veie de salu ; 
E ço ad Ten suvente feîz veu 
Ki genz sunt par un respit 



1 I ♦ 



L autre est contenu dans le manuscrit cottonien, Otho, C. xiii. 
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Amendez plus ki par Tescrit 

Austin u de seint Grégoire : 

Por ceo voile mettre en mémoire 

D*un bel enfant la duce vie , 

Pur estuper la grant folie 

U nus delitum e nut e jur. 

Jo croi en Deu ke cest labur 

Ne serra pas de tut perdu , 

Kar meinte feiz est avenu 

K uns hoem aime mult une geste 

Dunt un autre ne fest jà feste. 

Icel purra ci akair : 

Si Tun n'en vont nul plet tenir. 

Un autre ert par aventure 

Ki mut i mettra sa cure , 

Tant Tamera par druerie 

K'il amendra sa sote vie. 

Ki k'en die u ma u ben , 

Pur Deu le &z sanz autre ren. 

Quant Deu ki fist tut le mmide , 
E cel e terre à la runde, 
E tûtes les choses ki i sunt 
En fîi, en eir, en mer parfîint, 
Ne vout perdre sa feiture , 
Tut sanz conseil de nature 
Nasqui de la gloriuse 
Ke li fu file , mère e espuse ; 
Ke su£Gn, ceo ke dit l'escrit, 
Peine e dolur ne mie petit 
Pur ceo ki trop alout à hunte 
La créature dunt plus tint cunte : 
Geo est Tumine dunt jeo vus di , 
Pur ki Deu tant mal suffii; 
Si nus duna la nove lei , 
Si vus dirrai bien por qMi : 
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Ne Yout pas mettre en nunduAeir 
Tut ke ne vont sa part areir 
U tost u tart, quel ke oco fbst, 
Si cum après bien i parut. 
Par le mund ala la Au^de 
Ke mut esteit e bone e bêle , 
E crurent ceus qui furent sage > 
E vindrent eut kur eritage 
^ Dunt furent essiUee à primes 
E pus jete^ en abismes; 
Car Jesu lur mustra la voie, 
E vuleit tant ke tute Toie 
Le seuuissem sau nulê &ble 
Deske à la vie pardurabte. 
E[n] meinte terre )a felie 
Plusur guerpirent por oe^te vie , 
E tujuTs crut la créance 
En Lumbardie desk'en France, 
Par Englelevre e NormandKe , 
Par Brettainne e par Hungrie , 
Par Burguine e Àlemainiie, 
Par Russie e par l^spainne , 
Par Loerennç e par Peitou, 
Par Flandres e par Angou, 
E d*Auveme deske en Irlande. 
Kl là avant terre demande , 
Querre la porra ayant biçn , 
Si truvera u poi u rep. 

Jà crut crestiçnté itant 
K'ele vint en I^de ]a^ Gijant. 

Teus en Inde àmfi VM SaeBi 
Ke lur foliea degw<erpireat 
Pur la fei ki tafit luir pleut; 
Tel i aveit ki refitfomt 
Terre e trésor tul en. ap«f i > 
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Si s*en alout en désert 
Por Deu servir kî les fist 
E tele grâce Inr transmist. 

En Inde esteît à icel texis 
Un rei ki fîi de mut grant sens , etc. 

Ce poëme finit ainsi au fol. a i3 r** ; 

Seinnurs, ore poé2 ben entendre, 
Ki vout siin tens en ben despendre 
E amer Deu k Sun poer 
Mut en aura riche loer ; 
Car Deu par sun seintisme nuti 
En ad tut prest le gwerdun. 
Ke Deu vout servir leaument, 
En cel ert beneit e entre gent : 
S'il vit , en terre amé serra ; 
S'il moert, à Deu tut s'en irra : 
Là ert curuné en haut 
U jà sanz fin joie ne faut. 
Quant poum à cele joie ateindre, 
Mut siunes fous ke vulum feindre 
E lesser par un petit ennu 
De servir Deu e sa vertu. 
Quant poum par un petit labur 
Itant gainner à chef de tur, 
Si cum fist Josaphaz l'enfant 
Dunt avez oî sa avant» 
Ne r fesum pas ; kar la folie 
Amun tant de ceste vie 
Ke plus tost orrium chanter 
De Roulant u de Oliver, 
E les batailles des Duze Pers 
Orrum mut plus volenters 
Re ne fiium, si cum jo quid, 
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La passiun de Jhesu-Crist. 
Tant sûmes feinz k'eD ubliance 
Mettum tut Deu e sa pussance. 
Prium tuz le Omnipotent, 
Ke guveme eir e mer e vent , 
Ke par la sue seinte pité 
Nus doint itele volenté 
E le poer ke par sa grâce 
Ghescun de nus si ben le face 
Ke paé en seit nostre Seinnur, 
È nus savez à chef de tur 1 
Amen! ameni chescun en die. 
Ici finist la bone vie 
De Josaphaz , le duz en&nt. 
A ceus kl furent escutant 
Mande Chardri saluz san fin 
E au vespre e au matin. Amen. 

3. Ici comence la vie de set Dormanz. • fol. a 1 3 v°. 

La vertu Deu , ke tut jurz dure 
E tut jurz est certeine e pure , 
Ne deit pas trop estre celée ; 
Car quant il fet chaut u gelée , 
Nues voler, escleir u vent , 
De ceo num merveille la gent , 
Ne de la ter ne de la mer, 
Pur ceo k*il sunt acustumer 
De veer celé variance , 
Cum Deu le fet par sa pussance ; 
E nepuroec mut esbaïfs 
I serrium , si ententifs 
Pussum estre del penser 
E n'en nus vousist itant tenser. 
Ne porrum pas à chef venir. 
Si Deu ne V vousist meintenir. 
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Ki purreit ore ' sanz enciunbrer: 
Des esteiles ' del cel numbrer^ 
Ne la hautesce del firmainent, 
Ki tant est cler e tant resplent, 
E la laûr de tut le munde 
E de la mer, ke est par&nde? 
Mut purreit l'en esmerviller 
Ki weres en vousist parler; 
Mes nus en pensum mut petit, 
Kar aillurs avum le nostre affit 
Enraciné par grant folie 
En mauvesté e en trichme , etc. 

Il termina ainsi au folio 226 v^ : 

Tant furent les hérites repentant 
Ke en Gostentinoble la grant 
Siwirent Temperur de bon qnor; 
E si ne lesserent k nul foer 
De rendre grâces k Jhesu-Grist, 
Ki ben ad fet quanke il fist, 
K'il nus tenge en unité, 
Ki meint en seinte trinité , 
E nus doinst ki par ces seinz 
En joie od li séum proceins , 
E face tant ki par lur preeres 
Pès nus tenge en tûtes terres , 
Ke mescreance ne hérésie 
N*i mette, rage ne folie; 
Mes en nos tens joie e duçur 
Nus doinst aver e del gratur, 
Del pussent enfer nus délivre , 
Ki tant par est felun e guivre 1 
Geo est le deable ke tant se peine 
De nus mettre de joie en peine : 
Geo pert ore ben checun jur. 
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Ke sanz repos e sanz sujur 

Les hauz atret primes à aei , 

Pur meuz hunir la nostre lei ; 

Giaur quant le cheyetein se prent, 

Tost attrerra la povre gent. 

U trove ïen ore greinnur folie , 

U traisun, u grant tricherie < 

U plus sunt hardi de mefifere 

Ki les prelaz ki sunt ent {sic) terre? 

Cil kuveitent, dl oscient. 

Cil mentent trop , e pus deadient , 

Cil traîtres sunt, cil usurer; 

E jeo Tosereie très bien jurer 

Ke poi ad gent en ceste vie , 

U en lai curt u en clergie , 

Ki n*est symoniaus , u tricheres , 

Merde , usurer, u leccheres. 

Geo est le maufé ki les encite 

De mettre chescun en divers vice ; 

E poi sunt ki sunt en sege 

Ki n'unt le pé en icest pege, 

E poi sunt de cel autre gent 

Ki en talamasche ne se sent ; 

E ceo n'es [sic) pas merveille grant» 

Quant lur prelaz vunt foleant. 

S'il siwent ceus ki guier les dek : 

Geo est par le dmfale ki les deoeii, 

Ki de ces maus sunt partener, 

Dunt le maufé quide enginner : 

E Deu li doinst issi .sa grâce 

Ke lesser pusse icele trace » 

Dunt li diable serreit joïs, 

Se el en f ust matez u pris 1 

E nos cheveteins en terre 

Mette Deus en tel affere 
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Ke leauté tengent e dreiture , 

Sanz feintise e sanz cuyerture ! 

E nus mette hors de folie , 

E doînse pardurable vie 

U ne poet estre mal ne hmite ! 

Ici finist Ghardri sun cunte 

E dit : Doinst Deus à tricherie 

Petit honur e curte vie , 

E à tuz ceus kl Tamerunt 

E ke por ceo me blasmenmt! 

Âmen ! amen I dites en haut , 

E jeo le cunferm, si Deu me saut. Âmen. 

ExpUcit 

à . Courte histoire d*Ângleterre , qui va jusqu'au conunencement 
du règne de Henri III. 

Elle commence ainsi au fol. 226 V : 

Jadis en cel tens , as Engleis suleit Ën^eterre estre en cinc parties e k 
.V. reb, etc. 

Elle se termine ainsi au fol. 229 v® : 

Après Richard, si régna Johan sun frère, ki dunat à tuz jurs mes de En- 
gleterre cruel triu à Rume. En sun tens fu perdue Normandie. Après la 
mort cestu rei Johan , si régna su fiz Henri. 

Le scribe a laissé une page en blanc pour continuer cette 
chronique jusqu'à une époque plus éloi^ée. 

5. The Owl and the Nightingale fol. !i3o r^. 

Ich was in one sumere dale 
In one su]7e di3elehale, etc. 

a3. 
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Ce morceau finit ainsi an foL 2 43 i* : 

Ne chan îch eu namore telle 
Her nis namorç of ]>is spelle. 

6. Poème moral en anglais fol. iki f*. 

En voici le début : 

Non mai longe lives ]>ene 

Ac ofte him lieS ]>e wrench , etc. 



Il finit au fol. 2^7 i^: 

Al so wis so he god his , for hire enidlnge 
To ]>e blîsse of hevene he us aile bringe. 

AMEN. 

7. Ici comence le Petit Plet fol. a 67 r^. 

Beau duz seignurs , por vus dedure 
Vus cunterai un esveisure 
De un veillard e de un enfant 
Ki se entredalierent tant 
De juvence e de veillesce , 
De jolifté -e de peresce. 
Ghescun mustra sa grevance, 
Sa eise , u sa mesestance ; 
Si fu le estrif mult delitius 
Del veillait e del jofiieius , 
Si est appdé le Petit Plet 
Icest tretiz ke ci est fet. 
Grant solaz est à feble curage 
Ki s*esmaie de un ventage , 
Car mult i ad verrais respix 
De ben assis e de bonz dix. 
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Ore entendez , si lez orrez ben , 
Ke jeo ne ment de nule ren; 
Car en jovene poet lem veer 
Suvente feiz mult grant saver. 

Un vaslet, qui mult esteit pensif 
E de divers pensers siitif, 
S esbaneout par aventure 
Purjoieaver e enveisure, etc. 

Suit un dialogue entre le vieillard et l'enfant; il se termine 
ainsi au fol. 269 V*, qui est le dernier du volume : 

E vus doint ayer bone fin 
E è lui aier le dreit chemin, 
E vus e nus e tut li vif 
Ki aurrunt (!^} oi icest estrif ! 
Amen ! amen ! chescun en die ; 
Ore nus aie seinte Marie. Âmen. 

Ces lignes sont presque effacées dans le manuscrit. 
Voyez, sur Chardy et ses ouvrages, les Essais historiques 
de l'abbé de La Rue, t. III, p. 127-138. 
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DESCRIPTION 

DU MANUSCRIT HARLÉIEN, N^ 1605. 



Ce manuscrit forme un volume in-A*" , probablement écrit 
vers le milieu du xiii® siècle. Il se compose de quarante-deux 
feuillets portant chacun quarante lignes à la page. Les feuillets 
y sont transposés; mais, après Une comparaison attentive avec 
Touvrage de Geo£Froy de Monmouth , il semble qu on doit les 
arranger de la manière suivante : 



MANUSCRIT 


HARLélEN 


• 


Fol. 3 à 


18 


19 


•a6 


35 — 


■4a 


1 — 








27 — 
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HISTOIRE DES RRETONS 

DE GEOFFROY DE MONMOUTH. 



Correspondant, à partir du livre 5, chap. i, an livre 6, chap. 7 

7 3 8 3 

8 2 8 18 

9 9 9 »» 

9 11 9 la 

10— 3 ■ 11 



Nous donnerons ici , comme spécimen , le recto et le verso 
du premier feuillet du manuscrit. Il en manque probablement 
un entre le premier et le second : 

Fol. 1 r^. As barons que li Seisne aveient fors bote 
Mandat, e si rendit à cascun sa erité. 
Iluec aveit treis frères de grant nobilité , 
Kar del real lignage esteient tut trei né ; 
Li uns out à num Loth bone volenté ; 
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De tote Lindesie li donat le conté. 
Cil aveit sa seror prise par amisté. 
Le reaime ad de Escoce Âij^ulose doné, 
A Aurien sun frère autre r^ne ad livré , 
Li règne de Muret ; très bien Tat hait levé. 
Si corne l'istoire dit e reconte parenté , 
Lot, ki sa seror out, dous ûh ad engendré : 
Dan Gauvan le Hardi e Modred le Desvé , 
Vauvain , le plus corteis de trestut sun parenté , 
Le meillor chevaler ki fust en sun eé. 
Quan sun reaime out mis en si grant digneté 
Gome il aveit al tens ses anceisors esté , 
Idunkes prist muiller pur tenir lealté : 
Totes iceles des isles sormuntat de bealté, 
De sens e de lai^esce e de altre poesté. 

Goneoure out à non , pleine de corteisie ; 
De Romains fud née, si corne le istoire crie. 
En la cambre Gador le duc de Gornubie 
Aveit estei la dame dès enfance norrie. 
Gel jor sojomat le rei avoec s*amie ; 
E quant vint al estez , aprestat sun navie; 
En Ibeme s*en vat , kar mult l'at encovie; 
Jamais ne finerat en trestote sa vie 
Trèsque f aurat mis desoz sa seignorie. 
Gillomoires li reis ad la novele oie , 
n aûnat sa gent par mult grant aatie , 
E vint encontre lui à bataille establie. 
La bataille fîi forte; mais tost fud finie, 
Kar la gent Gillomoire ert de armes mal guamie : 
Par ço qu est desarmée , si s'en est tost fuie ; 
Là ù ele puet se est rqK)nste quarie. 
Gillomoires fîid pris , e al rei merci crie ; 
PTout baron enz el pais ki de ren le co[n]tredie. 
Après dreit en Irlande ad sa veie guenchie, 
Desoz sa poesté ad la terre vertie. 
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Fol. 1 v°. Par totes les altres isles «lat sa renomée , 
Que nuls ne pout aveir contre Artur durée , 
Ne castel, ne cité , tant seit de mur fermée. 
Doldorus de Gutlande (ço est un isle ioée) 
E li rei de Orcanie , andui par mer salée , 
Sunt venuz à Arlur od la chère dotée ; 
Devenuz sunt si home, si que li reis le agrée, 
Par tréu rendant unt od lui pais fermée. 
Gel jor est Artur od sa gent sojornée; 
Pois revint en Normendie, que il mult ad amée; 
Par trestot le reaime ad pais renovelée. 
Pois sojornad doze anz e fist là demorée ; 
E se novele fut al rei Artur contée 
De nul bon chevaler de loigteine contrée , 
Une li reis ne finat desque mer out passée 
E que il sa mesnée li out agraantée. 

Al si grant corteisie aveit en sa maison 
Chevaler e sergant e esquîer e garçon , 
Kar en totes ses terres encoste e environ 
Si vat la renomée, ço dit en la lecçon. 
De çà mer ne de là n'ad si riche baron 
Que il quidast valer le pris de un sol boton , 
Se il n*er t apparaillez en guise de Breton ; 
N'aveit si riche prince de si que en Monbardon 
Ne refusast Artur la guerre e la tençon. 
Por la dote de lui ferment maint dongon 
E fermouent les tors e mistrent i guarison. 
Quant Artur le oï dire , por icel achaison 
En ad jurer li reis sun chés e sun menton 
Que il aurat Europe en sa subjection. 
Sun navire aprestat, si se mist à bandon , 
En Norvée s*en vait il e si compaignon ; 
La terre conquerat par icel entencion 
Que à Lot sun sororge en ad doné li don , i 
Que rei l'en ferat, voillent Norreisu nun. 
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Sichelmes esteit morz e à sa fin alez ; 
Icil out de Norvège estai reî coronez , 
E Lot esteit ses nef forment de lui amez. 
Quant ii reis dut niorir, si dist à ses privez 
Que à Lot Sun nevod laisout ses entez. 



Fol. 2 f. E la buteilterie lui fud agraantée, 

E le conté de Ângou (ud à Gaims livrée , 

E la senescalcie li fud à entée. 

Quant la pais fud par tôt plevie e jurée, 

Dune comandat li reis senz nide demorée 

Que ses navies fust à Tarve aprestée ; 

Li reis le comandat » e ele fud hastée. 

Âl entrer de esté ad li reis mer passsée {sic). 

Encontre Pentecoste , une feste loée 

Ki par trestot le mond est tenue e amée , 

La corone del règne ert sor sun chef posée, 

E la pais en serrât par tôt renovelée , 

E des reis e des contes grant i ert Tasemblée. 

n voU (pie seit la feste haltement célébrée. 

Un conseil ad li reis géî à ses privez. 
Tôt dreit as Légions (ço ert riches citez) 
De tenir celé cort en fiid li jorz nomez. 
Desor le iluie de Osche en fud li murs fermes. 
Assez près de Saveme, ço en est la veritez, 
Richement aumée e de bois e de prez. 
De toz les biens del mun i out grant plentez. 
Riches maisons i out e paliz hait levez. 
E fist en Glan Morgan, ço est un pais dèlez, 
De dous riches yglises (ud le liu onorez : 
En l'une aveit canoines riches asanez; - 
En Taltre aveit noneines, gentil femmes asez. 
De par totes les terrp» ù il oùt pbuestez, 

I 
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Contes e reis e dux aveit Ârtur mandez. 
Li reis i vînt d*Escoce , Ângelus appelez ; 
E li reis Uriens ni fud pas obliez , etc. , etc. 

Le dernier folio finît ainsi au verso : 

As cenz e as millers les paens occieient, 
Oeta et Eosa seinor se i faiseient. 
Li Breton les unt pris , e al rei les meneient , 
E por justisce faire al rei les livreient. 

Li reis pur sa victorie grant joie en ad menée. 



Ce morceau est relié avec divers fragments de manuscrits, 
les uns sur papier, les autres sur vélin , tous plus modernes 
et de peu d'importance. 
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MANUSCRIT DU TRINITY COLLEGE, 

CAMBRIDGE. R. 17, 1. 



Ce magnifique manuscrit, dont nous regrettons de ne pou- 
voir donner une description détaillée, contient un psautier 
polyglotte. Déjà nous avons publié des extraits de Tancienne 
version française quil renferme, dans nos recueils intitulés 
Charlemagne et Tristan^; quoi qu'il en soit, nous croyons devoir 
en présenter ici de nouveaux spécimens : 

Psaume V*. . 

[Fol. 5 r""] Mes paroles oi sire, entent le mien gnmdillement i atume à là 
uoiz dé ma clamur; li miens reix é li miens deusi kar io depri tei; Sire par 
matin orras ma uoiz par matin serai aparaillied^ a tei é si te eswarderai; 
kar nen es deus uoillanz felunie tu. é ne habiterat deiuste tei malignes; 
Nient esterunt li felun en le eswardement [fol. 5 v*^] de tes oilz ; Tu hais tuz 
uiu*anz felunie t tu destruiras les parlanz mençunge; Hume de sancs e tri- 
cheur abomerat nostre sire lo acertes en la multitudine de la tue misé- 
ricorde; Io enterrai en ta mais un. 16 durerai el tuen saint temple en ta 
crieme; Sire demeine mei en là tue iustise pur mes dechànteurs; Esdrece 
deuant ta face la meie ueie; Kar nen est en lur huche dreit. lur dedenzeines 
choses agueiz sunt. sépulcre aiiuranz est lur guitrun lur langue funt legiere; 
[fol. 6 r^] Damne eals deus. dechéént de lur cuncilies; selunc la jnuhitu- 
dine de lur felunies débute eals. kar il curuuchierent tei; e esléécent tuit cil 
ki espeirent en tei. en parmanabletet loerunt. é tù defenderas eals. é esléé- 
cerunt en téi ki aiment tucn nûm kar tu beneistras al luste. sire sicum de 
hanste^ de apaiement curuneras lui. 

' Pag. xxxii-vxxiîi, note 3a , db premier; t. II, p. a4i « du second. 

' Praparahor. 

' Hasta. -— Scttto, suivant le texte de la Vulgate. 

>4. 
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Psaume VI*. 

[ Fol. 6 v""] Sire nient en ta fnirur chasties tu mei. ne en la tue ire argues 
mei; Aies merci de mei sire kar io sui enferm \ saine mei sire kar conturbe 
sunt 11 mien ôs; E la meie aneme est muit trubléé i é tii sire desq; a quanta 
Seies revertiz sire, esrace [foi. 7 r°] la meie aneme salue mei pur la tue 
miséricorde; Rar nen est en mort recordement de teit en enfem ki regei- 
rat a teit Io trauaillai el mien gémissement nôer ferai tute nuit mun lit. de 
mes larmes mun lit aruserai oscurit pur amertet mis oi]z iosui deguasté de 
tuz mes enemis ; Deseurez de mei tuît ki ùurez félonie, kar li sires oit la uoiz 
del mien plurement; Oit la meie preiere. li sires la meie ureisun receut; 
Seient cunfundu e seient conturbe forment tuit mi enemi seient [fol. 7 v'] 
returne é seient cunfundut suddement. 

Psaume VBC. 

[Fol. 8 r^] Sire li miens deus en tei espérait salue mei de tuz les par- 
siw^nz mei. é deliurc mei. Que par auenture ne prenge sicume liùn la meie 
aneme t delazret é ne seit ki la sustraet; Sire li miens deus se io fis iceot se 
est felenie en mes mains ; Se 10 rendi as gueredunanz amei mal t e lessai les 
miens enimis uuiz ; Parsiwet li enemis la meie aneme. e aprienge e defult en 
terre la meie me. e la meie glone en puldre almt tûtes ures; Dresce sire 
[fol. 8 v"] en ià fuirur. seies elevet desdeinanz sur mes enemis t e esdresce.- 
a mei al iugement que tu mandas; e la congregatiun des lignées auerunt tei • 
e pur iceste en hait seies repairet; Li sires iugerat les pueples luge mei sire 
selunc la meieiustise. e selunc la meie simplicité! que est en mei; Serat de- 
guastet le mal des pécheurs e serat confermet li iustes. lipruuerre del quer 
e des reins deu£ li iustes ; Li miens escuz en deu ki saluet les dreiturers de 
^er deus iustes. é fort manecans tute iurn; Nient [fol. 9 i*] repeirant sa 
espéé aguseratt suen arc tendit é aparefllat ^ lui; En lui apareillat les vaisels 
de mort^. ses saietes a ardeir ùurat: Estetei enfantât felunie é cunceude le 
dolur. enfantât o^encùnge ; Le lac .r. fosse aûurit e fuit lui t e chait en la mort 
la quele il ùurat; Serat returnet sa d4)lur en sui>chief t sur la vertiz de lui sa 
felunie decendrat; Io regeirai al seignur suluuc sa iustise. e chanterai al 
num del seignur très hait. « 

* Parapit 



RAPPORTS. 189 



PsADMK Vm^. 



[Fol. 9 v^] Sire nostre seignurere ciim grànt est li tuens nums en tute 
terre t ki posas la tue glorie sur les ciels ; De la bûche de enfanz é de aleitanz 
parfesis tu loenge. Pur les tuens auersaries. que reposet li enimis é li 
uengierres; Kar io uerrai les tuens ciels ueures de tes deiz la lune e les 
esteilles que tu apareillas; quel chose [fol. lo r^] est uem kar tu recordes 
de lui ù li filz de urne kar tu uisitas lui t amenuisant lui petit meins de deu. 
de glorie é de beaite curuneras lui Tu durras a lui poeste siu* les ueures 
de tes mains tûtes choses posas desuz ses piez. Veilles e tuz les armenz 
ensurquetut^ e les b'estes de champ. Les oisels del ciel e les peissun de la 
mer ki trespassent les sentes de la mer Sire nostre seignurere cum grant 
est li tuens nums en tute terre. 

Psaume IX'. 

« 

[Fol. 10 v^] le regehirai al seignur en tut mun quer. io recunterai les 
tues merveilles; Io esléécerai^ eesioirai en teit io chanterai al tuen num 
haltisme ; cum chaerunt 11 mien enemi ariere t e trebucenmt ' é perirunt de 
la tue face; Kar tu fesis le mien iugement e la meie [fol. 1 1 i^] acheisun. 
tu siez sur solier^ de iustise iugierres. Tu encrepas les genz. détruisis le 
felun '. le num deals elTacaz en pardurabletet é asiduelment ; del enémi 
sunt aemplies les sultiues en fin. e les citez subuertis périt lur memorie ot 
eals méémes; Li sires acertes en parmenabletet serrât t il ëstablit a iugier 
Sun solier. e il mééme îugerat le cercle en iustise t il îuget les pueples en 
ûéltez; e il serat sires eslieuement al aprient eslieuement cuuenable en an- 
guisse; E il safierunt en tei ki cuneikent le tuen num t kar tu ne [£o\. 1 1 v^] 
déguerpis les queranz tei sire; Chantez al seignur abitere de sion t annuncez 
en puepies les mueisuns de lui; kar il requeraiiz le sanc deals recordas t 
é nient ubliat là damur des poures \ Li sires ad mercit de mei t il uit la 
meie affiictium de mes enemis ki eshalcet mei des portes de mort; Que 

' Insuper, 
■ Lœtabor. 

* Corruerint 

* SoUam. 

* Impiwn. 
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îo recunte tûtes tes loenges es portes de la fille sion. io eslééscerai ^ el tuen 
saluable; Piunge sunt la gent el destruement que il firent En la reit la quel 
il repunstrent^ pris est lur piet; Cunenz est li sires iugemenz [fol. 12 r""] 
fesanz En leueure de ses palmes chait li fels ' par suen parmenable ; serunt 
tresturnet^ li felun en enfem tûtes les genz chi ublierent deu. 

* Exïiltabo. 

* Absconderunt, 

* Impius. 

* Converientur. 
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as: 



DESCRIPTION 

DU MANUSCRIT DE LA BIBLIOTHÈQUE BODLÉIENNE, 

GANONIGI MSS. N"" 04. 



Ce manuscrit forme un volume in-folîo obiong, très-bien 
écrit sur une seule colonne, vers Tan 1200. Les grandes ini- 
tiales sont en or et en couleurs. 

Il y a, dans le milieu du manuscrit, deux feuillets écrits 
par une autre main , mais presque de la même époque. 

Le Roman de Gérard de Roussillon qu il contient com- 
mence ainsi, sans rubrique ou titre : 

Bone cancone uille uos aiaduche 
E des morz ac esmaz ferce estruche 
El nailes claus desembres oiei conduche 
Per toz uilans iuglarz lame deduche 
lo ne uoil quoam tuns la caire suche 
Ganmcante ireis uers tote îert destruche 
Le premer aum longe cost refuche 
Per oc ses luis e clare plan e duché 
Astre mon grat le cante qui la refuche* 

Il se termine ainsi : 

Guitranz e Bedeluns e Andicas 

Prendez de mon aleus chascuns mil maus 

En trouerai iauer e les compas 

E uos ferez mosters e tors e g^as 

Don tu iras deuant e nos detras 

E nos ferons tôt quanque tu uoldras 

Ne ia meis mester orguelz ne gas 
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Les obres sunt enchades* el camps remas 
Queti nen dirai mais plus trop en sui las 
E se chare la tiens qui la diras 
Asaz en poz conquere auer e dras 
T'a autem Domine des ici en auant. 

Le roman consiste en 9937 vers. 
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SECOND RAPPORT. 



Monsieur le Ministre, 



Dans le rapport que j'eus rhonneur d'adresser à votre pré- 
décesseur au retour de la mission littéraire qu'il voulut bien 
me confier en i833, je manifestai le regret de n avoir pu me 
rendre à Durham et à Lincoln , où se conservent des ^anus- 
crits importants pour l'étude de notre ancienne histoire et de 
notre littérature au moyen âge , et j'exprimai le désir qu'un 
Français eût le bonheur d'achever ma tâche. Jaloux d'accroître 
la gloire nationale et celle du ministère qui est placé sous 
votre direction , vous m'avez ordonné de me rendre à Londres , 
à Durham > à Edimbourg , à York et à Lincoln , pour conti- 
nuer, sinon pour achever, les recherches que j'avais commen- 
cées dans les dépôts publics et particuliers de la Grande-Bre- 
tagne. Aujourd'hui que j'ai terminé la mission que vous avez 
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bien voulu me confier, permettez-moi de vous exposer en dé- 
tail de quelle manière j*ai rempli vos instructions. 

Je commençai par transcrire en entier, avec l'aide de M. Tho- 
mas Wright , correspondant du deuxième comité historique de 
votre ministère, YEsiorie des Englès solam la translacion maistre 
Geffrei Gaimar, que j'ai mise sous presse à Rouen ^ chez le li- 
braire Edouard Frère, en vertu d'une convention déjà ancienne. 
Ce travail terftiiné*, jfe me rendis à Durham , où M. James Raine , 
le savant bibliothécaire de la cathédrale ^ me reçut avec une 
bienveillance que je n'oublieràr Jamais , et mit entre mes mains, 
après en avoir reçu l'autorisation du chapitre, le manuscrit C. 
IV. 27, qui contient une excellente leçon anglo-normande du 
Roman de Brut, par Wace; une copie de la chronique des rois 
anglo-saxons, de Gaimar, et de celle de Jordan Fantosme, 
trouvère à peu près inconnu jusqu'à présent aussi bien que 
son ouvrage^. Je transcrivis la plus grande partie du poëme de 

■ 

Wace pour un travail que je prépare sur lei Brut; je coUa- 
tionnai en entier la chronique de Gaimar, et je transcrivis la 

** Toicl ik liste éè ses dnvrages : 
I : Smnt €Mt0rt : witim AaannA èfthe SkHe in which his RnMbato&tû/ùmid apan ih 
openjina ofhU Tomb inDurham Caikedral în theYear MDcccxxvn^By James Bninev M. A. 
Hector of Meldon , principal Surrogate of thé consîstory Court of Durham , and Librarian 
df Dèiii&di (jAtfaec^. Durhffm : printed by P. Huteble. Pbblished bj Oeo. Andrews, 
Qtrlfun^aidiL 0. NÎ9hi:d8,;Iiondoii. i8>8] (In TolumeîiHi\ deaJi-iS-vii pages, 
plus deux feuillets de titres. Ce volnme est orné de gravures sur bois et de planches en 
taille douce. 

Pàtùéhtàl Bistùryôflferth i)miHWi. In-Mk>, mds litre. Ne» encore achevée. 

A .^n«f A9Ç9un/t of Darham Ouhadral, wiA Notms af thê C0isth, Univenity, CUy 
Charches, etc. Newcastle : printed by Blackwell and co. , for the Author, i833, petit in-8*, 
de viii- 1 S6 pages , plus une planche gravée , p. i oA* 

- * Ba effai, û n'en 1 est qtteatîon qne dans le catalogue de M. Rud et dans An Accounê 
ofthe pmt impartani ppblic RecorA qf Great Briudn, and iki Publications of the Aecordi 
Commissioners , . . .hy C. P. Cooper, Esq. London : Baldwin and Cradock, i83a; deux 
volumes in-8\ vol. H, p. 166. La chronique de Fantosme y est mentionnée parmi les 
Mat0riabjbt1ih0MiifoJ^<^Britain. MaMtttcriptf; mais il nestpu dit où oHe ae trouva 
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totalîJté ide i'icavrag;» -de^Jcffidu^antosne, -dfiiibJËiai^'tiHidri 
pas à reconnaître la haute importance. Tespère, MaoEticùr 1b 
Ministre, .que tous pontager^ [oum opifiio» apcès avoir lu les 
détails qui suivent: ,. , :. ,1. » 

L'an 1173, Qne guerre sacriiége^ leonientée par Louis le 
Jeune, roi de France, éclata ^ën Angleteïféet'âads les pos- 
assions anglaises sujr le conUnpiit. Fofi^ est çontentio,. et J'en 
iitëxorahile hélium, inter ventrem et vi$c^^, iiUérpatrem çt proîiemu 
inter Henricum et Jiliam ejus janiorem, regem Awjliœ^, etc. Le 
baronnage anglais se diyi$a entre le père et Je fils, et celui-ci 
attira dans son parti GuiUauiqe le .Lion^ .roi dMcosse , en lui 
faisant la cession -du SiiOr4iWP9tbeivUadi0t 4u W«$^oreland 
sur lesquels ce roi pvétendnt avoir tles dïoits. Ctuillaume 
encouragé dans ses prèlentioôs par Louis ^t Jewoe, -se jeta sur 
les provinces du nord de l'Angleterre, çt les livra à 1a foreur 
de ses Écossais et de ses hommes du Galloway, alors à demi 
sauvages. Pendant plus cTun an il continua ses ravï^ges , jîis- 
qu'à ce qu'un jour il fut surpris devant Alnwiclc et eplevé par 
un parti de chevaliers restés £dèle& à Henri II. Ce sont ces 
événements, connus jusqu'à présent seulement par les récits 
de Benoît de'Petc Aorongh eft de Girillaurae deîïewbâry, qu un 
trouvère anglo-normand du yat âèc3e, -qtâ se nttmme lui- 
même Jordan Fantosnre, «otreprit^ inrconter dans les plus 
grands détails, en un fKwane denvnxmtticàsinitie veiS de douze 
syllabes, disposés en couplets monorimes. L'au^eur-de cet ou- 
vrî^e , qui est en excellent anglo-normand et fort remarG|uable 
sous le point de vue littéraire, a tout ce qu'il faut pour faire au- 
torité et pour être invoqué par ceux qui étudient le xii* siècle. 
Il est contemporain et témoin oculaire des faits qu'U rapporte. 

Chronicai» Mailnt, édition de FeQ, p«g. 17a; édition de H. JoMfàSlMMson , 
pag.85. 

a5. 
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A»8it>,ri.«t.desr«.ges commis àms Je Northumberiand. 



• s'il 



; > 



Çb fud enprès la Paskes , bien me deit sùvenîr , 
Que li reis d*Escoce cumence à revenir 
' Envers Northonsib^ande pur guaster. e hunir. 
: , , ' ^,,(I)evL)! ci^grant damage jo lur yi.avenir! 

' Quieïquéis vers plus' bas; continuant de raconter les progrès 
de^Gûilïaumè le LionVfl dit: 

.Oez del rei ,d*Escoce cument il gueireia, 
Quant il départi de Werc cum il se purpensa. 
' Muft grant éhevalérie la nuit apparaifla, 
Al chastel de Èànesburc* sempres les enveia. 
^Bien i^imms le barun kf s cunduit e guia*; '; 
.' . Jâ p'enr frai fwrlànce , kur xuuU perdu i a. 

5 • 1 

Plus Ibîia encore^ il s^écrie: 

A , Deu ! ppr quei ne Tsaveit Willame de Vedsci , 
j Rogier d^Estutevile , les autres autresi ^ ? 
La preîe fust rescuse *, ni euissent pas failli ; 
Mes il ne Y sorent mie, certes ço peise mi. 

* ■ 

. Arrivé à la péripétie de son histoire, c est-à-dire à la prise 
de Guillaume, Fantosme , conaprenant toute TimportaDce des 
événements qu'il va rapporter, a grand soin de dire : * 

Jo ne cunt mie &ble cum cil qui ^d oi, 
Mes cum celui quî'i fiid» e jo lïieismes le vi. 

« 

Enfin, racontant la capture du roi écossais, il s exprime 
ainsi en terminant: 

* Bamborou^, 

* Guida. 
PmiHeiiifvit. 

* Recouvrée. 
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Li reis jut ^ à la ten^ ab'atu» ço vus di : 

Entre ses quisses giseit le cheval sur li ; 

James n*en lèvera pur parent ne pur ami 

Se li chevaus n*en est traiz , dunt il est malbailliz ^ , 

n en iert tuz jorz avilé e huni. 

n esteit sempres pris , k mes dous oilz le vi, 

A Randulf de Glanville ù il puis se rendi 

Nous citerons encore ces deux vers , qui prouvent combien 
Fantosmç mettait de co&science dans ses récits : 

Ki vdt oîr la vérité cum Norewiz fad prise , 
Jo.ne £ii pas el pais quant ele fîid asise '« 

t 

Il était tellement au fait des circonstances les plus particu- 
lières de la vie de Henri II, qui vivait encore lors de la com- 
position de son poëme, que, dans un épisode final, qui res- 
semble pour Thabileté de Fexposition à Tune .des scènes des 
meilleurs romans de Walter Scott, il rapporte que le second 
époux d'Eléonore de Guyenne se faisait chatouiller les pieds 
par manière de délassement. 

Li reis ert acuté ^ e un poi sumeiiia, 
Un vadlet à ses pieds ki suef ^ les grata. 
N'i out noise ne cri , ne nuls n'i parla , 
Harpe ne viele d'ure n*i suna , 
Quant li mès^ vint al us'' e suef apela. 

Une qualité que Fantosme parait posséder à un degré 

' Fut étendu. 

* Mfdtraifté. ; 
' Assiégée. 

* Accoudé. . . j 

* Doucement 

* Messager. 

' Huis, porte. 
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éminent est Fimpartialilé. Qnoiquê An^lo^Nonnaiid et du 
parti de Henri II, il se garde bien de TÎtner àes invectives 

déclamatoires contre Henri le Jeune; au contraire, il le re- 

♦ • 

commande dans un endroit à la clémence de son père- De 
même il fait un grand éloge de la bravoure de Guillaume, et 
déclare que, si ce coi lui pois, Oieek qikb 

Le pechié des Escoz li fait encumbrement. 

Ce qu il importe de «avoir, mairrten^ant qu 'cm a ^û être con- 
vaincu de rimpor4aiM^eât4eiintéirât^^ceUerclironique, cest 
en quoi elle se rattsK^ke -à i'iiisttosre ée France^^ La vérité est 
qu elle est surtout destinée à retracer la guerre entre les An- 
glais et les Écossais en i lyS et 1174; niais jcette guerre n'é- 
tait que le résultat des machinations de Louis le Jeune ^ qui 
bailleurs parait avxnr assisté d*bommes et d'argent le roi 
d'Ecosse. Ainsi , celui-ci . n ayant pu réussir à s'emparer du 
château de Wark, ique défendait Roger dïlstouteville , Fan- 
tosme dît : 

N*est mie grant merveille si ad ei cuer pesaiice , 
Mar vit Fiamens del¥iandxes}e piûsyia witfe.Fnaiee. 

Plus loin, après un «disco^iifs «de GuiUaiuae, lAOtre auteur 
ajoute: 

Ço fu juesdi au séir Ice Kreis ad parié , 
E Franceis e Fiamens unt le plait otrié. 

' Ce qui nous décida surtout à sdliciter une mission pour Durham fut la croyance où 
nous étions que la chronique de Fantosme était Touvrage indiqué par AndcéiduQiesne : 
tDe Praeliis, quœ in ter Henricum II, regem Anglonim, ducem Aquitanonm,'acf&lios 
ejus, in Lemovicino gesta sunt : et de Henrici junioris Anglorum régis obilu* Mi* » Séries 
auctoram onudam, qui de Francoram hUtoria, et rehnsjmncicù tem ecclesiattîekgitumtectt- 
huibas, scripserunt .... foonuii eiidonem agressnt est Andréas du GhesnittB'fi-. A* Xute- 
tis Parisiorum, sumptibus Sébastian! Cramoisy, typographi regii, M. dc mMPt'A^plio, 
p. aa, col. i. -~ /({. iind. m. dc. lxiii, in-8*, p. 190. 
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Ensuite il ncms ^prencl, «a sujet dn roi d'Éccfise^ 

Qu*il iert à Àudnewic ^ od meisnîe escharîe ; 
Od Flamens e od Franceis lî Escôt n'ierent mie , 
hinz ardent lu pais, diasctms d'eus par atie^^ 

« 

Ces considératiDns, jointe& à ia. laogne daiis laquelle ce 
poëme est écrit, vous décidfirpnt sans doute. Monsieur le Mi- 
nistre, à comprendre Voavrage de Jordan Fantosme parmi les 
Documents inédits relatif à THistoirc de France que publie 
votre ministère'; dans le cas ccnitraire, je solliciterais de vous la 
permission de le faire imprimer sous mes yeux pour le Surtees 
Club, dont 1ë siège eçt à Durham , et dont le secrétaire est le 
révérend M. James- Raine , sous la garde duquel se trouve le 
manuscrit qui ma servi de texte. Quoi qu'il en soit , mon com- 
mentaire historique et philologique sur ce poème est tout prêt : 
chroniques, imprimées et inédites, r61e$ d officiers royaux, 
généalogies de barons, chartes et diplômes^ j ai tout consulté, 
j'ai tout relevé : pour cela j ai profité de mon séjour dans le 
nord de TÂngleterre et en Ecosse, où se trouvent des livres 
que je craignais de ne pas rencontrer à Paris. Souvent, en la 
cherchant sur les lieux mêmes , je suis arrivé à la solution 
d'une difficulté insurmontable si j'eusse été dans mon pays. 

J'examinai aussi dans la bibliothèque de la cathédrale de 
Durham le manuscrit C. IV. 27, h. qui contient une copie du 
Roman d'Alexandre, du xiv* siècle et sans intérêt, puis le ma- 
nuscrit C. IV. 1 5, qui renferme une chronique relative à Pépin 

' Alnwick, dan» le Nertbmnbeilaiid. 

' Aleavi. 

' Dans tne de aet séances, le premier comité de la langue et de la littérature 
française a , sur le rapport d*un de ses membres^ M« Momnenjué , de rAcàdémie des^ins- 
criptioos, décidé que le poème de Fantosme serait puUié aux frais et sous la directiou 
du comité, par Fauteur de ce rapport 
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et à Charlemagne , et celle de Rhéginon , abbé de Prum, Mdé 
d'une obligeante coramunication de M. Guérard » membre de 
rinstîtut, je reconnus que le premier ouvrage n était autre 
cbose que les Annales de Meta [Annales Frajwomm Mettenses) , 
qui ont été successivement publiées par Marquard Freher \ 
André du Chesne^, Dom Bouquet', et G. Pertz*. Je me mis à 
coUationner ce manuscrit sur la dernière édition de cçs pré- 
cieuses annales, et je reconnus bientôt que, à de très-légères 
différences près , le texte était le même ^. 

Dans la bibliothèque de Tévêque Gosin , qui est également 
à Durbam , il se trouve un beau manuscrit marqué V. IL 17, 
dont j*ai fait de longs extraits : il est sur vélin, de la seconde 
partie du xiii* siècle , et n a ni commencement ni fin. Il con- 
tient une bonne partie du Roman d'Anséis de Cartbage, et la 
presque totalité du Roman d'Ogîer le Danois, par Raymbert de 
Paris. Gette dernière circonstance est d*autant plus heureuse 
qu oii ne connaissait jusqu'à présent du poëme de Raymbert 
que deux manuscrits : Tun du fonds de la Vallière (n*' 21, 
olim 2729) , Tautre du fonds de Cangé ( n° 34» fonds du Roi 
n*" 7608-3 ) ; le premier incomplet de beaucoup, et le second, 
d'ailleurs, sur papier et du xv* siècle, maintenant à peu près 
inutile, vu Tétat de dégradation dans lequel il se trouve. Quant 
au Roman d'Anséîs, le manuscrit de la Bibliothèque du roi. 

V 

* Corp, Hist Franc, p. 168-170. 

^ Historiœ Francorum Scriptores, t III, p. a6a et suiv. 

' Recueil des Historiens des Gaules et de la France, t. Il, p. 676; t. V, p. 335, etc. 

^ Moriumenta Germamœ historica, Scrip. 1. 1 , Haonoverae , 1836 , in-fol. p. 3 1 6-336. 

^ V^oici les nouvelles leçons que présente le manuscrit pour k première page de Té- 
dition de Perl z : ligne 1. de. 1. xxx. iiii. — L. &. Deest gestorum, — L. 5. Dedo/a.— L. 
6. Extat. — L. 10. Ei beroica. -— L. la. Gandewmo. — L. i4» DimilgabaUur, ^<- L. 20, 
Frisionam. — L. aa. Predicta itaque. -» L. 3o. Invictissinin. «^ L. ii, Inspirationevirtatum 
sibi onuiium a cnnctis quos regehat poputis absqwe alla dabitation». -» L. 3a. Agnatione pr(h 
pinqus quidam. — L. 37. Domini, — L. ào. Niherga. — - L. &i. Deest etatis. 
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n*' 7196 le contient en entier, et il est déjà connu par l'ana- 
lyse qu'en a donnée M. Le Roux de Lincy dans la Revue 
française et étrangère ^ 

Après avoir passé un mois entier à Durham , je me rendis 
à Sunderland, puis à Newcastle-upon-Tyne , où je ne trouvai 
absolument rien. De là j'allai à Edimbourg, où la bibliothèque 
des Avocats reçut l'une de mes premières visites : j'y trouvai 
un Roman de Tristan en prose , qui peut le disputer en an- 
tiquité au manuscrit 6768 de la Bibliothèque du roi ^ s'il 
n'est pas plus ancien ; j'y remarquai un exemplaire du Roman 
de Perceval le Gallois, par Chrestien de Troyes (ms. Jac. 5. 6. 
19 , in-folio, vélin, commencement du xiii* siècle), qui a ap- 
partenu à Foucault, intendant de Caen , et dont Galland s'est 
servi pour le mémoire sur les anciens poëtes français , qu'il a 
inséré pag. 678-689 du second volume des Mémoires de l'Aca- 
démie des inscriptions et belles-lettres'. 

En même temps que j'examinais les manuscrits de la 
bibliothèque des Avocats, j'entamais des négociations qui 
avaient pour but d'obtenir pour la Bibliothèque du roi les 
publications que les clubs Bannatyne , Maitland et Abbotsford 
font à un très-petit nombre d'exemplaires, et seulement pour 

leurs membres. Fortement secondé par M. Thomas Thomson , 

# 

avocat , deputy clerk registrar d'Ecosse , président du club Ban- 
natyne , etc. , et par M. David Laing, secrétaire de cette société 
et bibliothécaire des écrivains au sceau de sa majesté britan- 
nique, j'obtins les volumes que l'on put réunir sur-le-champ, 
et la promesse que les publications futures des deux premières 
sociétés vous seraient envoyées. Quant au club Abbotsford , son 

* Tome II, i"!i% avril 1837, p. 23-4i. 

' Décrit par M. Paulin Paris , p. 1 18-iao du tome I*' de ses ManuscriU français, 

' Voyez la page 680. 

26 
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jeune et savant secrétaire, M- W. B. D. D- TurnbuU, me 
prévint avec autant de grâce que d'empressement. 

Cette affaire conclue, je me mis en route pour Glasgow, ou 
j'espérais trouver quelque chose , soit dans la bibliothèque du 
collège , soit dans le Musée huntérien , qui renferme un grand 
nombre de manuscrits de divers genres. Si j'en excepte une 
chronique en prose relative aux affaires de France dans les 
xiv^ et XV* siècles , je n'ai rien trouvé qui vaille la peine d'être 
mentionné. 

A mon retour à Edimbourg, mon attention se porta sur les 
neuf volumes in-folio conservés dans la bibliothèque des Avo- 
cats et connus sous le nom de JBa/carro^ Papers, à cause de Colin, 
lordBalcarras, leur donateur. Cette collection^ se compose de 
lettres, la plupart autographes, des souverains ou adressées aux 
souverains de l'Ecosse dans le xvi® siècle ; on y remarque un 
grand nombre de lettres autographes de Henri II, soit comme 
duc d'Anjou, soit comme roi de France; de Marie Stuart; 
de Marguerite de France, fiHe de François P% qui épousa 
Emmanuel, duc de Savoie, le 9 juillet lôôg; de Jacques V, 
roi d'Ecosse; de Catherine de Médicis; de Jeanne, reine de 
Navarre et mère de Henri IV ; de Diane de Poitiers ; d' Antoi- 
pette de Bourbon , mère de Marie de Guise, reine d'Ecosse; de 
François d'Orléans, surnommé le Petit-Duc, né à Châteaudun 
le 3o octobre i535 et mort le 22 septembre i55i ; des car- 
dinaux de Lorraine et de Bourbon; de Charles, duc de Lor- 
raine ; de Louis de Lorraine, marquis d'Elbeuf ; de Louise de 
Lorraine, fille du duc et de la duchesse de Guise et femme du 

^ Voyez, sur celte collection, donnée en 171a , et sur son contenu, A bihUographical , 

antiquarian, and picturesque Tour in the Northern Connties of Engkmd and in Scotland. 

By the Révérend Thomas Frognall Dibdin. n. 0. London : printed for the Author by 

C. Richards, etc. iiDCCCXXxviii, deux volumes in-S*; vol. II, p. 598-600. On y trouve ua 

fac-similé d'une lettre; de Marie Stuart. 
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prince de Chimay, fils aine du duc d'Arschot^ ; de René de 
Lorraine, marquis d'Elbeuf; de la reine de Sicile, alors retirée 
dans un couvent; du connétable de Montmorency; de James, 
prieur de Saint-André ; de Tévêque de Ross , etc. A Taspect de 
tant de pièces importantes, près de m'échapper par le manque 
de temps, je sentis d'abord mon courage défaillir; mais bientôt 
je me rendis maître de ce premier mouvement , et je com- 
mençai à transcrire Tun des volujnes de cette collection. Je 
trouvai un aide inespéré dans M. Dérîgny, chancelier du 
consulat de France , et dans l'un des jeunes employés de la 
bibliothèque : aussi, dans l'espace de quatre jours, vins-je 
à bout de copier et de coUationner le premier volume de la 
collection Balcarras ^; quant au second volume , que je rap- 
porte, il m'a été fourni en totalité par M. Robert Pitcairn, 
qui est animé d'un zèle pour la science qu'on ne saurait trop 
admirer* 

Après un mois de séjour à Edimbourg, je quittai cette ville 
à regret pour me rendre à York, où je ne pus voir la biblio- 
thèque de la cathédrale, attendu que le bibliothécaire était 
absent pour le moment. Sans perdre de temps, je partis pour 
Newark, et de là pour Lincoln, où, sur la recommandation 
du révérend M. George Thomas Pretyman , chancelier de la 
cathédrale, le révérend M. Richard Garvey, bibliothécaire, 
me confia le manuscrit marqué Ai. 8, qui renferme : i"" un 
bon texte du Roman de Brut, avec les prophéties de Merlin, en 
vers de douze syllabes, tirées d'une autre version de l'ouvrage 

^ Son contrat de mariage, daté du 22 décembre i5Ao, se trouve dans le second vo- 
lume des Balcarras Papen, 

' Je me croirais coupable d'ingratitude si je n'ajoutais ici que plusieurs pièces, que 
je n'avais pu transcrite, font été depuis avec soin, et mont été envoyées à Londres, 
par M. David Laing, qui, pour ce service et mille autres, a acquis des droits h toute ma 
reconnaissance. 

a6. 



204 RAPPORTS. 

de GeoflFroy de Monmouth et intercalées dans celui de Wace; 
2"" l'histoire des rois anglo-saxons de Geoffroy Gaimar ; 3® la 
chronique de Jordan Fantosme. Après un examen de quelques 
instants , il ne me fut pas difficile de reconnaître que ce ma- 
nuscrit ne s'écartait jamais essentiellement de celui de Durham ; 
néanmoins je collationnai le Roman de Brut, la chronique de 
Gaimar et celle de Fantosme , et j'ai pu par là trouver ou 
rectifier le sens d'une foule de passages, obscurs dans les autres 
manuscrits. 

Je pris aussi des extraits du manuscrit marqué D^. 8, qui 
renferme l'ouvrage du trouvère anglo-normand Philippe de 
Than. L'écriture en est certainement du xii^ siècle. Je remar- 
quai en outre un manuscrit du Gesta Romanorum (DA. i5) , 
sur vélin , et qui paraît avoir été écrit à la fin du xiv® siècle. 

Revenu à Londres, je transcrivis deux nouveaux fragments 
du poëme anglo-normand de Thomas sur Tristan le Léonnois, 
que leur possesseur, le révérend M- W. Sneyd de Cheve relis, 
Markyate-Street, Hertfordshire , m'a permis de publier avec 
un autre fragment sur le même héros, tiré de la bibliothèque 
de Strasbourg, en un volume qui fera suite aux deux que j'ai 
déjà donnés à Londres, chez le libraire William Pickering, 
J'achevai aussi la copie du curieux Roman de Foulques Fitz- 
Warin\ que j'avais commencée lors de mon premier voyage; 
et je l'ai mise sous presse à Paris. 

Dans mon séjour en Ecosse , j'avais eu l'occasion d'étudier 
le problème historique que présente la vie de Marie Stuart. La 
lecture des pièces de ce terrible procès qui se termina par la 
chute d'une belle et poétique tête me convainquit qu'il fallait 
encore chercher la vérité autre part : je me mis donc à sa 
poursuite, et en fouillant parmi les manuscrits cottoniens, je 

* Manuscrit du Musée Britannique, Bibliothèque du roi, 12. C. xii. 
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trouvai une grande partie de sa correspondance avec sa cruelle 
rivale, Elisabeth d'Angleterre. J entrepris de transcrire ces 
lettres, pour la plupart inédites; et si le temps m'a empêché 
d'en copier la totalité , j'en rapporte au moins avec moi une 
quantité bien suffisante pour vous donner à juger. Monsieur 
le Ministre , de l'intérêt que présenterait la publication de la 
correspondance d'une reine qui fut la nôtre. Permettez-moi 
d'ajouter qu'à ce travail j'ai réuni toutes les indications qui 
peuvent me mettre en état de rendre cette publication digne 
du ministre qui l'ordonnerait ^ 

De Londres je ine suis rendu à Anvers, et de là à Bruxelles, 
où M, Marchai, conservateur de la bibliothèque de Bourgogne, 
m'a reçu avec sa bienveillance ordinaire dans le dépôt qu'il 
gouverne. Là , j'ai coliationné sur l'unique mïinuscrit qui le 
renferme, le poëme attribué à Wido , évêque d'Amiens, sur la 
bataille de Hastings, à laquelle ce prélat assistait*. Ce précieux 
document historique paraîtra sous peu à Roue» , dans le troi- 
sième volume de mes Chroniques ànglo-normapdes, publica- 
tion que j'ai entreprise au retour de ma première mission 
d'Angleterre, sous les auspices et avec l'autorisation de votre 
prédécesseur. 

Permettez-moi, Monsieur le Ministre, d'ajouter à ces détails 
que, occupé de la recherche de nouveaux matériaux pour 
l'histoire politique et littéraire du moyen âgç, je nai point 
cependant négligé ceux que j'ai recueillis dans ma première 
mission. Je n'ai pas interrompu un seul nloment l'impres- 
sion du second volume de la chronique de Benoît, dont les 

• 

^ Le club Bannatyne vient de décider que la correspondance de Marie Stuart avec 
les diverses cours de TEurope serait publiée à Edimbourg, à ses frais, par Fauteur de 
ce Rapport; naturellement les lettres dont nous parlons doivent en faire partie. 

* J'ai été aidé dans ce travail par M. Cachet, jeune et savant Lillois, attaché à la 
commission d^histoire de Belgique, qui a su apprécier toute sa valeur. 
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épreuves ttic sont parvenues jusqu'en Ecosse. En même temps 
j'ai publié à Londres le poème anglo^normand sur la conquête 
de rirlande par Henri II, et à Paris ma Bibliothèque anglo- 
saxonne. Je ne cite que ces ouvrages, parce qu'ils sont TacccHn- 
plissement des promesses faites dans mon premier rapport- 

Tels sont, Monsieur le Ministre, les résultats de la mission 
que vous avez bien voulu me confier, et dont j'ai cru devoir 
étendre les limites. Je suis resté au delà de la Manche deux mois 
de plus que je ne me l'étais proposé, et cependant je ne puis 
me flatter, malgré la belle moisson que j'ai faîte en Angleterre 
et en Ecosse , d'avoir épuisé dans les îles britanniques les ma- 
tières qui font l'objet de mes études. Le collège de la Trinité, 
à Dublin ; la bibliothèque de Newbattle-Abbey, appartenant 
au marquis de Lothian, en Ecosse; celle de madame la com- 
tesse de Dysart , pairesse de ce royaume ; celle du marquis de 
Salisbury et de la famille de Bastard , en Angleterre, ainsi que 
le State Papers Office et le Musée britannique , contiennent , 
m'â^t-on dit, une foule d'écrits inédits, de nature à jeter une 
lumière éclatante sur les époques ténébreuses de l'histoire 
anglo-française. Pour ne parler que de ce dernier dépôt, il 
vient de s'enrichir depuis peu de temps de la collection dite 
d'Egerton , dans laquelle il se trouve un volume que je signale 
spécialement à votre attention , uniquement parce qu'il con* 
tient un recueil de lettres autographes de rois et reines de 
France, 

Permettes -moi en terminant. Monsieur le Ministre, de 
mettre sous vos yeux les noms des personnes qui ont bien voulu 
faciliter mes travaux, soit en me faisant donner accès dans les 
dépôts que je désirais visiter, soit en m'aidant par leurs indi- 
cations , soit enfin en s'efforçant par leurs attentions de retarder 
mon retour dans mon pays natal. Les personnes auxquelles j'ai 
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le plus d'obligations sous Tun ou Tautre de ces rapports sont , 
à Londres , Sir Frédéric Madden , garde des manuscrits du 
Musée britannique; M. Thomas Wright; M. John Gage, di- 
recteur de la société des antiquaires ; le docteur Maltby, lord 
évêque de Durham; M. Henry Shaw et M. Willement; à 
Durham, MM. J. Bonomi; James Hamilton, professeur de 
langues étrangères à l'Université; Edward Schipperdson ; W. 
L. Wharton ; à Sunderland, Sir Guthbert Sharp; à Newcastle, 
M- Adamson, auteur d'un excellent travail sur la vie et les écrits 
de Camoens; à Edimbourg, MM. Thomas Th<Hnson ; le doc- 
teur David Irving, bibliothécaire des Avocats; W. B. D. D. 
Turnbull; Robert Pitcaim ; John Whitefoord Mackenzie; An- 
grand , consul général de France en Ecosse; Dérîgny, etc. , etc. ; 
à Glasgow, M. le révérend docteur Mac-Gîll; à Lincoln, MM. les 
révérends G. Pretyman et R. Garvey. Mais je dois vous signaler 
plus spécialement MM. Joseph Stevenson, James Raine et 
David Laing : ce premier m'a frayé , pour ainsi dire , la route 
de Paris à Durham ; et les deux* autres m'ont rendu tant de 
services que le souvenir de leurs bons procédés ne s'éteindra 
jamais chez moi. 

Je m'arrête ici. Monsieur le Minisire , et j'attends avec con- 
fiance que vous veuillez me faire connaître votre opinion sur 
mes travaux, et le sort que vous leur destinez. Quelle que soit 
la décision que votre sagesse vous suggère , je suis avec le plus 
profond respect. 

Votre très-humble et très-obéissant serviteur. 

Francisque Michel. 



Paiis, ce a 6 septembre 1837. 
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SX 



EXTRAITS DU ROMAN DE BRUT, 

MANUSCRIT DE LA CATHÉDRALE DE DURHAM. 



Voici le début du poëme : 

Qi volt oïr e volt saveir 

De reî en l'eî, de eir en eir, 

Ki cil furent e dont il vindrent 

Ki Engleterre primes tindrent, 

Quels reis i ad en ordre eu, 

Ki anceis e ki puis i fîi , 

Maistre Wace Tad translaté, 

Ki en cunte la venté 

Si cum li livres la devise. 

Quant li Grieu orent Troie conquise 

E eissillié tu (sic) lu paîs , 

Pur la venjance de Paris 

Ki de Grèce ot ravie Eleine , 

Ducs Eneals à quelque peine 

De la grant occise eschapa ; 

Un fiz aveit qu'il enmena , 

Ki aveit nun Âscanius : 

N*aveit fiz ne fille plus. 

Que de parenz, que de maisnées, 

Que d'aveir, ot vingt nefs chaînées. 

Par mer folead lungement ; 

Maint grant péril, maint grant turment 

£ maint travail li estuet traire. 

Emprès lung tens vint en Itaire. 

Itaire esteit dune apelée 

La terre où Rome fud fundée. 
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N'iert de Rome encore nule chose , 

Nu fii-fl puis bien de grant pose. 

Eneas ot molt travaillié , 

Miilt ot siglé , mult ot nagié , 

Maint grant mer ot trespassée , 

E mainte terre avirunée. 

En Itaire est venuz à rive, 

En une terre plentéive 

Là ù ii Teivres en mer chiet ; 

Prof d'iioc Rome siet. 

Latins, uns reis qui floc maneit, 

Ki tut cei règne en pais teneit 

(Riches hoem, mananz asez; 

Mes vielz esteit e trespassez). 

Ad Eneam muit honuré; 

De sa terre ii ad doné 

Grant partie sur ia marine. 

Esteit le gré à ]a reine , 

Li pramist sa fille à doner 

E de Sun règne à eriter. 

N'aveit fors li enfant ne eir ; 

Après lui deveit tut aveir. 

La fille ert mult hele meschine , 

Si ert apelée Lavine ; 

Mes prendre la deveit Turnus 

Ki de Tuscane ert sire e ducs ; 

Cfl Turnus , qui ert sis veisins , 

Riches hoem , mut sot de latins* 

Sa fille à Eneas dunot : 

Dolenz en fu, envie en ot; 

Kar il aveit lunges amée , 

E si li fiid graantée. 

À Eneas grant guerre fist , 

Cors contre cors bataille en prist. 

Chevaliers ert hardiz e forz; 
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Mes il en fiid vencus e morz : 

Dunt ot Eneas la tpeschine, 

Reis fiid, ele fud réine; 

Ne trova puis qui li néust, 

Ne de rien li cuntre estéust. 

Puis que Eneas Lavine ot prise 

E Itaire tute conquise 

Vesqui-il quatre anz, puis (ina; 

Â un chastel qu il ferma 

De Lavine posa le nun, 

Si f apeia Lavinium. 

La femme e Tonur quatre anx tint ; 

El quart an , quant sa fin vint, 

Aveit Lavine cuncéue, 

Mes n*aveit pas enfant eue; 

Mes li termes ne demura 

Que Lavine un fiz enfanta. 

Siivius fud sis propres nuns , 

E Porteinus sis surnuns. 

En grant chierté le fist tenir, 

Ascanius le fist nurrir, 

Ki de Troie vint od sun père : 

Creusa ot esté sa mère , 

Ki fille fud Prianz lu rei; 

Mes al tumult e al desrei , 

Quant Eneas de Troie issi, 

E[n] la grant presse la perdi. 

Cil Ascanius tint Tonur 

Puis la mort sun père maint jor; 

Une cité edifiad 

Que i um Alube Lunges numa ; 

E à sa marastre laissa 

La terre , e quite li clama 

Le chastel que Eneas fist, 

Qu*ele réust tant cum ele vesquist ; 
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Mes les deus de Troie eu ad pris 

Que Ëneas ii aveit mis, 

En Albe les voleit aveir; 

Mes il ni porent remaneir. 

Unques ne 's i sot tant porter 

Que les i péust trover: 

La nuit voloent ariere; 

Mes jo ne sai en quel manière. 

Trente-quatre anz maintint la terre , 

Que unkes guaires n'i ot guerre. 

Âscanius , quant il fina, 

Silvium sun frère hérita , 

Ki esteii de Lavine né 

Puis que Ëneas ftid fine. 

Un fiz aveit Ascanius 

Ki fud nomé Silvius. 

Le nun de sun unde porta; 

Mes poi vesqui e poi dura . 

n ot amé une meschine 

Celéement, nièce Lavine; 

Od lui parla , celé cunçui. 

Quant Ascanius Taparçut , 

Venir fist ses sortisurs 

E ses sages devinéurs ; 

Par els, ço dit , volt sareir 

Quel enfant deit la dame aveir. 

Cil unt sorti e deviné 

E ço unt en lur sort trové 

Que un fiz , que la dame ama , 

Sun père , sa mère ocirra > 

E en eissil chacié serra , 

Pqis à grant honur revendra. 

Issi fud veir cum il distrent, 

E si avint cum il pramistrent ; 

Kar al terme qu'il nasqui 



î>7- 
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. Munit la mère, e il vesqui. 
Morte ftid del enfantement, 
E li fiz fud nez salvement; 
Si li fud mis cest nim ': Brutus. 
Quinze anz aveit e nient plus 
Quant Sun père en bois ala , 
Ki à mal ure le mena ; 
A mal ure ensemble alerent, 
Une herde [de] cerfs troverent ; 
Li père au fiz les aceinst, 
£ li fiz à im fust s'estreinst. 
A un cerf traist qu'il avisa ; 
Mes la sajete trespassa, 
Sun père feri, si l'ocist; 
Mes de gré pas ne Y fist. 
Tut li parent s'en curuscierent , 
E del règne Brutun cbacierent. 
Cil passa mer, en Grèce ala ; 
De cels de Troie iloc trova, 
Tute la lignie Eïeni, 
Un des fiz al rei Priami, 
E d'autres lignages asez 
Que l'um aveit eschaitivez, 
E mult i orent de sun lignage ; 
Mes tenu erent en servage. 
Brutus trova sun parenté , 
Dunt en Grèce aveit grant plenté ; 
Mult esteient multiplié 
Puis qu'il fiirent eissiilié. 
Brutus n'i ot guaires esté 
Quant il ot grant los conquesté 
De bardement e de pruesce 
E de saveir e de largesce. 
Mult l'onuroent si parent 
E tuit li chaitif ensement; 
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Dunoent lui e prameteient 
E suvent 11 rediseient, 
S'estre péust e îi osast , 
Que de servage les getast. 
D'urnes esteîent grant compaignie : 
Se il eussent chevetaine 
Ki *s maintenist e enseignast 
E en bataille les menast , 
Legierement les purreit Tum 
Mettre fors de chaitiveisun. 
Entre els aveit bien set milliers 
De bons e de pruz chevaliers , 
Estregelde, estre seijanz, 
Estre femmes e ser enfanz ; 
Ë se il les voleit guier, 
Adu[n]c les fereient lever, 
Ke mult suffereient grant f^s 
Pur vivre senz servage mes. 
N*i aveit nul qu'il n*en fiist bel. 
En Grice avéit un dameisel , 
Âssaracus aveit un nun , 
Fiz ert k un riche barun 
Del mielz de tute la cuntrée ; 
Mes sa mefe ert de Troie née : 
Gregeis esteit de part sun père , 
E Troien de part sa mère; 
Mez nez esteit en suinantage , 
E nequedent en eritage 
Li aveit sis pères dune 
Treis bons chastels en erité. 
Assaracus ki bastarz ère , 
De part sun père aveit un firere , 
Sulunc lur lei fiz de muillier ; 
Ne voleit mie otrier 
Que Assaracus chastel éust, 
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Âiiiz li tolsist, se il péust. 
Âssaracus se defendeit 
E la terre à force teneit 
E as Troiens se pendeit, 
Pur ço que de lur geat e&teit. 
Ne cil n'aveient nid refui 
En tute Grèce fors à lui» etc. 

Au folio 2 2 v^, col, 1 , V. 2, se trouve le passage relatif à 
Belgrabet, qui se lit tome I, p- 178 et 179 de Tédition de 
M. Le Roux de Lincy. Le voici d'après îe manuscrit de Durham : 

Ëmprès lui régna Belgrabet, 

Cist sot de nature de chant, 

Unques hom n*en sot tant; 

De tuz estrumenz sot la meistrie. 

Si sot de tute chanteiie , 

Mult sot de lais , muli sot de note , 

De viele sot e de rote, 

De harpe sot e de chorum» 

De lire e de psalterium. 

Pur ço qu*il ot de chant tel sens, 

Diseient la gent en sun tens 

Quil ert reis des ji^éurs 

E deu de tuz les chanteurs. 

Les prophéties de Merlin commencent au folio 43 v**, col. 1 . 
On sait que Wace ne les tradui^t pfls^ Aussi cette partie du 

> Dont dtst Merlins les profesies 
Que YOUB avés soyent oies, 
Des rois qui à venir estoient, 
Qni la tere tenir àwmtmi. 
Ne voii son livre trtodater, 
Qoant jo ne i* sai entepreler : 
Nule rien dire ne voiroie 
Qu*issi ne fu oomjo>diroie. 

(AtiiÎMi» M. IcJImm. font I, p. 3oi. v. 7719.) 
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manuscrit de Durham n^est-elle point d« ce trouvère; elle 
est d'un autre poète, qui se homme lui-même Helias, à la fin, 
et qui pareillement mît en vers les détails qui les précèdent. 
Il commence ainsi ^ : 

Li messagiers* allassez del chemin 
À la cité vindrent de Kaeraierdin; 
Devant la porte où U se sunt asis 
Pour reposer e enquerre enlentis, 
Dous des enfanz qu il i virent juer, 
Tencer, oïr e forment estriver, 
Dinabuz ot nun liunz des mescfains, 
E ii autre fud apelet Merlins. 
Cil Dinabuz ad dit à Merli» : 
« Jo d*ambes perez sui nez de reai lin; 
E tu sanz père nasquis en bethlei , 
Sul fiz ta mère. Estrives-tu à inei?nt 
Li messagier ki ço tint escufté , 
As homes unt de Merlin demandé; 
Mais nuls d*els ne sot rien de sun père. 
Fille al rei de Mecie ert sa mère, 
Od les noneines de meimes la cité 
En un mustier saint Pierre ad visé. 
Per les messages e per le provost 
Elle e sun fiz al rei en vindrent tost. 

Li reis l'apele , e si ouvre de gré 
Pour ço qu'ele ert de noble parenté ; 
Del demander ne mist pas en ubli 
De cel sun fiz , ki Tengendra de li. 
Elle respundi : u Jo ne cunuis, per fei ! 
Nul home ki lengendrast de mei ; 
Mes tant sai que, quant jo pulcele ère, 
Od altres en la chambre ma mère, 

' Voyez, dans Tédition de M. Le Roux de Lincy , 1. 1, p. 35a , v. 76^7 , le passage de 
Wace qui correspond à celui-ci , dont noas devons la transcription à M. J. Hamilton. 
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JVfaparut un ki semblant me fist bel , 
En la seinblance d*un bel juvencel ; 
Peiiad od mei, e enbraçat, baisa 
En secré liu , quant suie me trouva ; 
Suvent s*esyani e suvent m*aparut, 
Tant qu'A od mei en guise d'orne jut. 
Puis m'ot suvent, si engendra cestrui. 
Une ainz ne puis n*oi à faire è lui. « 
Mult s'esmerveilie li reis, e à tant 
Maistre Magant fist venir avant, 
Demande li s*un le trove en escrit 
Qui ço poisse estre que la dame ait dit. 
Cil respundi : a Ço puet bien estre veir; 
Nos le trovom es livres de saveir. 
En plusurs estories l'ai trové 
Que plusurs bornes sunt si engendré ; 
E Âpulleis dit e Socratès 
Sunt esperiz ki de nous mainent près 
En Tair, entre la terre e la lune : 
Od les angles und nature commune, 
E perçuniere sunt d*umanité. 
De sei desguiser unt la poesté. 
Faez sunt; car formes faées 
Pement suvent, si deviennent fées. 
En semblance d'umes se desguisent; 
E quant volent, od les femmes gisent. 
Poet cel estre qui d*els alcuns 
Â ceste dame a si esté communs, 
Ke celés à ki se soient appareir 
Deceivent-il per belté e per aveirs. » 

Quant qu*il unt dit a Meriin escuté , 
Aproce al rei , e si li ad demandé : 
« Jo e ma mère , pur quel i sûmes-nous , 
Reiz , çà aduit e mené devant vous ? » 
Respunt li reis : u Car mi devinéur 
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Le m'unt loé por Tovre de ma tur, 
Le sanc (l*uine ki père n'ot unkes 
Medler ovoc : si estera dunkes. » 

A Tengent avant ço respondi Merlins : 
ttA, menciungiersl en proveravos devins.» 
Li reis les ad fait venir devant sei; 
Merlin lur dist : a Loastes-vus al rei 
Qu*il de mun sanc féist amssement , 
Dites ore mei, ainz qu'od levez le (imdement? 
Alcune rien, ço poet Tum bien quider. 
Ad desuz ki i a fait enfundrer. » 
Cil sunt esbaï, ne sorent que dire. 
Dune ad Merlin dit al rei : « Bel sire , 
De voz homes me faites çà venir, 
La terre bien profondément ftiir-, 
Car un estanc i troverez de desuz , 
Pur quel Tove raine ne pot estre proz 
En cel enfiindre, quinqu'il unt ovré. n 
Cil unt fui, si unt le stanc truvé. 
Merlins ad dit : o Vous , fais devinéurs , 
Ki losenjur estes e menteur, 
Quant suz'le stanc, or le dites tost. » 

* 

N'i ad un sul ki un mot parler ost. 
Dune dist Meriins : « Comandez , sire reis , 
L*ewe espuchier per quatre duiz u treis ; 
As fimz verez dous pieres , e en mi , 
En une cave , dui dragun endormi ; 
Li uns est ruges e li altres blancs. » 
Dès que bien (ud espuchié li stancs , 
Des caves sunt li dragun eissu , 
E fièrement se sunt entre-feru ; 
De lur gides jettent feu ardant, 
Mult cruelment bataflle démenant. 
Fuit s*en li ruges, miex esteit al blanc; 
L'autre ad chacié desqu*al chief del stanc. 

a8 
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Gii s en dolut, si rentrât en fierté : 

Le blanc asssdt » si Tad nnilt reversé. 

Merveille semble al rei e à sa gent 

Desdiz Merlin e de lui ensement, 

De sunt {sic) semblant e de sim grant saveir, 

Ensurquetut de ço qu'il dit si veir. 

Oiant els tuz, li reis li demande 

Des dous draguns, e prie e comande 

Qui lur die la signifiance. 

Dune suspire Merlin od pesance , 

Des prophecies ad trait Tesperit, 

E si escrie, e puis ad al rei dit : 

a Guaiment e dolur au ruge dragun I 

Car mult haste sa destructiun ; 

E ses purprendrat li blancs, 

Ki signifie nus e Alemans 

E les Sednes qui sunt attrait pour vous. 

Li ruges draguns signifie nous, 

Ki de Bretaine Majur sûmes né. 

Li blancs destreindrat nostre parenté, 

A son alées serrunt uel li munt. 

Li flum de sanc par mi les vais courunt. 

Sainte iglise serrât deguastée, 

E ordre e religiun iert ostée; 

Elle oppriente veintrat à la parfin 

La cruelté del pople barbarin. 

Ci De Cornewaille H senglers durra 
Suceurs à lui, e lur cols chalcera; 
D'Occident les idles en poissance 
Avera-il e les landes de France. 
Tremblera Rome par sa cruelté , 
Dutuse fin « vera par vérité , 
Des poples avéra en bûche onurs granz. 
Sis faz serra viande as recuntans ; 
E| Sun receptre si vivernnt si , 
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Ço seront cil ki ierent àe sun lin. 
Après els replurera Bretaine , 
Esdrecerat sei H vernis de Germaine, 
Li ius de mer les halcerat amunt , 

Le bois d'Âlfrike la 

Dune iert ostée la religîun, 

Des primiers sièges iert reminsun , 

Gantorbire avéra aûmement 

De dignité ki à Lundres apent. 

Li prechur d'Iiiande iert taisanz 

Pour cel enfant ki en ventre est creisanz, » etc. 

Les prophéties de Merlin se terminent ainsi : 

La puldre iert dune des melz rcnovelée. 
Deus nous duinst bone destinée , 
Dès dune entr'els estriverunt li vent 
Par mult grant bufei e cruelment ! 
De lur barate e lur conflictiuns 
Desque entre les esteilles ert li suns. 

Deus mettet Heiias i bone fin , 

Ki en romanz translata de Merlin ; 

£ duinst à s'aime en Paréia repos, 

Â qui bum fidt honur e gré e loa! 

AmenI dium tuit ki Tavum oï, 

Qui Deus de lui e de nous ait merci I Ameri / 

Après ces vers , reprend le texte de Wace * : 

[Mjeriin sa parole fina , 

E Vortiger d'iloc tuma. 

El demein plus ne demurra , 

La flote as frères ariva 

Eln Detremue en Toteneis , 

Od chevaliers e od herneis, etc. 

' Edition de M. Le Roux, tom. I, p. 363, v. 777. 

a8. 
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Au folio 59 y"", col. 2 , il y a an blanc pouvant contenir 
seize vers; les vers qui le précèdent sont ceux-ci : 

Artur soit que FroUe feseit, 
Ki À Paris se guamiseit; 
Eniprès lui vint, si Tasiega, 
Es bois entur se herberga; 
L*ewe e la terre fist guarder, 
Que viande n'î pot entrer (sic) . 

Le folio 60 r° ( à partir duquel se trouve une nouvelle 
écriture , néanmoins peu différente) commence ainsi : 

La vile tindrent bien Franceis , 
E Arthur i sist plus d*un meis. 
Grant pueple aveit en la cité; 
De viande orent tost chierté, etc. 

Le roman de Brut se termine ainsi , au folio 9 1 v**, col. 1 , 
V. 25 : 

Ghadwalein fud bon justisiers, 
Leal rei fîid e dreituriers; 
Quarante e oit anz tint terre , 
Suvenrt ot pais , suvent ot guerre ; 
A Lundres maladi e jut, 
Iloc finat, iloc murut. 
Bretun orent grant doel de lui; 
Mes cuntre mort n ad nul refui. 
Pur lui lungement remenbrer, 
Firent de quivre tresjeter 
Un chevalier sur un cheval • 
En appareillement real; 
Dedenz fud lu cors le rei mis , 
Puis fud sur une porte asis 
A Lundres dreit vers occident ; 
Iloc eslut mult lungement. 
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Dejuste ot faite une chapele 

De saint Martin , mult riche e bêle. 

Chadwaiadres emprès régna, 

Fiz Ghadwalein , niés Peanda , 

Niés Peanda, fiz sa sorur; 

Ço fud uns reis de grant amur. 

En Sun tens fud faite de blé , 

E de faite vint chierté , 

E de la chierté vint famine. 

Chier fîid en bure, chier fîi en vile. 

Bien péussiez treis jorz errer 

Ne trovissiez à achater 

Ne pain ne blé n*altre vitaille : 

Tant par ert grant par tut la faille ! 

De peissuns e de salvagines , 

De veneisuns e de racines , 

N 

De fuilles e d*erbes viveient ; 
Âltre viande n'en aveient. 
Ovoc celé mésaventure 
Revint une altre si dure : 
Mortalité fud grant de gent 
Par air comunpu e par vent. 
Es meisuns, es champs e es rues 
E as marchiez e as charues 
Manjant, alant, parlant chaeient, 
Sudéement senz langur murreient; 
Muèrent père, muèrent emfant,* 
Muèrent seignur, muèrent serjant , 
Muert li sires , muert la muillier, 
Muet^nt vilain e chevdier. 
N'estuet al fiz le père plaindre. 
Mult véissiez p(H gent remeindre , 
Veies sultives e guastes; 
Unques tel doel n'en esgardastes. 
Ne poeient pas fuisuner 
Tuit li vif as morz enterrer. 
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Cil qui le mort enterrer dut, 

Od le mort enterrer estut. 

Cil ki porent fuir fuirent, 

Lur fieus e lur meisuns guerpîrent. 

Tant pur la grant chierté de Ué , 

Tant pur la grant mortalité. 

En sa meisun ad mal espeir, 

£ ki la suen veisin yeit ardeîr. 

Chdewadres, ki reis esteit, 

Ki la terre garder deveii, 

En Bretaine à Règnes paaisé a ; 

Al rei Alain , ki mult Tama , 

Niés Salemun, aveit esté, 

Ri Sun pera {sic) areit mvlt amé. 

Il le reçut mult liement 

E cunrea mult richement. 

Engleterre fud apovrie , 
Failliz li blez, la gent perie, 
E le plus de la terre guast , 
Qu il n'i aveit qui laborast. 
Unze anz e plus jfîid eissillie 
E de laborurs voidée. 
Tant cum des Bretuns i aveit , 
Es munz e es forez maneit ; 
E li Engleis ki remis erent 
E de la. famine eschaperent, 
E plusur.ki après nasquirent. 
Si cum il porent mielz vesquirent. 
Que pur les viles restorer, 
Que pur les terres laborer, 
Unt en Sessuine e là mandé 
U lur anceisur furent né , 
Que od fenxmes, que od enfanz , 
Od meinies, od serjanz, 
Viengent esforcéement : 
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Terres aunint à liir taknt. 
Terre auront bone à guaainier; 
N'uni de rien fors d'urnes mestier. 
Cil vindrent muh espessament 
Od granz cumpaignes e nivent, 
Par les terres se faerbergierent, 
Mult crurent e multiplièrent. 
Ne troverent ki 's desturbast 
Ne ki les terres lor veast , 
Ëspessement e suvent vindrent ; 
Les custumes e les leia tindrent. 
En la terre dunt cil veneicnt , 
Que iur anceisur ains teneient; 
Les niuis, les lages, le language, 
Voldrent tenir de lùr lignage; 
Pur kaer firent ceitre dire, 
Pur siwiz firent nomer sire, 
E hries firent apeler (ane. 
Map est gualeis, engleis est sane; 
En gualeis est kaer cité, 
Map fiz , bries vile, smiz conté; 
E alquant dient que cuntrét 
Swiz est en gualeis apelée, 
E ço que dit sire en engleia 
Puet estre suiz en gualeis. 
Les cuntez e les baninies. 
Les cuntrées, les seignurîes 
Tindrent issi e devisèrent 
Gume BreUm les cumpasserent. 
A cel tens ert Addstan reis; 
Ço fud li premiers des Engleis 
Ki ot tut Engleterre en baille , 
Fors sul Guales e Gornuaille. 
Premiers fud enoinz e sacrez 
E premeierement {sic) curunesr 
Piusur dient qu'il stmt bastard. 
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Sis pères fud li reis Edward , 
Ki pur urer à Rome aU, 
E à saint Piere graanta 
E sur Tautel en fist présent 
Ghascun an un denier d'argent 
De chascun hume hostel tenant , 
Dedenz sa baiilie menant. 
Premièrement ot fait cest dun 
Un Sun ancestre . Yne ot nun ; 
Li eir emprès Tunt bien rendu , 
Le dun al père unt bien tenu. 
Kaiewadres volt revertir, 
E sa terre volt maintenir ; 
Quant il sot qu*ele fud poplée , 
E la mortalité passée , 
En sa terre volt repairier : 
Sun eire fist àparaillier; 
Puis pria Deu escordement 
Qu'il li féist demustrement 
Se sis repaires li pleiseit, 
Kar sun plaisir faire voleit. 
Une voiz divine lui dist 
Laissast eel eire, altre préist; 
L'eire d'Elngleterre laissast, 
Al apostoile à Rome alast; 
En^eis Bretaine aver deveient , 
Jà Bretun n'i recuvereient 
Jesqa'al tens que la prophecie 
Que Merlin dist seit acumplie; 
Ne jà ço estre ne purreit 
De si là que li tens vendreit 
Que les reliques de sun cors , 
De sépulture traites fors, 
Serreient de Rome aportées 
E en Bretaine présentées. 
Kaiewadres s'esmerveilla 
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E en merveillant se conturba 
De cel devin anuncement 
Qu*ii 01 si apertement; 
Al rei Aiein , sun bon ami , 
Recunta ço qu'il ot oï. 

Aiein fist ovrir ses almaires 
E fist venir les bons gramaires , 
Les hystoires fist aporter, 
E fist cercbier e fist pruver 
Que ço que Kalewadres dist 
De Tavisiun que il vist 
Se cuncorde as diz Merlin 
E à Aquilée, le bon devin, 
E à ço que Sibille escrist; 
Ne Kalewadres el ne fist, 
Sun navie e sa gent guerpi , 
Yvor apela e Yni. 
Yvor fiid sis fiz de sa uiôr; 
Yni sis niés , fiz sa sorur. 
«En Guales, dist-il, passerez, 
E des Bretuns seignurs serrez, 
Que pur défaite de seignur 
N'algent Bretun à desenur . » 
Cil firent ço qu'il cumanda; 
E il sun eire aparailia , 
A saint Serge le pape ala 
Qu il cberi mult e honura ; 
De ses péchiez se fist cumfès , 
E prist sa pénitence après. 
N*aveit guaires à Rome esté 
Quant il chai en enferté. 
Grant fud sis mais, mûrir festut; 
Unz jorz devant mai munit 
Al dis e setme jor d'avril 
Issi del terrien issii , 



226 RAPPORTS. 

Set cenz aose un meip» puis ^^ Criât 

De sainte Marie char prist* 

Le cors fud multbel cunree^, 

En terre le cors saint posez; 

L*alme munta en pajniîs, 

U nus seium od li asis ! 

Y ver e Yni mer passèrent, 

Grant navie e grant gent menèrent. 

Les xemasilles des Bretmis, 

Que nus Gualeis ore apelums , 

Ki sunt vers septentrion , 

Une puis ne furent del poeir 

Que il péussent Logres aveir ; 

Tuit sunt mué e tuit changié, 

Tuit sunt divers e forslignié 

De noblesce , d'onur, de mtirs 

E de la vie as anceisurs. 

Guales , cest nun à Guales yiot 
Del duc Gualun ki Gualqs tint, 
' U de Galais la reine 
Vers ki la terre fiid acline« 
Ci fait la geste des Bretunà 
E la lignée a3 baruns 
Ki del lignage Bruû vindreAt,. 
Ki Engleterre lunges tindrent 
Puis ke Deus incamatiun 
Prist pur no&tre redeDQ|»tiim 
Mil e cent e cinquante ciac aw i 
Fist mestre W^ç ce$t roinam^ 
Beneit seit ipii cest iromam^ fist 
E ki r lirrad e ki Ves^cri«t( 
a fait la gest^ des Bretiuis 
E la lignée des )>aruA^• 
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DESCRIPTION 

DU MANUSCRIT DE LA BIBLIOTHÈQUE DE L'ÉVÊQUE COSIN 

(X DDRHÂm), marque V. II. 17. 



Ce volume , qui porte dans l'intérieur de k couverture la 
signature Geo. Davenport^^ i664, est in-folio, sur vélin, écrit 
sur deux colonnes, en lettres de forme de la seconde partie 
du XIII* siècle. Il est non paginé , et commence ainsi : 

Cent de mestier, chitoien et ieijant 
Lancent et traient, mult le vont bien faissant; 
As ars de cor vont Sarrasin bersant, 
Plus d*un arpent les vont resortissant. 

Mais le véritable commencement du fragment du Roman 
d'Anséis de Carthage qu'il contient se trouve au folio i33 r**; 
le voici : 

Veir n'aura qui iert li plus preudom. 
Ysorés fu en grant aflictioo , 
Et proi Dieu qui souffiri passion 
Que il desfende Dan pi son compaig;noD. 

Li baron furent ens el camp verdôiant , 
Enter aus furent Sarrasin et Persant. 
Li rois Marsil' lor a dit en oiant t 

^ Chapelain et bibliothécaire de €o0in , «iréqué de Durham. En 1 664 il Ait nommé 
recteur de Houghton-le-Spring, où il mourut, le 6 juillet 1677. Il donaa soixante et 
dix manuscrits à la bibliothèque de Tévèque. Voyez son épitaphe et une notice sur sa 
vie dans the History and Antiqaitiei ofthe County Palatine of Durham, by Robert Surtees , 
vol. I, p. i53, 170 et 171. 

29- 
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tt Se nus se niuet por nule riens vivant , 
Que pendus iert, jà n*en aura garant. » 
Lors n*i a plus, cil s* en vont desfiant. 
Les destriers brochent, si s'en vont à itant 
Par desous aus comme foudres bruiant; 
Lor lances brisent dont li fer sont trenchant , 
Grans caus se douent es escus par devant, etc. 

Le volume se termine ainsi : 

François i fièrent ii hardi conbatant ; 
Là les encloent li félon souduiant. 
Illuec ont pris Âuquetin le Normant, 
Hugon d' Avergne et de Riviers Morant ; 
Tout fuissent pris et livré à torment. 
Quant de la vile issirent maintenant. 

Gent de mestier, cbitoien et seijant 

( Réclame aabcudela page). 

Le texte continue au feuillet i , 

Le roman se termine ainsi au folio 62 v*", col. 1 et a 

Les os départent, au roi ont congié pris. 
Li enfès Guis s*est el repaire mis. 
Raimons enmaine la roïne au cler vis , 
Qui li dona .kU'. le roi de Saint- Denis; 
Et li baron revont en lor pais , 
Volentiers voient lor femes e lor fis. 
Et Tenfès Guis erra tant, ce m'est vis , 
Yves de Bâcles et Raimons li gentis , 
Qu il sont venu droit al castel Soris. 
A grant honor les rechuit Anséis , 
Grant joie a fait de Guion le sien fil , 
Sovent li baise et le boce et le vis ; 
Sa destre main li a mis sor son pis , 
Signa Tenfant et si la benéis. 
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Et de la mère est Tenfiint conjoîs j 
Et de son frère , qui molt fîi escavis ,. . 
Et des barons de par tôt. le pais. 
Nostre empereres , qui viex est et floris , 
Karlles li Maines, li rois de Saint-Denis, 
Au départir done son vair et son gris , 
Cevaus et armes, palefrois et roncis. 
Les dras de soie et les rices saoas. 
Départi sont les barons segnouris , 
Si en aia cascuos en son pais. 
Et H empereres ne Ta mis en oublis , 
Ains est errant de Loon départis ; 
Et cemina , sa, maisnie ayoec lui , 
Tant q*à Ais vint : là e^t amaladis; 
Mors fu au terme que Diex li ot tramis » 
A grant doeil iii en la caiere mis. 
Là le plourerent jovencbel et floris. . 
Puis vesqui poi dus Naime et Tierris , 
Li dus Ogiers et Gondebués li Fris , 
Guis de Borgoigne li preu et li ^llis. 
La canchon fine : de Dieu de paradis 
Soit benéis qui les vers a escris , 
Et vous ausi qui les avés oïs. 
Et moi n'oblie qui les vos ai fenis 1 
Or alons boire , raisons, <BSt , ce m'est vis. 

Explicit ïAnseys de Cartaigne. 

Au folio suivant commence ainsi le Roman d'Ogier le Danois : 

Seignor, oies (que JIiesu$ bien vous laiche , 

Li glorious , li père espieritajble I ) 

De fiere geste et de fer vaselage. 

Raimbers le fist à f aduré corage , 

Chil de Paris qui les autres en passe ; 

D n'est jouglerres qui soit de son lignaje , ' 

Qui tant boin vers ait «straît. de barnaje* 
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Hui mais dirons d'Ogîéf <te Dëîiëttiahîhe, 

Le fil Gaufi:oi à 1' ad«i*é^ ^6t^^ v 

Comment ses pères le lâlbsfà eli'dMtlge 

Envers le roi dé WriS et dé Chartres. 

A Paris fu nostt*ë eWipéi'efte Châries , 

Il tilit sa cort à më Mtitè Pâdkë; 

De plusors terre» î folijnl li bârkiàgès. 

Après la messe sont' 'entré eh là salé ) 

Cil chevalier sasient' paf fe€4 tablée. 

Moft richement se faisoit 8èi*vîr Chàriés. 

A ces paroles ès-vouë .îilj. nlëiagés, ' 

Par ces degrés mont[er]èût en la dale, ' 

Devant Charlon desfiibierent loi^ càpé^ ; ' 

Courones orent, s'oftent ré^» \6t barbes 

Et les grenon», lés thëhtôiis et lè$ fàôbeft. 

Charies les voit, si moû âoto cdrà^é : 

a Barons , fist-il, il [sih) ^ui vous fiM tel ôtitirtig^? ^ 

— u En non Dieu ! biTèVGaUfWyi àe DaneidâVche , 

Le père Ogier, à qùî nous éAVOlMtei^ , 

Un fel traîtres quf K* ^ors Diëlï miail fàeè ! » 

Quant li rois Tôt, doèl ot eti «6h dorage ; 

Juré en a le cors Fiiio Pâtre : ' ' 

« Quant ne me porte féufé ne homàgé, 

Mort et boni en seront si odt&ge. ^ 

Or croist Ogiei* une paifie èî tode , 

N*orrés grignor en canchon ni en fable. 



.1 



Le.rbuliaase termine ai ti», au folio \5% y% coi. 2 



Lors cbevatttôlïeàtv ùdi&^aùé iMcele^ée, 
Com bone gent de bien Ûàt^ àpreâtéè, 
Ancui trairont paien duré jourfiéie; 
Vers Franceis vienent de f^ndotiéé ; 
Devant les autres, plus d'une urbâlestré^ , 
Vint Clariens, uns rdiê dé* Vài Fondée : 
Cest une terre quihitilt' eâl redmitét $ 
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Spleaus ni Uey^en toute 1? çontr4e. 
Ne n*i aura nesun point de rosée , 
Ne onques fen>e fï\x ft| tfpmp ^w\ée ; : 
Bos et coievres i a grans caretées. 
Tel terre scmI confendue et dampnée ! 
La car i^iangu^t s^ns $jçil et sans p/çvrée , 
Trestoute crue, c'est vérité provée; 
Mais en bataille est molt très bien armée. 
Li sires d*aus maine trop grant ponée. 
Ogier le voit venir par mi la prée , 
Contre lui broche bauchant de randonée ; 
Li uns vers l'autre ^'en vient lance levée , 
Grtns cauft se danent sor les targes roéés. 
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Li paien a sa lance tronchonée 

( Réclame aubtifdela p^e). 



2S2 RAPPORTS. 



DESCRIPTION 

DU MANUSCRIT DE LA BIBLIOTHÈQUE DES AVOCATS 

(X Edimbourg), biarqu^ jag. 5. 6. lÔ. 



Ce manuscrit, qui provient de la bibliothèque de Nicolas- 
Joseph Foucault, dont il porte les armes sur son premier 
feuillet , forme un gros volume in-folio , sur vélin , non paginé , 
écrit sur deux colonnes, au commencement du xiii^ siècle. 
Les premiers feuillets manquent. Voici le début : 

Caste manche que veez ci. » 

— tt Volantiers , la vostre merci , 

Fait messires Gauvains , amie. » 

Après ce ne targierent mie 

Li chevalier qu*i ne s'armassent , 

Armez fors de la ville amassent , 

Et les damoiselles resont 

Montée sus la tor amont , 

Et les dames dou chaste! toutes ; 

Et virent asambier les routes 

De chevaliers fors et hardiz, etc. 

Le volume se termine ainsi au recto du dernier feuillet, 
col. a : 

Boort , qui se senti sor&it 
De ce que sus son firere ot fiadt , 
Li cria ( et ses mains li joint ) , 
Por Dieu merci , qu i li pardoint 
Son mautalant et son colrot. 
« Ainçois vos aurai lou col rot , 
Se Diex me gart, » fait Lionnel. 
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Âdonc laça tost et isnei 
Son hiaume et remet sa vantaille , 
Et Tespée qui souef taille 
Trait dou fiierre et à Boort dit 
Qu*i Tocirra sanz contredit , 
Se il tost son hiaume ne lace. 
Lors ne set Boort que il face , 
Qant il la vit si correcié ; 
Et neporquant si a lacié 
Son hiaume , que plus n*atandi ; 
Et puis à terre descendi 
Devant Lionés ; vis moillié 
De lermes , c'est agenoilliez ; 
À mains jointes merci li crie, 
Por Dieu lou fil sainte Marie. 
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La dernière page est presque entièrement efiFacée. Suivent 
quelques feuilles de vélin contenant de grossiers dessins. 
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il ' I 1 1 ■ f H ' ,■ ■■ ! 



DESCRIPTION 

DU MANUSCRIT DE LA CATHÉDRALE DE LINCOLN, 

BORQUji Al. 8. 



Ce manuscrit, de format in- 4** et d'une belle conservation, 
a été écrit sur vélin, à deux colonnes, dans le xiii* siècle, et 
contient : 

i"" Le firut de Wace. Il commence ainsi : 

Qui vout oïr e vont saver 

De rei en rei, de eîr en eir, 

Ki cil furent e duiit il vindrent 

Que Englelerre primes tindrent, 

Queies rois i ad en ordre en, 

Ki anceis e ki puis i fu, 

Maistre Wace Tad translaté , 

Ki en cunte la vérité 

Si cum li iiveres le devise. 

Quant ii Greu orent Troi conquise, etc. 

Au folio 43 v**, col. 1 , v. 2 1 , commence Tépisode de RowenaS 
que nous donnerons ici en entier pour mettre le lecteur à por- 
tée de juger le style de ce manuscrit : 

Quant Thuangcastre fu tut fermez , 

De cels que Hengst ot mandes 

Vindrent dis niefs e oit chargez 

De chivaiers e de mesnies ; 

Sa fille li unt amené , 

Ki n'ert pas uncore marié. 

* Voyez Védition de M. Le Roux de Lincy , tome I , p. 817 , v. 7086 — p. 33a ,¥.716». 
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Ronwen ot nun, si ertpucele, 

A grant merveille ert gente e bêle. 

A un jur k'il ot gardé. 

Ad Hengst al rei enveié 

A venir od lui herbo^er, 

Dedure, bevre e manger 

E ver sa nuvele gent 

E sun nuvel berbeigement. 

Li reis i vint eschariement, 

Ki volt estre priveement; 

Le chastel vit, Tovre esgarda , 

Mult fud bien faid, mult le loa ; 

Les chivalers novelement venuz 

Ad à soldeies retenuz. 

Le jur mangèrent e tant burent 

Tut li plusior que ivere furent. 

Dune est fors de la chambre issue 

Ronwen mult bêle e bien vestue , 

Pleine cupe de or de vin porta , 

Devant le rei s*agenuilla , 

Mult umblement li enciina 

E à sa lei le salua , 

Lauerd king toeshail tant ii dist; « 

E lireis démanda e enquist, 

Ki le language ne savoit, 

Que la meschine li diseit. 

Qieredic respunditut primeres; 

Prez ert , si ert bons latiniers : 

tt Ronwen, dist-il, t*ad salué 

E seignur rei t*ad apellé. 

Custume est, sire, en lur pais, 

Quant ami beivent entre amis , 

Que cil dist washail que deit bevre, 

E cil drinkhail qui deit receire : 

Dune beit [cil] tut u la meité; 

£ pur joie e pur amistié , 

3o, 
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M hanap rescevre e al baillier 
Est custume d*entre-baisier. » 
Li reis, si cume cil li aprist, 
Dist drinkhail et si suzrist. 
Ronwen but, e puis li bailla, 
Ë en baillant li beisa. 
Par celé gent primerement 
Prist-hum le us e cumencement 
De dire en ceo pais weskail 
E de respoûdre drinkhail, 
E de beivre plein u demi 
E d*entre-baisir [sic) ambedui. 
La meschine ot le cors mult gent 
E de vis fu bcle forment. 
Bêle fud mult e avenant. 
De beie groisse et de bel grant; 
Devant le rei fud desfublée , 
Ki merveilles Tad esgardé. 
Tutfust haitiez, bien otbéu, 
Grant talent ad de li eu ; 
Tant Tad daebles timunié , 
Ke meint home ad à mal tumé , 
D'amur e de rage l'esprist 
Despuser la fille Hengist ^ 

* Nous donnerons ici le même extrait du Roman de Brut, tiré du manuscrit de 
Durham , coté C. iv , 27 , où il commence , fol. Sg v*, col. a. On verra par là combien ces 
manuscrits, semblables parle contenu , le sont encore par le style : 

Quant Wancastre fnd tut fermez , 
De cela que Hengst ot mandez 
Vindrent dis nefs e oit chargies 
De chevaliers et de meîsnies; 
Sa fille U unt amenée, 
Ki n est pas encore mariée. 
Rowen ot nun, si ert pulcele, 
A grant merveille est gente e beie. 
t A un jor qull ot esguardé, 

A Hengst in rei envié 
A venir od lui herbergier, 
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Folios 48 r"* et 67 y, se trouvent les Prophéties de Merlin en 
alexandrins et en couplets monorimes , précédées de ces vers : 

Dune dist Merlin les prophéties 
Que vus avez, ceo crei, oïes, 

Déduire , beivre e mangier 
E veeir sa novele gent 
E 8un nuvei herbergement. 
Li reis i vint eachariement, 
Kl volt estre priveement; 
. Le chastel vit, Tuevre esguarda, 
Mult fud bien fait, mult le loa; 
Les chevaliers novelement venuz 
Ad as soldées retenuz. 
Le jor mangierent e tant burent 
Toit li plusur que ivre furent. 
Dune est fors de la chambre issue 
Rowen mult bêle e bien vestue, 
Pleine cupe dW de vin porta , 
Devant lu rei s^agenuilla, 
Mult humblement 11 enclina 
Eà saleile salua, 
Averd king weihûU tant li dist; 
£ li reis demanda e enquist , 
Ki le language ne saveit. 
Que la meschine li diseit. 
Cheredic respundi tut premiers ; 
Brei ert, si ert bons iatiniers : 
c Rowen, dist-il, t'ad salué 
E seignur rei t^ad apelé. 
Gustume est, sire, en iur pals, 
Quant ami beivent entre amis, 
Que cil dit weshail 11 il deit beivre, 
E cil drinchail k'il deit receivre : 
Dune beit cil tut u la moitié ; 
E pur joie e e (sic) pur amistié , 
Al hanap reoeivre e al baillier 
Est custume d^entre-baisier. • 
Li reis, si cum cil li aprist, 
Dist drinchail e si suzrist. 
Rowen but, e puis 11 baiUa, 
E en baillant le baisa. 
Par celé gent premièrement 
Prist Tum us e cumencement 
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Des reifl qui à venir esteient 
E qui la terre tenir deveient. 
Ne voil sun livere translater 
Quant jo ne r sai entrepreter, 

De dire en cest pais weshail 

E de respundre drincKail, ' 

£ de beivre plein u demi 

£ d^entre-lMÛsier andui. 

La meschîne ot ie cors mnit gent 

£ de vis fud bêle forment, 

Bêle fttd mnlt e avenant. 

De bêle groisse e de bea! grant ; 

Devant lu rei fud desfublée , 

Ki merveilles Tad esgardée. 

Tant fud baitiez , bien ot béo , 

Grant talent ad de li éu; 

Tant Fad diables timnné, 

Ki maint bome ad à mal tome, 

D^amur e de rage Tesprit 

D'espuser la fille Henguist. 

Nous ajouterons ici le texte de ce même épisode tir^ des autres manuscrits étrangers 
que nous avons pu consulter. Le lecteur pourra par là juger du langage employé dans 
chacun d*eux : 

Dune est fors de }a cbambre issue 

Rondewen mult bêle e bien vestae, 

I4ein cupe de vin porta» 

Devant le rei s*agenoia, 

Mult humblement li aciina 

£ à sa lei le saloa, 

Laaerd kin^ wesheil tant 11 dist ; 

Li reis demanda e enqnist, 

Ki la language ni saveit, 

Ke la mascbine li disait. 

Keredic respondi primars, 

Brei ert a bons latiniars, 

Ço fu li primers des Bretons 

Ki soit le langnaga as Saissons. 

c Rowen , dist-il , t*ad salué 

£ segnur rei t'ad apelé. 

Costume est, tire, an lor psis 

Quant ami beivent entre aaais > 

Ke cil dist wesheil ki deit baivre 

E dnnchtil ki dail reeaivre : 
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Nule ren dire n'en voldreie 
Que si ne fust cum jo dirr^ie; 
Mes jo Willame vus dirrai 
Des profecies ço ke jo sai , 

Dune beit cil iul o U'meîlé; 
Pur joie e pur oniisté , 
Al hanap receivre e bailler 
Est custume d'entre-bôifir. 
Li reis, fli cum cil ti «prist , 
Li dist drudkeîl « si sunist. 
Rowen en but, puis li buBa 
£ en biiUAnt le vei baisa. 
Par celé gent primarment 
Mat rmn e cnmmencanent 
De dire en caat pais veiltaiie 
£ de raflfxmdre drîitfccit 
£ beivre plein u demi 
E d'entra4ieis[er] loi e lui. 

( lli. coltOB. VitoL i. X, f(d. 66 r*, col. s.) 



Sa ^e y ont amenée , 

Qi n îert pas encor mariée. 

Bouwen [sic) ot nom, si ert pucelie, 

A grant merveille ert gente et belle. 

A un jour q^il ot esgardé , 

A Henguist le roy convoie 

A venir o eulx berbergier 

Et déduire et boire et menger 

Et veor sa nouvelle gent 

Et son nouvel herbergement, 

Li rois vint escberiement, 

Qn^il Yoult estre privéement ; 

Le cbastd vit, Feuvre esgarda , 

Moult fn bien , moult le loua ; 

Les chavaliefs nouveaui venus 

A à soudées retenus. 

Le jour mangèrent et taBt burent 

Tuit li pluseur que yvre furent. 

Dont est hon de la cbambre isaue 

Boven moult belle et bien bien (sic) vestue, 

Plaine coupe de vin porta. 

Devant le roy s'agenouilla, 

Moult humblement li endina 

Et à sa loy le aalua, u 

Laarekmg V9$9el tant ii dist ; 
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Si cum les ai o! ditées 
E en altre rime translatées. 
En tele rime cum jo*es oï 
Ore vus dirrai, si cum jo qui. 



Li rois detbanda e enqnist, 

Qi le langage ne savoit, 

Que la mesdune lui disoh. 

Keredic respondi |>remier8; 

Bnu ert, si erthonslatinien. 

Ce fu 11 premiers des Bretons 

Qi sot le langage aox Saissons : 

cBouwen (sic) , dist-il, t'a salué 

Et seigneur roy ta appelle. 

Coustnme est, sire, en ton (tic) pais , 

Qe ami boivent entre amis, 

Qe cil dist wêisseil qui doit boire, 

Et drinqueheil qui doit recoivre : 

Dont boit cil tout ou la moitié ; 

E^ par joie et par amistié. 

Au Lenap recoivre et bailler 

Est ooustume d^entre-baisier. > 

Li rois, si com cil li aprist, 

Dist drînqaeheil et si soubrist. 

Bouwen but, et puis 11 bailla , 

Et en baillant le roy baisa. 

Par celle gent premierment 

Prist-on us et commencement 

De dire en cel pais toeisseU 

Et de respondre dnnqneheU, 

Et de boire plain ou demi 

Et d^entre-balsier lui e li. 

La mescbine ot le corps moult gent, etc. 

(Ifaniuerii de VieDiw ea AniriclM, fol. 5o v*, col. ai 5i r*, col. i> ) 

A tant snnt dl retomé 

Ki en Sessoigne sunt aie; 

Grant gent en unt amené , 

Db e out nefs très ben chargé; 

Od els si unt une pocele 

Ke mult esteit e gent e bêle 

Fille Henges icéle esteit, 

E Rodeven bom la nomait; 

Mult esteit de grant belté , 

NaA'ert sa per en cel régné. 

Henges le rei «d tost mandé , i 
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Quant les profecies serrunt finées 
En tele rime cume sunt ditées , 
A meistre Wace repeirerai 
E Sun livere avant cunterai. 

Sa feîaance lui ad mostré. 
Li reû vint privéement , 
E si retint ioeie grant gent, 
£ le chastel malt pressât 
Kl li dux Henges fait i ad. 
Henges ad le rei receté, 
Malt forment fat honoré. 
Si cam li reis fast abevré 
E del vin ben esdiaufé, 
De la chambre ist la paode 
Ke malt esteit e gent e bde; 
Kar anckes ne criât natare 
Noie plos bêle creatore. 
Vestae esteit d'an ciclaton. 
Une cupe d'or tint en son poin 
De daré pleine e ben oitrée. 
Devant le rei s'est agenolée, 
Carteisement le saloat 
En son langage e dit lui ad : 
€ Sire , jo soi vostre feel : 
Por iço vos di toesseU, • 
Li reis forment Tesgardat; 
Por sa grant belté qe ele ad, 
De s'amor fost escbaofé, 
Sor totes rens l'ad amé. 
Son latinier loi enseignât 
Â la pocele qei respondrat : 
• Sire, qoant ele vos dit wesseiL 
Si loi devei dire drincheH. > 
G)m la pucele béa ad , 
Devant le rei se genidat, 
Malt ducement si l'ad baisé 
£ la cupe présenté. 
Com li reis le bevre bot, 
Li diables le redreçut^ 
Ki el cors loi est entré. 
Si tost cum il fost enbevré, 
La pocele trop amat; 
A son père la demandât. 
Cil dit : t Ne la puis done[r] ; 
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Vortigers est assis, que reJs ert de Bretuns. 
Quant li munz fad trenché par tele dëvisrans 
Que Tewe curust fors trestute à grant randtin», 
E vit el (unz gésir ddtis^ gransi cav^z peruns : 

Meis pensée de Tachater. » 

Li reis dit : c Jp Kadbalierai 

E volantenvua ea dilrrài , 

Si yns volez , or e argent, 

Terres e ^nt caitemenU » 

Henges parla pidvéement 

Od son frère e od'sa gent». 

La pacele uni si granté 

Ke par terre sait douée; 

Tu te Kent ont demandé» 

E il la lur ad othé. 

La pucele est al rei doné , 

A Henges Kent la contré. 

Li gentil quensGoronOanot 

De cestlait ne soutinot, 

Ke sa terre e sa contre 

Al paen est si doné. 

La nuit just li reis od ia. tusft, 

Tin[t] la tut dis pur sa espuse. 

Mult sunt marri, douent li blâme, 

Trestuz icil del realme. 

(Hva^ Bntipniy, imaoiwitroyiA n* l3. A. ui, fol. 66 v*, eol. s , t. 99.) 

Enfin, nous terminerons cette longue note en donnant ce même épisode tiré du 
Roman de Brut en vers latins, tel qu^il se &t dans le manuscrit cottonien, Julius D. xi 
(vain, milieu du xiii* siè<je,sans commencement ni fin). Ce morceau suffira pour 
prouver à M. G. de Gaulle que le manuscrit qja*il a trouvé ne contient pas la seule copie 
existante de ce poème, et que ce même: ouvrage a*a pas été ignoré, ainsi quil le dit, 
puisque le (nanuscrit cottonien qui le ji^en&naA est plusieurs fois mentionné dans des 
catalogues imprimés*. Voyez, au reste, l*artide iiititiâé , Hisiana Britannorum versai' 
cata, et inséré dans le Bulletin du BiMiophile, n^ i6. <-^- a* série. Paris, Techener, 
mai 1887; p. &95-5oi. Voici lextraiique nous venons dé promettre; il commence au 
folio 3i r', vers a 8 : 

Ecce virîs plene, vento rapiente, canne 
Octodedm veniunt; illas Germania flava 
Miserat Engisto, cujus quoque filia Rouven 
Virgo venit facie regni prelata puelle. 

' Dan» 1« manoacrit eottonim , Vetpasien A. x, il «xUle un taira poime latin do la fin da zii* aîkla, «n van A^giaqnaa. an 
nombre d'environ 600, intitoM BruUu, et rdatif aox toyage» de «é héto§, et i Mm ^tablûeement en Angleterre. 
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Li uns ert trestut blancs plus ke neif ne ^açuns , 
Li altre fîid tut ruges, si dit la lesçuns, etc. 

Les prophéties se terminent ainsi : 

E tresqu*à poi de tens serrunt nostre veisin , 
En Toteneis serrunt à nuit u le matin ^. 

Dux igiturletus, nata sociisque reccptis, 

Invitât regem , natam sodoaque novomqoe 

Castrum visuram. Veniens cum milite pauoo 

Omnia visa probat, miratur opusque locumque, 

Aj[^lauditque viris, et eis donaria donat. 

Gumque cibis esset et'Bacchi munere functus, * 

De thalamo prodit Engisti filia , yIdo 

Impletnm cratera tenens, genibusque reflexa. 

Inquit : t Lawrenchine, warseiL » Rex ergo pueUe 

Contpecta facie stupet, et calct ejus amore, 

Et querit qnid id est, et quid reaponderit iiii. 

Interpres dicit , t Responde dnncajl * ; • ilie, 

tDrinco^Z.» inquit ei. Primo potare puellam 

Precipit; illa bibit primo , bibit iUe secundo. 

Anglia deinde bibax bunc ritnm servat, ut illi 

Qni potus potant equales sic sibi dicant. 

Rex ergo , vise oorreptos amore puelle, 

Postulat banc patrem ; patris pater et sapientmn 

Consilio firetus, dilectam tradît amanti. 

Quid facis? o démens! Quid id est? stultissime regum! 

Gur caperis facie? Quid inis oonnubia contra 

Preceptum Domini ? nam mas et femina cnltus 

Disparit, esse pares divina lege vetantur; 

Nec tibi, sed regno virgo germanica nnbit. 

Hec tîbi profecto venient incommoda : perdes 

infelicem animam, regno privaberis; in te 

Ltunrgent cives, quibus bostes preposutati; 

Te tua quam spolias proies spoliabit; 

Soeptrum quod cède oepisti, cisde relinquas. 

Enfin , ce même épisode se trouve dans la traduction du Roman de Brut, par La3amon , 
manuscrit oottonien, Caligula, A. ix, fol. 82 r^, col. 1 , v. i3; et manuscrit de la même 
collection , Otho, C. xiii, fol. 67 r*, col. a , v. 16. R se retrouve pareillement dans la 
traduction en midile-English, de Robert de Gloucester** et de Robert de Bmnne***. 

' Cette traduction des prophéties de Meiiin nous a tout Tair d'appartenir à la version du 

* ProMMieu driMijl, «a trais fyllabet. 

** A«ècr< 0/ Glmeêêtu'ê Cknmidi, Tnuuerihd anâ luwjint pmhliik'd.from a Jù. m tA« floriijaa lÀhrvj» bj TkottM H«ni« , 
M. A. In two volamM. Oxford , Priatod tt Ui« Tk«ter , m. occ. ixit , in-S*, 1. 1 , p. 1 16 «t swTaatM. 
*** /»ûi.t.n, p. 695-697. 
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Voici la fin du Brut : 

Gwales , cest nun à Gwales vint 
Del duc Gualun kî Guales tint , 
E de Galaés la reine 
Vers ki la terre fud encline. 
Ci fait la geste des Bretons 
E la ligné as baruns 
Ki del lignage Bruti vindrent, 
Ki Engletere lunges tindrent. 
Puis ke Deus incarnaciun 
Prist par nostre redempciun 
Mil e cent e cinquante cinc anz , 
Fist maistre Wace cest romanz. 
Beneit seit qui cest romanz fist 
E qui r Hrrad e qui T escrîst! 
Ci fait la geste des Bretuns 
Et la lignée des baruns. 

2"* Fol. 107 y, col. 1 : la Chronique de G. Gaimar. 
3** Fol. 187 r° : la Chronique de Jordan Fantosme, à longues 
lignes. 

En tout, ce manuscrit a 188 feuillets. 

livre de Geoilroy de Monmouth , dont nous avons donné des extraits ci-dessus, p. i8a-i 86. 
Celle-ci ne serait-elle pas l'ouvrage de Qaraton , Tun des rimeurs qui traduisirent en fran- 
çais THistoire des Bretons ? Voyez qudques lignes sur cet écrivain , et l'indication des 
auteurs qui parlent de lui dans la Bibliothèque française de la CSroix du Maine, édition de 
Rigoley de Juvigny, 1. 1, p. i58. 
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DESCRIPTION 

DU MANUSCRIT DE LA CATHÉDRALE DE LINCOLN, 

MARQUA D4. 8. 



Ce manuscrit, de diverses écritures, contient , parmi des ou- 
vrages théologiques latins, le suivant, dont le caractère paraît 
bien être du xii"" siècle. Il commence ainsi : 

Hic incipit compotas secundam PhUippum. Probgas. 

Philippe de Thaûn 
Ad fait une raisun 
Pur proveires guamir 
De la lei maintenir ; 
A son uncle Tenveiet, 
Que amender le deiet, 
Si rien i ad mesdit 
En fait u en escrit : 
A Unfirai de Thaûn , 
Le çhapelein Ydun 
E seneschal lu rei , 
Iço vos dit par mei. 

U se termine ainsi : 

Or ai dit par raison , 
Si nus aluvum. 
Si par ces volez trover 
E les termes guarder, 
Guarde quele clef serra 
Cel an ki entera 
Dunt tu voldras prover 
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Ë le terme guarder. 
À un d*ices comencer 
Qoe al kalender 
U la clef troveras 
Del terme que querras / ' 
D'iloc irras avant 
Toteveies cuntant 
Tant cum la clef tendra 
Que en cel an curra ; 
Eiàùtefaidra, 
Tûn terme te vendra 
Par veir e senz engan. 
Se si le fais d*an en an , 
ik tt'i purras faillir 
De ton terme tenir. 

Voyez, sur Philippe de Thaii et ses ouvrages, les Essais 
de Tabbc de La Rue, t. III, p. 4 1 -Si . 
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DESCRIPTION 

DU MANUSCRIT DU m6sÈÉ BÏUtANNIQUE. 
BiB&ioTHÉQtJt im Rbi;,. 120.. B. xix. 



Ce volume est un grand ia-i^^ d'une écntui^e do xiii® siècle, 
disposée sur deux colonnes de 45 vers chacune. Il se compose 
de 1 9 1 feuillets , dont lé premier cotamêûc^ àînsî , au-dessous 
d*une petite miniature qûï occujpe le haut de l'a première 
colonne : 

Cicomenceh^esUy'Cun^diiUticrh^ 

De Gayvt (sic^ ife iHortjfJonw 0t ik 9e$ faatrefz» • . fol. i v^ 






Bone chançoiiï^«0t4'ffoft que je vqb die, '. 
De haute eatoiriRt ^ti de' ^radt hajconMe P 
Meilleur ne piust estrer dile nloie. ; 
Geste n est paa^'oi:gii«il.M de folie. 
De traîson ne de losengerie ; ^ 
Mes d*un barnaiet^.Jhefliabenéie,, 
Del plus trèa fier ^i ^iH^ues ftist en vie. 
A Seint-Denis ea la mestre «bak 
Trovon escrit, de ce ne doute. mie, 
Dedanz un livre de grant encesMme^ 
N'ot que trois gestes en France la garnie ; 
PTainc que jà noa de ce »e désdie : 
Des rois de France est la jfdos: seignorie; 
Et Tautve aji^, ban esd àvfcù que j*eQ die, 
Fu de Doon à la barba flone^ 
Cil de Maience qui miilt ol baroimie« 
Ei sien lingnaj& ôt gent fieve et hardie; 
De tote France énseat mepàorit 
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Et de richece e de chevalerie , 
Se il ne fiisent plain d'orgueil et d*envie. 
De ce lingnage, où tant ot de voîdie, 
Fu Ganelon que par sa tricherie , 
En grant dolor mist France la garnie 
Qant en Espagne fist la grant felonnie , 
Dont furent mort entre gent paiennie 
li .XII, per de France. 

Oî avez dire en meinte chaûçon 
Que de la geste qui vint de Ganelon 
Furent estret meint chevaler et baron 
Fier et hardi et de mult grant renon. 
Tuit seignor fusent de France le roion , 
S'an neus n'éust orgueil et traïson; 
Mes par orgueil , por voir le vos discm > 
Est trébuchiez en terre meinz hauz hom , 
Ausin com fiirent , de verte le savon , 
Deu ciel li engres qui par ior mesproison 
Trebuchié furent en f infernal prison , 
Oii il n'auront jamès se dolor non : 
Del ciel perdirent la seinte manflilon , 
Par Ior oi^eill et par Ior foloison ; 
Et ausin furent li parant Ganelon , 
Qui tant estoient riche e de* grant renon , 
Se il ne fussent si plain de traïson. 
De ce lingnaje, qui ne fist se mal non, 
Fu la seconde geste. 

r 

La tierce geste , qui muk fist à priaier, 
Fu de Garin de Mongienne au vis fier. 
De son lingnaje puis-ge bien tesmongnier 
Que il n*i ot .i. coart ne lanhier, 
Ne traîtor ne vilein losangier ; 
Einz furetit sage et hardi dievaler, 
Et combatant et nobile guerrier» etc. 
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Il se termine ainsi au folio 1 9 1 y° : 

De grant duel fti la terre replenîe 
Qant .Ay. ot finée la vie; 
Mes ainz que fust la semaine compile 
Se départi la riche baronie : 
Rois Looys à la chère hardie 
Si en ala en France la garnie , 
O lui mena la grant chevalerie ; 
Mes il en lesse une grande partie 
Que oeil la pute jent haie. 
Guiberz li rois , qui tant ot seignorie , 
Audemas a sa voie acueiUie ; 
O lui mena la soe compaignie : 
Mult en i a qui ont perdu la vie. 
Et Guillaumes à la chère hardie 
Vet à Orenge la fort cité garnie ; 
Hernaut et Bue ne s'atargierent inie. 
Ghalus r ala en la terre garnie; 
Et de Narbone tint la terre en baillie 
Aymenez » qui ot la seignorie 
Que li dona .Ay. en sa vie , 
Quant de ses filz ot fit la départie. 
Onques de prince don chançon soit oîe 
PTaissi tex airs ne tel chertie. 
Tant les ama Jésus li filz Marie 
Quen paradis sont en sa compaignie; 
Et Testoire est ci endroit acomplie. 
Dame-Dex gart toz celz qui For oîe , 
Et moi avuec qui la vos ai fenie : 
Ne troverez qui avant vos en die , 
S'il ne fausse f estoire. 

ExpUcit. 



3a 
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DESCRIPTION 

DU MANUSCRIT DU MUSÉE BRITANNIQUE . 

BIBLIOTHÈQUE GOTTONIENNE, DOMITIEN, XI. 



Ce volume est in-4®, sur vélin, et son écriture à deux co- 
lonnes, de quarante-deux lignes chacune, est du commence- 
ment du xiv^ siècle- Il renferme : 

La vie seint Edmund le rei foi. i i°. 

Commencement : 

Mult ay usé cum pechere 
Ma vie en trop foie mahere , 
E trop ay usé ma vie 
En péché e en folie. 
Kant courte hantey of ie6 curteis » 
Si fosei les servenfeis, 
Ghanceunettes , rymes, salus 
Entre les druee e les druz; 
Mult me penay de telea vers fi^re, 
Ke assemblé les puise treire 
E k' ensemble fussent justez 
Pur acomi^r lur vcdéntezl 
Geo me fit fore le enemy , 
Si me tyn€ ore à Boal baily ; 
James ne me burderay phis; 
Jeo ay noun Denis: Piramus. 
Mes jurs joliis de ma joefnesce 
S'en vunt, si trey-jeo à veilesce; 
Si est bien dreit ke me repente. 
En autre ovre metterai m*entente , 
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Ki mult nûeldre ^3t e plus untaUè. 
Dieus me ayde espiritable, 
E la grâce Seint-Espînt 
Seît of moy e si ay 1 1 

Cil ki Partonope troya 
E ki les vers fist e ryma , 
Mult se pena de bien dire ; 
Si dist-il bien de celé matire. 
Gum de fable e de menceonge 
La matire resemble suonge , 
Rar ceo ne put unkes estre. 
Si est-il tenu pur bon mestre , 
E les vers sunt mult amez 
E en ces riches curtes loez ; 
E dame Marie autresi , 
Ki en ryme fist e basti 
E compensa les vers de lays 
Ke ne sunt pas de tut verais. 
E si en est-ele midt loée , 
E la ryme partut amée ; 
Kar mult l'ayment, si Tunt mult cher 
Gunt, barun e chivaler, 
E si en ay ment mult Tescrit , 
E lire le fîint, si unt délit, 
E si les funt sovent retreire. 
Les lays soleient as dames pleire, 
De joye les oyent e de gré, 
Qu'il sunt sulum lur volenté. 
Li rey , li prince e li courtuT) 
Cunt , barun e vavasur 
Àyment cuntes , chanceuns e faibles 
E bon diz qui sunt delitables ; 
Kar il hostent e gettent penser, 
Doel, enuy e travaile de quer, 
E si funt ires ublier, 

3a. 
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£ dei quer hbstent le penser. 

Kant cil e vus , segnur trestuit, 

Âmez tel ovre e tel déduite, 

Si vus volez entendre à mei , 

Jeo vus dirray par dreit feî 

Un déduit qui milez valut asez 

Ke ces autres ke tant amez , 

E plus delitable à oyr : 

Si purrez les aimes garir, 

E les cOrs garaunter de himte. 

Mult deit homme bien oyr tel cunte. 

Homme deit mult mielz à sen entendre 

Ke en folie le temps despendre. 

Un dedut par vers vus dirray 

Ke simt de sen e si verray 

K*unkes rien ne pout plus veir estre ; 

Kar bien le virent nostre ancestre , 

E nus en après de eyr en eyr 

Âvum bien véu que ceo est veyr ; 

Kar à nos tens est aveneu 

De ceste oevre meynte verteu. 

Ceo que homme veit , ceo deit hom crere ; 

Kar ceo n*est pas sunge ne arueire. 

Les vers que vus dirray si sunt 
Des enfances de seintEdmunt, 
E de miracles autresi ; 
Unkes homme plus beals ne oy. 
Rei, duc, prince e emperur, 
Cunt, barun e vavasur 
Deivent bien à ceste oevre entendre ; 
Kar bon ensample il purrunt prendre. 
Rey deit bien oyr de autre rey 
E Tensample tenir à sey , 
E duc de duc, e quens de cunte, 
Kant la reison à bien amunte ; 
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Les bons genz deivent amer 
De oïr retreîre e recunter 
Des bons gestes e les estoyres , 
E retenir e[n] lur memoyres , etc. 

Le poème est imparfait de la fin , et se termine brusque- 
ment au bas de la seconde colonne du folio 2 4 v^ : 

La novele est tost espandue 
Ke le rey Sueyn est à Gememue ; 
A Ulfeketel vînt la novele : 
Saver poez ne li iu bele« 
Ulfeketel esteit à cel tens 
De deus cuntez lur vesquens. 
La gent del pais asembla, 
Devant li si les demanda 
Quel conseil il en purrunt prendre ; 
Kar ne se purrunt pas défendre 
Vers Sueyn , (jui si sudeynement 
Est sur eus venu od grant gent , 
£ ki tuz les voult à mort traire 
E destrure , si V poeit faire ; 
« Kar très bien le savez enfin 
Que Sueyn est plus fei que mastin. 
Jà vers li ne troverum graace 
Qu'il nus doint im sul jour d'espace 
Qu'il ne nus face un envaîe , 
E nus n'en avum nul aie 
Ne nul conseil de nostre rei 
Ne nid confort ne nid agrei , 
Qui nus devereit trestuz aider, 
E maintenir e conseilier; 
Meis s'itant de respit en usse 
Ke jeo gent assembler pusse, 
Jà Sueyn ne ireit de cest pais 
Qu'il ne fust descumfit e pris. » 



254 RAPPORTS- 

E ses amis ]î respimdi... 



Vie de saint Thomas de Canterbaiy, imparfaite du commencement. 

Elle commence ainsi, au fol. 26 r"*: 

Kant il aveient ensemble tant cum il voldrunt parié , 
Mmitent sur iour chivals e sount acliiminé. 
Li reis ala ariere , il sount avant aie ; 
Meis lendemain se sount à Ambaise asemblé , 
Par semblant e par dit sunt trestut acordé. 

Tûtes lur covenanz unt illuc recordez; 
£ li reis Ten ad bien , oianz tuz , grantez ; 
Ses lettres à pendanz seel l'en ad donez , 
Ke sunt à ses justises e à sun filz aleez. 
Richard Malban e Huwe li clerc les unt portez. 

Si oïr volez les lettres, jeo vus les sai bien dire , 
Si cum li reis les fist e enditer e escrire : 
(( De Engleis e de Normanz Henri e duc e sire , 
Saluz à cher filz Henri rei de l'empire. 
Sachez que l'ercevesque Thomas de Cantorbire 

Est à mei acordez , tut à ma volenté, etc. 

Le poëme entier est écrit en couplets de cinq alexandrins ; 
il se termine ainsi, au fol. 43 v*" : 

Meis bien face lî reis, e (jeo pur veir le vant) 
Son fiz ert prodomme e forcible e vaillant. 
S'il se tienent ensemble , plus en erent puissant; 
Mult les creinderunt Engleis, Peitevin e Normant; 
E tel en plurera, qui ore s'en veît riant. 

Tant cum se entre-amerunt le fiz e li père , 
E els deus amerunt e le dulce e l'amere , 
Tant cum tendrunt ensemble li enfant cum firere , 
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E 11 reis sur els e rei e emperere; 

Qui mellera U salse, mult la lèvera amere. 

Dieu pri e le martir qui jeo aï servi maint jour. 
Qu'il mette pès en Engletere, e teingne bon amour 
E le père e le fiz e la bruide e Toissour, 
E les doinst joie de ciel après lur darain jour, 
E les mette en corage qu'i me facent honour ! Amen ! 



f 



La Genesi de Nostre-Dame seiiUe Marie fol. /»5 v**. 

Commencement : 

R^ne des angels e de humayne lignage. 
Le fiz Dieu portastes de si haut parage, 
Requérez vostre cher fiz , portez le message , 
K'il nus dogne reison e sen e corage 
De counter en le honurance son seîntim noun 
Cornent il prist chai* de vus à nostre sal vaciun , 
E puis sur la croice seinte suifrit passiun • etc. 

Ce poème finit ainsi, au fol. 80 r** : 

Meis pus ke nostre purpos avum terminé , 

Dampne-Dieu de gloire en seit gracié ; 

E dampne-Dîeu de glorie ke meynt en trinité 

E pyr nus st^Brît passiun en sa humanité , 

Nus doygne estre à destre al grant jugement 

E estre en la eompagnie de benette gent 

E resceyvre la parole ke ert si delitable : 

« Venez of moy , benete gent, en vie pardurable. » 

E ke ceste promesse nus seit dimc estable ! 

Amen, dyum-nus trea[tu« of quer amy^ble. Amen ! 

La Assumpcione Nostre-Dame seinte Marie fol. 80 v*. 

Commencement : 

Seignours, ore escotez (ke Dieu vus benye 
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Par sa morte dolerouse li nus dona vye ! ) 
Vus avez bien oy , bon est ke jeo vus dye , 
Quant Dieu iu mis en la croice de la gent baye , 
Il comanda sa mère, à son amy sa amye, 
Â Tapostle la dame, à seint Johan Marye, etc. 

Fin, au fol. 86 v^: 

£ prium-li trestuz comimalment , 
Rantai jour de juise serrum en présent 
M val de Josaphat à cel grant turment 
(Jà n'i avéra mester cosin ne parent, 
Jà n*i purra valer plege ne serement; 
Tuz aparerunt al cbay tifs turment) , 
Dieu nus pregne pur sa dulce mère à cel département; 
Ë cil nus doint venir tuz comunalment 
En son trône là sus ke est fet en Orient. 
Ma dame, pur l'amour ton'fiz ne l'oubliez nient. Amen! 
T Ma dame, à ton bonur fet ay ceo chanceun; 
Jeo ay à noun Chermaus , ne ubliez mye mon noun^ 

Le Evangel translaté de latin ^n franceys fol. 87 r*. 

Commencement : 

Pur ceo ke la rien ke seit ke homme put fere en ceste vie , dunt homme 
put mielz plere à Dieu, si est amour ordiné à dreit, sicum seint Poxd li 
apostle e autres seintes tesmoynent en le Evangel ; meis lay e gent ne enten- 
dent pas le Evangel, pur ceo ke ceo est latin ; si eat le Evangel translaté hors 
de latin en franceys, à l'aprise de lay gent, sanz quele aprise nui homme cput 
estre salve. 

Seynt Poul li apostle dit. 
Si cum nus trovum en son escrit , 
B dit si homme ust chescun bien , 
Si amour ne ust, ne serreit rien; 
Kar jà ne eit homme tant des vertuz. 
S'il n'eit amur, trestut est mnz , etc. 
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Il se termine ainsi, au fol; 911*: 



I ' 1 



Ore prium devoutement 
Ri ciel e tere fist de nient, 
Meis par son sen ad tut crié 
E tut sustent par sa bonté ; ^ ' 

Ke sa joie nus ùtt&je * ' - ' ^ 
. Ofiienpardutabiô vie. 
Amen, ameni didscan die: Ambii t ' 



I • 



La vie seinte Lacie virgine '. foi. 9 1 r*. 

Commencement: , 



i ■ ' 



De seinte Lucie 'vus dirray 

Ke en escripture trové ay ; 

E reson est ke primes die ' • 

La vertu del noun Lucie , 

E pus vus dirray. de sa vie : 

Ki bien le entent, Dieu le bénie! etc. ' 



< I I < 



Fin, au foL 92 r"*: 

Ore vus pri , seinte Lucie , 
Vers Dieu nus^ seîez en aïe , 
De si vivre e si morir 
Ke nus pussum à li venir. 

La vie h Marie Magdalene foi. 9 a r*. 

Commencement: 

Confort est ai peohéur 

De la Magdalené , ke nostre Sc^ur 

Tant ama , remembrer 

E de sa vie bien penser : 

Pur ce le ay mis en romance , 

Pur conforter repentanz 

33 
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Par celé ke fat pechetetsa , 

Ke d*esperance nul quer ne blesce , etc. 

Fin , au fol. 96 r" : 

Meis jeo pri. Marie U didets 

Ke sa bonté poini aie groviee 

De ayder Bozua eni son merter, 

Ki sa vie voult tîfansietest 

Ke gent la pussent plus amer 

E de r lire ment aver» 

Pur cels qui de quer oyerunt 

Geste vie, ou la lirrunt, 

Jeo pri la dulce Magdeleyne 

Ke salvez seieut de enfernal peyne ^ 

E à la joye pussent venir. 

Où les seintes imt lur désir. Amen. 

* •' ' ' 
La vie s€in[t€] Margarei[e\, ^ . . fol. 96 f*. 

Commencement : 

Vus qui avez desirance 

Des mais aver allégeance , 

Vus donez a lire volentiers 

Ou de oyer de "bon quers 

La vie seinte Margareté 

Ki prist le nom de Maigarite , etc. 

Fin, au fol. 97 r": 



• I • 



Margareté , ore peo«ez 
De^m^f flieyttr Jne ay ttopRifilâiei 
Vostre vie e v#etr!& papei^n. 
Ke Dieu me:giimte «auvacion 
E à tou^ Qfâs ke cest escrit 
Ommt ou lirruAt o deUt I 
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Ceo est le covenant avant fet : • 
Ore seit gardé ^ si vus plet ! Amen ! 

La vie $€wlt[)g\ Martha. .....•.• fol. 97 i^. 

ComTneficefnent : > ' 

Beu segnours ki ddbitf à 
Noveles oyer de estrangetez . 
Bêle chose ke trové ay 
Ëscotez céà, é vus dirray. 
En la vie sein le Martha , 
Ke sovent Jhesu herbergea , etc. 

Fin, au fol. 99 i^: 

Jeo di qu'il mêmes à nus diseit : 

« Qui le meyndre de mens resceit 

Eln mon notm par charîteé , 

Il me ad resceu e herbergeé. » 

Si vus ne avez manger ne beyvre 

A qui le pussez bien resceyvre, 

En vostre quer le resceyvez 

E là en amour le herbergez ; 

E jeo di, si vus le facez, 

li en ceel reposerez. 

Jeo pri à Dieu ke veyngnum ik 

Par les mérites de seinte Martha I Amem ! 

De seinte EUzaheih ces/^ h, vie, 

La fille le ray de Ungarie foL gg r*. 

Commencement : 

Novele chme ^ea aosCre nfsgar 
A nus se nm^cà'traaatrlier:: 
Une dame;ëe)grftnt:iiQbkisioe, 
Fille de'Ve^iOigiawttiiMobesiGie.» «te. 

33. 
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Fin, au fol. loi v*" :• . ^ 



il ; ''i I 



Jeo pri la dame, pur Dieu amour, 

Ke vers Dieu nus seit soçpur.- Ahen ! , \ 

La vie seinte CHstine virgine •- fol. 101 T^ 

Ce morceau commence ainsi : 

Ore escutez de une vilaine 

Ke est appelle seinte Gristine : 

De grant lignage Rit estret, 

E de bone créance , ke plus est , etc. 

Fin, au fol. 102 v"* : 

Douce vii^ne, jeo vus pri, 

Pur l'amur vostre ami 

Pur ki sufiristes tant de peyne , 

Â li priez k*il nous meyne 

A celé vie sovereygne 

Ke de joye ert tuz jours pleyne. Amen I 

La vie seinte Juliane virgine fol. 1 oa v^« 

Commencement : 

Ore escotez un estorie 

Ke bien est digne de mepiprie , 

Gurte lesceune e bêle, 

De Juliane la pucele , etc. 

Fin, au fol. io3 V*: 

La seinte fenune est decolée 
£ noblement à Dietr passée. 
De prier pur îi -serreit tort, 
Grant outrage e emir fort; 
Mai» jeo la pri pur la noblesce 
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{Le Dieu la dona en junesce 
' Le mound à veindre e le maufé , 

Ke par sa prière seyums sauvé, âmem 1 

La vie seinte Agneys fol. i o3 v*. 

Commencement : 

Jeo su prié; meis sanz prier 

Me deit amour bien charger 

Ke jeo parie de seinte Agneys, 

Labone, la bêle, la curteys, etc. ] 

Fin, au fol. io5 y*: 

Jeo pri Agneis de Dieu chérie 

K*ele nus seit en aye , 

Ë k'ele prie pur Bozun 

Kl ad descrit sa passiun. Amen ! 

La vie seinte Agace virgine fol. io5 v*. 

Commencement : 

Ore voyle cunter de seinte Agace , 
Ki de bounté suyt la trace; 
Ele comencea par tens 
A Dieu doner touz ses sens, etc. 

Fin, atifol. 106 V: 

Ore pri-jeo seinte Agace 
Ke en ceste vie nus purchace 
De nos péchez remission, 
E à nostre fin sauvacion. Amen! 

Le reste du manuscrit est d une autre main , et n a aucun 
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rapport avec ce qui précède; oti plirt^ c«sl UA manuscrit tout 
différent et plus moderne , reiîé avec le précédent. Ce dernier 
consiste dans des documents de diverses sortes, relatifs au 
monastère B. Mariœ de Becco Hellnini RothomçLqi. 

Voyez, sur Denis Pyramus, les Essais historiques de Tabbé 
de La Rue, t. III, p. 101-106. 

Pour ce qui concerne Ghermaus, déjà connu sous le nom 
d'Herman\ consultez Je jxiêine ouvrage^ t. JJ, p. 270-284» 
et l'Histoire littéraire de la France, t, XVJII «/p. SSo-SSy. 

Les vies de sainis CQiattenues dans ee voUime paraissent être 
toutes du même trouvère, Bozun. Gomme l'abbaye du Bec, 
à la bibliothèque de laquelle il semble que ee volume ait 
appartenu , a été gouveroée par un abb^ de ce nom , mort 
le 2 3 juin 1176, rien ne nous empêche dp croire que ces 
poèmes n'aient été écrits pâiF ce ,'^Vâ«t religieux, que ses 
contemporains avaient «unaommé h S^e. Voyez une notice 
sur sa vie, à la fin des œuvres du bienheureux Lanfranc, 
archevêque de Canterbury, édition de dom Luc cTAchery; 
Paris, Jean Billaine, 17^8, in-folio, p. k^-^hï-i^A^J^li», Anna- 
les ordinis sancti Benedicti , t. VI, p. 112 ; dans le Gallia chris-- 
tiana, t. XI, col. 227-239; et dans the Wstory of tke royal 
Ahhey of Bec, near Rouen in Normandy. By Dojn. John Bourget, 
Bénédictine Monk of the Çongreg cation, of SU Maar in the said 
House, and Fellow ofthe Society of Antiqnaries of London. Trans-- 
lated front the French. London, Print^d for J. IHicjlp^ls^ jëtc. 
M Dcc Lxxix, in-8% p. 22-24. 

Il y a dans l'ouvrage dp Fabbé de La Bue déjà cité , t. II , 
p. 297-800, un article fe ijaçonjjpJlçJ: sur l'auteur de ces 
poèmes. 

^ Q est nommé Thomas dans le ms. hariéien, n* 5a34« folio i55 verso, col. i, v. a8. 
^1» jietns llridte > L L, fk est Jis «t u M.» p. 3iA. . * ^ • 
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DESCRIPTION 

DU MANUSCRIT HARLÉIEN 4525. 



Ce manuscrit consîâte en un petit volume fort bien écrit, 
sur vélin , avec des lignes d'or tracées autour de chaque page. 
Il est relié en soie cramoiâie , brodée en or et en argent ; et , 
suivant toute apparexu^e^ cest l'exemplaire de présentation 
que l'auteur offrit à son patron, 

Le titre est ainsi qu'il suit : 

PastoreUe sur la victoire obtenue contre tes Àtemands, Kejtres , 
Lansquenets y Souysses et Francoys rebelles à Dieu et an roy très- 
chrétien , /'«n 1 587 . { Piris m trouve une (Jevise représentant un 
éclair sortant d'trn nuage, et, au-dessous de deux palmes, un 
rouleau portant le nom de GVISE. ] A MontbrisoUy représentée 
le vingt-septiesme jour de février i588. 

Ceci est suivi d'une adresse, ou épître dédicatoire, de l'au- 
teur L. Papon au duc du Mayne (de Mayenne),, datée de Mont- 
brison, le 3 avril i588. Il y mentionne que l'ouvrage fut pré- 
senté au duc de la main de M. Valletier, docteur en théologie 
de la faculté de Paris, prêcheur et gardien de l'un des cou- 
vents de Lyon. 

Vient ensuite la représentation coloriée des principauoL 
personnages de la PastoreUe, savoir : Mercure, Renommée, 
Cérès, Silves et Silvie, et Alexis et Cloris; avec les armoiries 
du duc de Mayenne, surnK)ntées d'une couronne ducale et 
entourées du collier de l'ordre de Saint-Michel. C'est rni' parti 
qui contient, au premier, les écartelures de Hongrie, d'Anjou- 
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Sicile , de Jérusalem , d'Aragon , de Bourgogne moderne , de 
Gueldres , de Flandres et de Bar, * et sur le tout de Lorraine 
(annoiries en usage chez tous les princes de la maison de 
Guise M; au deuxième, les écartelures d'Est et de Ferrare, 
coupé en pointe de France ^. 

Vient ensuite cette liste des acteurs : 

Mercure, nonce du ciel. Cloris, bergère. 

Renommée, déesse d'honneur. Goridon, bei^er. 

Ceràs, déesse des bleds. Themis, bergère. 

Sylves , berger. Paris , bei^er. 

SiLviE /bergère. âmâr^lis, bergère. 
Alexis, berger. 

• 

La pastorelle commence par une sorte de prologue débité 
par Mercure ; en voici le début : 

Combien que dan3 ce vuyde, aux sentes incongnues, 
Pour descendre du ciel je transfende les airs 
De lun à l'autre pôle , ansses de l'univers , 
Et sur famé des vents je sylhonne les nues; 
Combien que du zenic, de ses flammes ardues. 
Je fonde sur les eaus, je transfrete les mers, 
Et de ces terre-pleins je pénètre aux enfers, 
Pour revoler de Styx aux zones estendues, etc. 

La pièce occupe 9 5 pages et se compose de quatre actes. 
Il est impossible d'en donner une analyse satisfaisante, vu 
que les discours des personnages ne sont que de la déclama- 
tion toute pure, entremêlée de louanges excessives adressées 

' Eiles se trouvent, avec quelques différences, dans THistoire généalogique et chro- 
ndogique de la maison royale de France , etc. 3* édition , i III , p. 478. 

' Voyez les mêmes armes, quelque peu différentes, dans La vraje et parfaite Science 
des armoiries, ou Y Indice armoriai de feu maistre Louvan (reUot. Dijon, Pierre Palliot, 
M.DGLXi, in-fol. p. 1 13, fig. u. 
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à la fkmille et à la faction de Guise. Dans la deuxième scène 
du premier acte, Renommée entre et parle de la victoire en 
des termes exagérés. 

Voici un spécimen de ses paroles : 

Cestores que je doy, sans veine re-flater, 
De cent langues d*airain cent trompes esclater, 
A rbonneur, au bonheur, àlextaze de gloire, 
Au loyer éternel dune belle victoire. 
Qu'est-ce donc que je tarde à me guinder au ciel? 
Pour circuir le pôle, et d*un poux étemel 
Publier en touts lieux d'une clameur aiguë , 
Que la France a d'un coup l'Alemagne vainque! 
Qu'est-ce que je retiens , en silence restrein , 
Le triumphe royal d'Henry le souverain? 
Les trophées guisiens , Guises à l'ame forte , 
Guises, dond l'univers ducs plus braves ne porte? 

Deux morceaux de musique notée sont intercalés dans l'ou- 
vrage : Tun dans la scène première du troisième acte; l'autre 
dans la deuxième scène du quatrième. 

A la fin de la pièce il y a un discours en prose de six pages 
qui contient une description détaillée de la salle de l'église 
collégiale de Montbrison dans laquelle la pastorelle fut jouée, 
des décorations, costumes des acteurs, etc., aussi bien qu'un 
procès-verbal de la représentation. Pour illustrer ce der- 
nier morceau, l'on a inséré à la fin du volume un dessin 
colorié sur papier, représentant la salle, etc. et ainsi intitulé : 
a Ordonnance du vray portraicl de la salle, tapisseries, tableaux, 
flambeaux, musique, piramide, acteurs et assistance, ou la pastorelle 
fasi représentée. » 

Cette pièce mériterait d'être imprimée, non pas tant à 
cause de son mérite littéraire que parce qu'elle présente un 
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exemple singulier de préoccupations dramatiques au milieu 
de la guerre civile et du désordre. i 

Voyez, sur Louis Papon, la Bibliothèque de La Croix do 
Maine, édition de Rigoley de Juvigny, vol. U , p. 67 ; et celle 
de Du Verdier, t. II, p. 612. Ces bibliographes ne citent de 
cet auteur qu'une traduction du premier livre du Ris de 
Laurent Joubert, quon lui attribue; mais outre îa pastorale 
dont il est ici question , on sait qu il a composé d'autres ou- 
vrages. En e£Pet^ dans le manuscrit de la Bibliothèque du roi, 
supplément français n"" i83, qui contient les CEavres spiri- 
tuelles et morales de M. le marquis d' Vrfé , Anne de Lûscaris marquis 
dtUrféy Ton trouve, ati folio 2 verso, une Elégie à lÀntheur, par 
L. Papon, s. t. s.; et, au folio 4 recto, un Quatrin du mesme, 
sur le portraict de Fauteur^. Enfin, parmi les Lettres missives et fa- 
milieres dEst. du Tronchet, Secrétaire de la Royne mère du Roy. A 
Paris, pour Lucas Breyer. ... iSy 4, in- 16, il y en a deux 
adressées à Louis Papon , et la première noua révèle uae autre 
pièce dramatique de sa composition. Voici les titres de ces 
lettres : 

P. 229. A Monsieur le Chanoine Papon, prieur de Mofcilfy, sur 
la comédie de la résurrection du bon temps. 

P. 336. Sur son livre du ris. 

' Nous devons la coonaissance de ce manuscrit à M. Auguste Beraard , auteur d*une 
Histoire du Forez, et qui s*0Gcupe activement d*un ouvrage sur la famille d*t}rfé, que 
nous avons fespoir de voir bientôt paràitre. 
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DESCRIPTION 

DU MANUSCRIT DU MUSÉE BRITANNIQUE, 

BIBUOTHÂQUE HAR^ÉIENN^., N* 682 ^ 



Ce volume, qui est de format i»-4% est écrit sur vélin, à 
longues lignes, en ancienne bâtarde du quinzième siècle. 11 
se compose de 1^7 feuillets, et devait être orné d'initiales 
peintes ; mais les espaces que le scribe avait laissés en blanc 
pour le rubricateur n'ont point été remplis. 

Ce manuscrit contient la traduction anglaise de la plupart 
des poésies de Charles d'Orléans, exécutée pair up contempo- 
rain. L'on n'y trouve rien qui puisse autoriser à croire qu'elle 
soit du prince lui-même : ainsi M. Watson Taylor, qui a pu- 
blié ce recueil , n'a-t-il aucune raison solide à apporter pour 
justifier le titre qu'il lui a donné , titre que nous avons rap- 
porté ci-devant, p. 38. Comme son livre, que je sache, n'existe 
pas çp France , et que les futurs éditeurs d'une collection des 
poésies de ce prince digne de lui peuvent désirer de /connaître 
les traductions qu'on en a faites , nous donnerons ici le pre- 
mier vers de chacune des pièces de ce manuscrit, en le faisant 
précéder du numéro du folio du manuscrit harléien et suivre 
du chiffre de la page de l'édition de Chalvet. 

Fol. 1 . The god Cupide and Venus ihe goddes, 

Whiche power han on aile woridly gladnes ... P. 1 8 

^ Il est décrit en trois lignes et demie dans le catalogue des manuscrits harléiens , 
1. 1, f. 4o6, cel. 1. 
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Les deux derniers vers n'ont pas été traduits. Vient ensuite 
un morceau dont voici' le début : 

When in myn hond was tan me this patent. 

Cette pièce paraît être la continuation et la fin du long 
poème par lequel s*ouvre le volume imprimé; mais elle y est 
omise en entier. 

Fol. Il V*. Most goodly fayre above aile tho ly vyng P. a i 

5. As plesith yow yowre eyen to pressen a 3 

5 v*". Gret periile is in hasty biholdyng a 5 

6. How may he him diffende the pouer hert a 7 

6 v"". Fayre madame, yowre goodli lookis spare. ... 29 

7. Not long agoo y hyed me a pase 3 1 

7 v". Nevyr more to love oft hâve y thought 33 

8. When y am leyd to slepe as for a stound 35 

8 V*. Fresshe bewte, riche of yowthe and lustynes. . 39 

9 v"". Madame, a trou the not wot y what to $ay 

I o. This fer from yow am y lady mastres 

1 1 . Syn that y absent am thus from yow fare. . • . 

I I V**. Aile be hit so y selde bave of yow sight 

1 a. How ? what tidyng, my lady and mastres?. . . . 
1 a v". My wille , my love , my verry sorse of blis .... 
1 3. Madame, ye ought weile know, to my semyng.. 
1 3 v". • This joyous tyme, this fresshe cesowi of may.. . 
1 k v"*. Displesere , thought , wrath , woo ne hevyne» . . 

1 5. Most goodly, yong plesaunt, debonayre 

1 5 v". When y last parted fro myn hertis swete 

1 6. Honure and prays as mot to him habound 

1 7. Aile be that of my fare, or sely case^ 

17 V'. O royalle Hope, to long y se the slepe I 

18. In lovers paradise as them among 

18 v". stedfast Trouthe, displaye-thi banerl 

1 9. Brennyng désire te see my fayre maystres 

1 9 v°. Myn hert hath sent abowte ye fer and nere. • . . 
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ai v° 

22. 
2i. 

a3 V" 

2à. 

3 4 v", 

35. 

a 5 v". 
a6. 
ay. 
a 7 v". 
a8. 



Fol. ao V?. Myn hert, the schepe offreche teydkigQ«. , • . * ,P. i/ii, 
a 1 . Now drede y daungere Dor y et noodi of bis: ....,, i A3 
O fayrèl y wot ye hâve in remembraunce , .../- , 1 45 
O corne to me, sum ^adBum tidyng newel. ... 1 47 
Most goodly £9iyre, as lust hit yow to b^re. • ... 1 49 
Mynhert , if so ihat y good tidyng hère. • \ . . . 1 53 
How, hûw i myn hert , opyn the gâte of thought • 1 5 1 

Within the tresoure bave y ofiny thought 1 55 

Alak 1 y kan yow nethir love nor may • 157 

But late agoo went y my hert to se 1 64 

O swete thought 1 y nevyr in no wise 1 66 

Jffy koude make myt wanton wissbis. flçe. .* 1 68 

iPoFtune ! dost thou my deth conspyre ? 

Hope. hath . me now fressbe gladsum . tidyng >* 

brou jt. . ..• • / • V 

a 8 V*. Not wot y now what wise to bere my chère 

a 9 v^ My poore'heipt bicomen is henny te ... « 

Â, daungerl hère y cast to thee my glove.'-. .... 
And God before the greef and gret ennoy. • l . • . . 
Ât the ^bort game of tablis fortoplay.. .«v.^ . < y. 
Welcome. and yit more welcome, bi this Ughtl. ^ , 
To longe , for shame , and aile to longe trewly • • • . i 

As in wri^ng y putt bave my wishis 1 88 

Bi Godof love comaundid lo.am y* • « • > ( 1 90 

34 v*l . The next tyme my lady ^nd mastres «... , . 19a 

35. What.menyst thon, Hope? Dost <tho.u mè skoffe : ,, 

and skome. i* '.,.;.••«... r ' 194 

This Dyane day, the first in mon^tfa of n{ay(. . . « ,196 
Foc love of God , as kepith remembravudce.. ... , (. 1 98 
Tobrynge inefromthis carlulle aturbaunce. ; » ;, aoo 

37 v^ Allas, allas ï how is hit h#ch geu {sic) «pcresfe . . , aoa 

38. Righi as, y herde this .otbk day tofore ..,.,./.... * <. ao4 

38 v?^ Allas I deth, who made thee âo haridyi^ . » /î . . . n, 317 

39. . In slepe ben lèyd • aile songs daunCQ or disport « (u 

40. Alone am y, and wille to be alone*'4:y ...;;... - 
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Fdl. 4o v'. 


4i. 


• 4» V?. 


■ 4a. 


4a v^. 


*' 43. 


44. 


44 y*. 


" 45. 


46. 


46 V». 


47. 


47 V?. 


48.- 


48 V*. 


49. 


5a v'. 


54 V. 


57 V». 


58 V'. 


59. 


60. 


61. 


61 V*. 


6a. 


6a r. 


63. 


' 63 v». 


'■■■ 64. 


64 V. 


65. 


65 V. 


66. 


66 V». 


67- 



FopJedy tîif my lyvy [sic] deth y wiH ...... 

Toifoiti« Love hâve' y pleyd at the ebei^^f » ; 
SJbulde y me make a kuly newe? fy% ifyi« « • » 
iOfte in^y thougktftdleJdesily bave y Mught 
Wbeti 'y revHilye iit my Temerabriusip^. . • » , 
Ther j^dy tyme ^ the first fmsdfte day of may . 
Thè secutad day o( feyre freasfae luaty may. » 

I h^e (hé obit'of my lady ^lere • • • . 

Syn cursid deth faiath taken my may<tres« . . . 
I was long tyme oon of the company. • . • • • 
In the foilest of noyoas Hevynes^ •••••.• « 
Plesamit bewte had wioundid sore myn bert. 
Whâhi fresshe Phebvs, day of Beynt Valentyne 
I bei^ msoiy peple playne .««.;••.••<.•. 
O woofuile hert , forcast with hevynes i . • • . 
AcStàr lhe day, that made iafortotsavayle. . 
Unto the eiDceilent power and noblea. « « . • . 
Whett 4hiat next approchen gui iht fesi. . . . 
To the high and myghti kird of gnet ni^hlM. 
OIT pa99id tyme , the plaster of 00 oare . 
Baladis , fiongw and complayntis ..««.. 
Bat for bicauee thatdevute lo îs leef. ^ . . . ^ • 
This may, that LoTe not lu^tea for to^iepe . 
Now holde him silf ft'om love let se that may. 

What-50 be that y my, pardel • 

Is she Ilot fuHe of aile goodly manne » 

Syn that y bave a nounparalle maystreE. . • . 
O 6od i bow that she lokith vorry &yre ...» 
Bi <Sod but oon my venry pleaauntjay . . . « . 
NbW ^ay me , lo myn bert, what is tjhâ reed% . 

Is bon swet^ iook of yowre eyen tayne 

W-bose biholdith wel as with my eye. • • • . 
This mOnthe of may, withoiilen père princesse 
(Eomaunde me wbat ye wille m everi «irise. • 
IfT «o were that ye knoiwe my woo trewly. • 
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Fol. 67 V*. Mi verry joy and mostparfopl^sere. «.,.,.. P. ^§ 

68. More then the deth nys thyng uato sae Ifiut. w . . 5 9 

68 V*. Goodly fayre, which y most love aiiid.fjbrode. .... 60 
. 69. Most goodly %re, if hit ,wer§ y o^yreplffiÇfre..^^ ; 55 

69 v^ Refresshe the c|u$teUe of my poore hqrt., 56 

70. Syn love hath cast me banysshe every délie. . ^^. .. 65 

70 v'. As for the gyft ye hâve uato me geve. .•,...... 66 

7 1 V*. Madame, as longe as hit doth plese yow ay . • . v . 61 
7a. Bewar y rede yow loLe bere .potupon. . . ^ . . . . ^ 62 
7a V*. Syn y may not askape me fer.nornçre* . •,.•.•, ^,. 63 

73. It is doon, ther \s no oaoreto say. , . ^^. . 6lx 

73 v". Had y as moche of woiidly goodis. •....,...*»,,, 67 

74. As for yowre prayes yn feme, that is upbpre* ...,,. 68 
7& v*". In thought « in wisshis and in, dreng^ea soflb. .» . ^ r , a 08 

* 74. With mgf trewe hert, coçt^nt of joy and yr^e. . aog . 

* 74 V*. And flo be now that y . my pm^pose less ^ .. . # . * ,. 69 

75. As by the purchase of rayn eyen tayi^e. ^, ^ 70 

75 V*. To shewe that y h^ve not. foigotwyow. ..... t . 

76. Forseek in woo., and fer from joyqus h^- • • • ..i 7' 

76 v". Right yn myn hert, with my bosoiq Jo. ^ *// • -^ y ,.i 7^ 

77. For to biholde the bewte apdjn>ançre* • . y . . . ^ 7 3 

77 v". Take» fake this cosse atonys» atonys,, my h^rt,, ^ 74 

78. Whi love y yow 30 moche? how may this»be?. 75 

78 v". I prayse no thing thèse cossis'dowche. ^ ../..., ^ 76 

79. My love only, my joy and my may^trc^ . a 1 1 

79 v". Nar thai,y drede displesen yo^v only . .,, ..^;. . ., , 77 

80. The gr^t disiese of se/?kfuUe; anpyaunce,. » n ^ ^ ^ 

80 V. IflF hit plese ypw yowre co^si^ for to selle^^. ^ . • ., 78 

81. My ^oye an4 lady, wbom y mo^ djesçre r ^ ' ^ 

81 v*". Lo^e ine, d.Qpi' hert, in yo^rfs armyiS ,tfiyi^. . *. ^, 79 
8a. Though Piumiger l^tve the specl^i^ Jlpi^çifi^ me ^^ 

hère . . . -j^ . ,.,„ . ,, .....,,., ^ ....*.. ., . 80 

8a V*. Go forth thi lya];, jmj feithfuUe Dçi^ryjLWf cf> . v^ ^ o , 81 
83. I put mysilf unto,,xqw?ip mei;py, lo.-,^,.^^,. -f,. . . . ^ f, , 8a 
83 v^ Ye ar^.tQwoche ai ijn.my dette^^pa^d^mj^. 1/. . „ , 83 
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P'ol. 64. YowrethbWhîhit feai^th riie : « Baime, bas, sWete. » P. 84 
'^- 84 v'. Nôt ôft y ^i*àyse, but blâme as in substaunce ... 
'* 85. • Athedèthéfréiidîs'preveawhatlheibe......'. ' * 85 

■^ 85 v^. Tlèth thë shoU of swete regsfrd. . . . .-. . 1^ .... * 87 

' ' 86. My wéle , my joy , my love and my lady .'! .' ! . . V ' 86 

86 V.' A pdk, à pâki madame, my Iodé alight. ..... 

' 87. Tbe mede isfloWe,the grade is goomi. ...... .V 

87 v*. A lifdiés hért for towànt jpite.'. ............ '. 

88. O feyré miâdbme , Christ! wdld yef kïiew ihy payne. 

88 v^ My gostiy' fadîr, y me confesse. ! ; 

89. Madame; y wold bi God alone. . . . 
^ ' 89 V*. Godl so'as Hit erijoyeth me. , '. : . . '. 

90.' Faréwèl/fàréwel, my lady and màystres! 

"^ 90 v^ O fayre'mâdame 1 rio more ùnto meVrîte. . : , . . ' ^ 

"' 91.- 'TKis tyme wben lôvers altherinost déSe * " 

9 1 V*. More spéche , madatne , is o( yôùr goddly ries . . . ' " 
ga. AHe desëlat from jby, or hertis hele. .'. ..... ' 

93 V*. God ','bf thi graeé the good sowle now pardon. . 1 ' 
' 93. Wherfôré , Wherfote maké' y e tbre nay es ? whi ? . 

' ^ 93 v". Wben tnë bitlioùght îs of my ladî derê. ..<!.'...' 
94. A ^el ; myri hert ! But wol ye not ben wisé ?. . . . ^ 

' " 94 v*.'Thé ^m^Iynjg mbûth , and làiigbtrig eyeh gray . .' 
^ 95. "0 fy^ Love, ïyl amende* yowré gouvernàunce . . 

95 v". Alo, myii Wert! whattôld'ey tbe?. !.. '. . : ' 

96. Thou sbiaîlt no nibre rewle mé, my'Hett. . ^ . . . . 

96 V*. Be nyse; myn hèrt , as purse îs of an' ay ,'.....' ' 
^ ' ' 97. O &yrë'madàme! aile thougb that thet* be lioon . ' 
''' 97 v". ^méis yôwre mercy mè, my swéte. .!. V ....;•' 

' ^^ 98. Wel,^ wâ'nton'ey l 'but mùst ye nè(dîs 'pls^C. ...''* 
: 98 V». Ashetbàtiib thîng'may ^'ro'flté'. . . .". :'^V\. . J ' "^ 
99. ' ' Mfyû bert , thou fondis bi tbis îigbt'. . . 1 1 .* ;"• . . '" 
99 V*. Sum tyme y was a poore servrture. ;;..'.' 



(I r 



I I 



l 



oa V*. Oblléfedé;'bl)lés^è qàé porrai oblfer 



; io3. For Ipocraà; n6r yetGàlien:^: l'. .'. ; v. . . .;. . . ^^ 
' ' 1 o3 V*. Were y a clerk, men Wèld y's'ay^ yôiJ^'grace .-...' '' 
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o5 . Now wille ye, lordis , wesshe , or shalle y wesshe. 

07. Swet hert, mercy. - . , . . . . 

07 v". When that ye goo 

09. Thus in a pece of tyre y most délite , . . 

09 v". Aias, Fortune! alas, myn hevynes. . ^ 

1 o. Âvaunce thee , Hope , as myn a%aunce ^ .• . . . . 

1 o v**. How is hit? how hâve y e forgoten me? 

1 1 . Now feUe me when this jubile thus was made . 
a & v"*. Of fayre most fayre , as verry sorse and welle. . 

a 5. More then body, hert good, and servise 

a 5 V*. Right yongly fayre , replet with goodlihed .... 

a 6 V*. Aftir wy ntir the yeev with foylis grene 

37. O good swet hert, my joy and sotd plesauncel. 
a 7 y"". Gonstraynt of payne, thou3t and hevynes. . . . 
a 8. MlasI how evyr kouthe the god of kynde?. . • . 

aff v". The plesaunt lemys of yowre eyen clere 

39. This long dilay , this hope without comfort 

a 9 v^ goodly £ayrel sith y bave doon and shalle. . 

30. Oppressid with thought, langpure and hevynes. 
3o v^ Syn hit is so, we nedis must départ 

3 1 . Myn only joy, my lady and maystres 

33. O sely ankir, that in thi selle 

33 v^ Welcome, my joy! welcome, myn hertis esel. 

36. With axcesse sh^ke, forsekid and for&ynt. . . 

3& v^ Ther nys in me comfort of gladnes 

35. fayre madame! if so ye dare not loo 

35 V*. I yelde my sflf to yow, save me, my liif. ..... 

36 v°. O hert more hard then roche of any stoon ! • . . 

37. Yowre goodlihed, myn hertis lady dere 

37 V". I wrecche, fulfilhd of thou3t and hevynes. . . . 

38. My paynyd gost enforsith me complayne 

38 v". Mi woful hert, that slepis , lo ! in care. ...... 

39. Half in dispeyre; not half, but clene dispeyrid. 



' L original de cette pièce, qui manque dans Timprimé, se trouve dans le manuscrit 
royal 16. F. u, fol. ia3 r*. Voyez ci-devant, p. 35. 
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1 39 V. 

i4o v°. 


i4i. 


i4i v°. 


l42. 


i4a v". 


1 43 V". 


i44. 


1 44 V. 


i45. 


i45 v°. 


i46. 


1 46 V*. 


l4'7. 
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With hert repentaunt of my gret offence. . . 
Hadde y hertis a thousand thouzand score . . 
O fay rist flowre , o flowre of flowris aile ! . . . 

Honure, joy, helthe and plesaunce 

Â lo ! myn hert , syn y e wcd gone your way . . 
With hert, body and my hool puysshaunce 
Syn that y am yowre, hâve hen , and shalle . 

.^las , madame I what maner strilE 

Lende me yowre praty mouth, madame. . . . 
Présence of yow, hit causith my comfort. . . 
fy, Fortune, fy 1 thi dissayt and skome . . . 
Retome fbr shame, retorse, retome ageyne . < 

So fi*esshe hewte , so moche goodly nés 

As for £irewel , farewei , &rewel , fiarewel ! . . 



p. 3&3 



Finis. 



Voici quelques échantillons de ces poèmes : 

Whoso bihoidith wel as with my eye 
Mi verry lady and my sul maystres , 
In hir he shalle se a gret laides 
Of plesaunt , spryngyng from gret to more goodly. 
Hir speche is such, and hir demene trewiy , 
That hit wol brynge any hert into gladnes : 
Whoso 
My verry, etc. 

For yong and oold that lokith hère wisiy, 
To preysen hir hardily they nevir cesse ; 
But sayne echon that hit is a goddes , 
Which is descendid downe from heven on hy : 

Whoso 

My verry. 



fol. 65 V*. 



y 
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In thought , in wisshis , and in dremés soft , 
God wot how that y se yow nyght aiid day , 
Albe that fer am y from yow away » 
Whom that y love as feithfiilly y ought. 
Thîs say y me , not yow, that ye are wrought 
The most plesaimt that evîr yet y say ^ : 

In thought 

God wot, etc. 

My love is y owre , for noon except y nought 
Be seid* : so thenke ye trouthe y to yow say ; * 
But my soûl' lady are ye to y day *, 
Withouten choyse as of newfangille thought : 

In thought 

God wott*. , , fol. 74 V*. 



My gostly fadir, y me confesse 
First to God , and then to yow , 
That àt a wyndow, wot ye how, 
I stsde a cosse ^ of gret swetnes ; 
Which don was outavisynes; 
But hit is doon , not undoon now : 

■ 

My gostly 
FÎTst to, etc. 

« 

But y restore it shalle dowtles 
Âgeyn, if so he that y mow ^; 
Ând that God y make a vow ; 



* Saw. 

* Beside. 
' Sole. 

' TiUIdie. 

* Ki8s. 

* May. 



35. 
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And ellis y axe foryefoes : 
My gostly 
First to fol. 88 V*. 



Madame , y wold bi God alone , 

How that myn hert were in yowre sieve ; 

For, in good trouth , y e wol not levé ^ 

How fayne he woide fro me bigoon : 

So , good , take it now anoon , 

For freeiy him y to you geve : 

Madame, y 

How that, etc. 

For he and y are comen foon ^ , 
A doth to me sô gret a greef , 
That but ye lust me to myschef : 
So take him, or aie me , the toon' : 

Madame, y 

How that fol. 89. 



Whçrfore , wherforc make ye thre nayes , whi ? 
Me thynke thei nede not spoken ben so oft : 
If in y oursiif that y e were wele bithought , 
What cause se ye to say nay ? Fy, fy, fy ! 
Remembre yow also, am y not y, 
That dare not doon but as ye han me taught ? 

Wherfore, wher 

Me thynke thei, etc. 

For and so be that y do ungoodly 

As aftirmore, then ioke ye love me nou3t, 



Believe. 

Foes. 

One or the other. 
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Aikd levir nad yben tô Uif y-wrou3t ; 
But rathir, lo ! this selven houre to die : 

Wherfore, wher 

Me thynke they foL gS. 



&yre madame , aile though that ther be lioon 
That for bim silf kan speke so y vil as y, 
Yet nevyrtbeles, but ye had cause of whi, 
Make me jiot lest of every othir on ; 
And al be that y make a rewdisshe mon , 
Bitbynk my trouthe » lete me not dy : 

fayre 

That for, etc. 

For voyde stonde y of hope, save yow alon . 
Of whiche me semé ye sett but Util by. 
Âlas ! the deth gef that y ben worthi , 
Then do me so that y were goon. 

O fayre 

That for.. fol. 97. 

Outre les ouvrages que nous avons mentionnés ci-devant, 
pages 38 et 39, voyez, sur Charles d'Orléans et ses poésies, un 
article remarquable qui a paru dans The London Magazine de 
septembre 1823, p. 3oi-3o6. Il est attribué au révérend 
M. Cary, le célèbre traducteur de Dante ; et Télégance ainsi 
que la fidélité de la traduction qui accompagne quelques 
spécimens des petits poèmes semblent devoir confirmer cette 
opinion. 

Outre le manuscrit royal 16. F. u, il y a, dans le Musée 
Britannique , deux autres manuscrits qui contiennent des poé- 
sies de Charles d*Orléans, mêlées à des productions d'autres 
auteurs : ce sont les manuscrits Lansdowne 3 80, et Hariéien 
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6916. Le premier est longuement décrit dans A Catalogue of 
tke Lansdowne Manuscripts, p. 110, col. Q; p. 111, col. a; 
voyez l'article 4^, fol. 147. Quant au second, voici ce que 
Ton en dit dans le catalogue harléien, vol. III, p. 448 , col. 1 : 
«An old collection of French poems, Balades, Rondels, etc. 
apparently of the i6th century ; written on paper 2o3 leaves. 
At the beginning, in a modem , but probahly 4 foretgn hand \ 
is written, Poésies de Charles d'Orléans, père de Louis XII, 
et de plusieurs autres auteurs. — xvi. { century. ) » 

^ Nous avons reconnu dans cette main celle de Tabbé de La Rue. 



FIN 
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